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I DES ROIS DE 

P O L O G N E 

Et DÛ GOUVERNEMENT 
DE CE ROYAUME. 

Oà Pon trouve un détail trh ■ circùnjimcté de tout 

ce qui iefi faffi de plutremarquM» 
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PREFACE 

DE L'A U T E U Ri 

,A thbtt de Frédéric Âugkfté 
dernier Roi de Pologne & 
Eleifteur de Saxe , a fait 
naitrè ledeflein de publier 
cet Ouvrage * dans leqtlei 
on doiiné une idée du Royaume de 
Tologne & de fon Gouvernement,la Vie 
V detousfesRoisi & un détail éxafte de 
X tputcec[\iis*eftpa{ré dé plus confider*- 
^ iîle, pendant le cours de cha<ïue Intel*- , 
^ i-egûe. Une Hiftoire de cette natlire* 
qui rén6:nne tout ce qui a rappof t àlà 
^ Pologne, fera fans doute de quelque u* 
^ tilité à une infinité de perfonnes. Oit 
pourra pair ce moyen, fe mettre dli fait 
de ce qui regarde ce Royaume ,& les 
Rois qui l'ont gouverné^ lans être obli- 
gé de parcourir uit grand nombre de 
Volumes < dans lesquels cette matière 
n'eft traitée que cotnme en paÂànt. 

La Vie ^Augufié eil remplie d'utf 

fi grand nombre d'événemens extra^ 

Ordinaires i ^u^onauroit été fdndé à 

>x 1* 
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la donner au Public , fans qu'il fût 
befoih pour la faire valoir, de la join- 
dre à rHiftoiredes autres Rois. C'eft 
nïême le plan qu'on s'étoit d'abord 
propofé ; mais de fortes raifons nous 
ont engagé à donner quelque chofe de 

J)lus complet. Parmisceux qui liront 
a Vie à'JuguJle , il s'en trouvera qui 
ne feront pas aflcz au fait de bien des 
chofes, qui concernent uniquement la 
Pologne j & qui auroient befoin d'être 
éclaircies. Les unsn^ont qu^une idée 
très -imparfaite de ce pays : les autres 
connoiflent à peine les coutumes &Ies 
moeurs de fes Habitans. Il y en a qui 
îgnot^ent entièrement jufqu'ou $'étend 
le pouvoir du Roî, "& l'autorité du Sé- 
nat. Peu de perfonnes favent quels font 
lesDroits & les diiFerentes fondions des 
Officiers de la Couronne. 

Ilauroir donc fallu , en écrivant la 
Vie èHAugufte^ éclaircir chacun de ces 
Points & une infinité d'autres , à mefiï- 
rerquel'occafion s'en fcroît prefentée, 
foit par des notes ou par de fréquentes 
digreffions. Mais comme ces notes & 

ces 
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ces digreffions, auroient rompu à cha- 
que inftant le fil du difccrurs , nous a- 
vonscruque pour prévenir cet incon- 
vénient, il é toit à propos démettre à la 
tête de tout l'Ouvrage quelque petit 
Traité , quifervît comme d'Jntroduc- 
tîon , & applanît au Lefteur toutes les 
difficultez qui pourroientfe rencontrer 
dans la fuite. 

Or rien ne pouvoit mieux convenir 
dans cetteoccafion, que le Traité qui 
précède iciTHiftoire des Rois de To^ 
kgne & qui a été imprimé eii.même 
tems.. t L'Auteur nous y donne d'a- 
bord en peu de mots une defcript ion cxt 
afte & fidèle du Royaume de Tologne. 
Il fait voir enfuite jufqu'où s'çtend le 
pouvoir du Roi & celui de la Républi- 
q ue. Il inftruit fon Lefteur do tout cç 
qui regarde les diflferentes fonftions des 
principaux OflBciers de la Couronne, 
& du rang que tiennent les Membres 
qui compofent le Sénat. 11 y parle de 
JaNobleJe, quifait le troifiéipe Ordre 
de la République. Il y expofe tout ce 
qui fe pratique durant l'Interrègne & à 
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rélc(ftion d'un noUnreau Roi. II n'ou^ 
blie pas de faire mention des Dictes, 
du lieu où elles s -aflemblent, du droit 
que le Roi a de les eonvoquer , & de 
Tautorité que poffede alors le Maréchal 
des Nonces. Il s'étend enfuite fur les 
cérémonies qui fe pratiquent au Cou- 
ronnement du Roi , fur les Revenus 
& les Troupes de la Tologne^ & enfin 
fur les intérêts de ce Royaume avec 
tes les Puiffances vpifmes. 

On peut juger par ce petit détail de 
l'utilité de ce Traité, &dcsraifons qui 
nous ont porté à en procurer une nou- 
velle Edition. Dès qu'ontiura parcouru 
avec quelque attention ce qu'il contient, 
on pourra lire la vie à^Augufie & celle 
des autres Rois fes prédéceiïèurs ,avec^ 
agrémeûit & fans aucune interruption 

À regard de YHifloire des Rms de 
IPohgney qui fuit immédiatement ce 
Traité , elle renferme en abrégé tout 
ce qui eft arrivé d'iijipprtant fous cha- 
que règne, depuis rOrigine de cette 
Jtépublique ]\i{!\\x'^ Frédéric Augujle. 
L'Anonimç qui Ta cçmpbfé nous afTu- 
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re qu'il a tâché , autant ^u'il lui a été 
pouîble, de ne rien avancer qui ne fût. 
appuyé fur le ténioignage clés Auteurs 
qui avoient écrit le plus fidèlement fur . 
ce fujet. 11 niet de ce nombre Martin , 
Cr(W»tfr dans, fon Hîfloire de '?<?%«? : 
Ji:fauMas'Mkh)''wàzTisfes dèuxOuvra- 
ges intitulez Sarmatia Jfiàt. & Eu-, 
rap. & Chronica Tolonia ; Alexandre 
Guagnin de Vérone dans le "Livrequi 
a pour ûxiQ^^armàtia Éurcjf : Erafme 
SteUs dans 'Udefcripjtibn -qu'il donne 
^e la truffe .: .Monfieur de Hautenjïîle 
dans faRelatipn à^^V^logne: Monfieur 
de la B'tzardiere dans fon Hiftoire 
desDiétes de î?o/l3;^»^,& enfin plufîeurs 
autres Hiftoriehs anciens & modernes. 
Cet Anohime après avoir conféré 
tous ces difièrens Ouvrages, en a re- 
cueilli tout^ce qui lui a paru de plus 
conforme à la vérité , en rejettent tout 
ce qui aprochoit de la fiôion. Il avoue 
néanmoins qu'U-nV pu Xe .difpenfer de 
laportei- tout au long dans, la vie de 
fPiafle.de (>^^)&ir« une âVMiture <}ui 
|iaroitra uni peu àpôcriphe à ceux qui 
* 4 font 
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font profefïîon de combattre tout cç 
qili s'appelle apparition. Il fait même 
mention des enchantemens dont les 
Tartares fc fervirent, pour défaire en- 
tièrement TÀrmée Tolonoife fous le 
règne AfiBùkslas le Charte- JViais il 
laiffe au Leâeur la liberté d'en croire 
ce qu'il lui plaira. Il lui fuffit d'avoir' 
pour garands des faits . qu'il avance 
Martin Çromer ^ Mattl^ias Mtchow^ 
Alexandre G«^^«/» ,& divers autres; 
Auteurs qui font mention de cet évé- 
nement aufR furprenant que tragique/ 
Afin de rendre la lerfure de cette 
Hiftoire plus agréable , T Auteur y a 
mêle quelques digrcilîons qui ne font 
pas moins neceffaires pour Téclaircif- 
îcment des faits hiftoriques , que dignes 
de la curiofité du Lefteur. Les inté- 
rêts de la LithuanieioTiX, trop liez avec 
ceux de fa Pologne pour que TAuteur 
ne fe trouvât pas engagé îndilbenfable- 
ment à entrer dans un détail aflez ample 
de ce qui regarde ce Duché, 11 en eft 
dé même de rétabliffemerit & des pro* 
grès de XOrâre Teutonique , dont la 

plus; 
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plus grande puifTance adonnée tant 
d'exercice à la Toh^ne. Enfin la MiSr 
çovie & la petite Tartarie ont eu trop 
de difFerens à démêler avec ce Royaur 
me, pour nç pas faire naitre au Lec- 
teur l'envie de connoitre ces deux Na- 
tions , & d'être inftruit de leur origine, 
de leur Religion , de leurs coutumes, 
& de leur manière de faire la Guerre, 
C'eift encore par la mêmeraifon qu'il a 
entrepris de décrire l'origine de la mi* 
lice des C'ofaques. 

Cette Hiftoire des Princes & des 
Ko\s àeTçiognet eft partagée en qua-r 
tre parties, fuivant les quatre Epoques; 
les plus remarquables, 

La Tremien contient l'Hiftoire des 
Princes de Tologne , depuis Lech fon- 
dateur de cette Monarchie , jufqu'à 
Boleslas Çhabri premier Prince de îPo- 
logne qui à porté le titre de Roi. Cet- 
te première partie renferme 449. ans. 
La 4$Vr<?»</(? s'étend depuis ^^j/(W Cbor 
iri jufqu'à Jagelon , fous lequel la puif- 
fance de ce Royaume fut augmentée 
par la jonftion de la Lithuanie ; ell^ 
* S con. 
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contient 3 8 5-. aOT. La Tr^/}îV«r^ com- 
prend les règnes des Rois de Tologne 
depuis Jagelon ou Làdîjlas Jufqu'à 5*i- 
gifmond Augufie pendant f efpace de 
i%6. ans. iji ^dtrieme & diemîere : 
partîerenfertne totft cequis'eft paffé de i 
plus remarquable en Tologne y de^pois la 
mort de Sigijmond jufqti\ ,rannëe j 
i6jZ. Ct qiiî fait en tout ^99. ans, 1 
que ron conipte depuis la fondation Jde 1 
cette Monarchifc jufqu'à cette année. 

Pendant cet efpace de tems , lapûif- \ 
fonce Royale a ceffé'par intervalles à ^ 
14. ^iverfesreprifes, qui font. autant , 
À^ Interrègnes. Le i . arriva par rextinc- \ 
tion delà race de Lech. Le i. après la 
mort -de Vanda. Le 3 • après la mort de 
TremiJlas^Q^i moifrut fans enfaris. Le 4^ 
aprèsla mort tragique àtToffiél fécond. 
Le f.après AfrVr/Z/^fj'ou Miesko i.Lfe 6. 
arriva par le maflacre dé Tremiflas. L ç 
7*par la mort àéCaJimir le Grand .Le B , 
depuis Louis Koï de Jiangrie&c de ?^- 
logne jufqu'à jagelon. Le 9. après la 
mort de Sigt/mond dernier Roi de la 
yaçe ûwtfculitrc des Jageions. Le 1 ©.de- 
^ puis 
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puis Henri àe Valois }u(qn'k Etienne 
ffafori. tyC II. depuis ce Prince ]uf^ 
c^^Sigifinottdi. Le ix. depuis Jean 
C4/â»/r jufqu'à Michel, Le ï 3 . depuis 
Michel jufqu'à Jean 3. Le 1 4. depuis 
la mort 4e ^eaff 3. jufqu'à Frédéric 
^ugufie, 

iTne nous refte plus maintenant qu'à 
rendre compte de THiftoire A^Frede- 
rie Augufie , dernier Roi de Pologne. 
Xics circonftances du tems qui la ren- 
dent interrelfante , & le grand nombre 
d'évenemensarrivezfous le règne dece 
Prince , nous ont engagé à nous éten- 
dre beaucoup plus que nous ne nous é- 
tions d'abord propofé. Il n'eft guère 
poflible d'écrire avec quelque exaftitu- 
de la vie de ce grand Roi , fans faire 
menti[ondes prinçipdes Guerres qu'il a 
eu à fputenir pendant plufieurs années 
contre Charles Xll. Roi de «S'«ir</<?,contre 
les Lithuaniens y & même contre ceux 
d'entre les Tolonois qui s'étoieht re» 
voltez contre lui. Mais quelle foule d 'é- 
venemeiis ne fepréfente-t-il pas durant 
le cours de toutes cesannées ! Combien 

de 
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de batailles livrées ! Combien de Diètes 
tenues aufujet des troubles & des divi- 
fions qui regnoient alors dans tout Iç 
Royaume! Combien de Traitez & dç 
Manifeftes ne vit-on pas paroitre à cet- 
te occafion ! Pour fuivre ce Prince dans 
la plupart de fes démarches, on ne peut 
fedifpenfer d'examiner en rnêmetems 
toutes celles du Roi de Suéde & du Çzar 
de Moscovie, Or il çft impoffible de ra- 
porter tout ce qui s'efl: paffé d'impor- 
tant entre ces trois Rois , fans entrer 
dans un grand nombre de détails, qui 
ne font jamais trop longs quand ils font 
neceflaires. 

Quant à Tordre que nous avons ôb- 
fervé pour Tarangement des faits, nou$ 
avons tâché, autant qu'ila étépoffible, 
de fuivre Tordre des tems. Quelquefois 
néanmoins nous n'avons pu nous dif- 
penfer d'anticiper fur l'avenir , pour ne 
pas rompre le fil du difcours. ! 

Comme notre deflein a été de don- ) 
ner une Hiftoirequifût plutôt infl:ruc7 ' 
tivequecurieufe, nous avons fouvent * 
indiqué les mois & même les jours aux^ j 

quels I 
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quels chaque Fait devôit être raporté. 
Quelques Hiftoriéns modernes ont trai- 
vaille fur le même plan, & nousaVons 
crû être en droit de les imiter à Cet 
égard. 

Nous avons toujours puifé nos ma^ 
teriaux dans les Auteurs qui nous ont 
paru les plus dignes de foi , fans ce- 
pendant négliger de recourir aux Sour- 
ces publiques, lorfque nous avons 
trouvé du vuidé ailleurs. 

Gomme il y a des Faits qtii font fou- 
wnt raportez par des perfonnes inte- 
reffées , ou qui peuvent avoir été mal- 
ioflruites, nous ne voulons pas entre- 
prendre de lés garentir ; mais nousnous 
flattons que le Lefteur fera aflèz rai- 
fonnable pour en porter un jugemeût 
favorablci fur tout s'il veut faire atteri- 
tion à l'impoffibilité où i'oneftde pou- 
voir s'aflurer de la vérité à cet égard. 
Les Hiftoires qu'on nous donne pour 
être les plus fidèles & les plus éxaéles, 
ne font pas exemptes de ce défaut. 
L'on en peut juger par la vie de Char- 
IfsXH. écrite par Mr. àsVoltaire. 

^ Cet 
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Cet Auteur nous affurç ^^<f yg» ^i/i 
toire Aété compofée JUr d^s récits Je 
ferfonnes connues y qui avaient pajfé 
*l»fieurs années aufrèsile Çhzrles Xil. 
,® ie Pierte le Grand Empereur dé 
Mofcovie, ^ qui i'éunt retirez dans 
iinTays libre long-tems afrèsUmort 
de ces Trinces , tÇ aboient aucun intf^ 
rêt de déguifer la mérité. 11 fputicnt 
même quiln'a pas avancif uHfeul Fait 
Jkr lequel H »» conjultédes témoins 
ocuMres ^ irréprochables. Malgré 
toutes ces précautions, l'Ouvrage dei 
Mr.de rff/ftffrf-n'a,pas î^ffé d'être cri- 
tiqué fur plùfieurs Points très- itopor* 
tans , tels que font ceux qui regardent 
rincendie à^JUthen» & lAâion de 
ÈendeVé 



m^ 



^^^^s^«^«««». 
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E T P U 

t3RAND DUGHE' v 

LI T H 17 A Ni H. 

|E Royaume a pobflinîteë 
' du côcé (fû iÇ<âYl là dic^ iiai- 
»qae, 1à>Liv<Wiéi ft tes Eh 
fi tilts du 6M DUC'^de MoA 
covici} i ."rOH66& ^ces ittènfcs Etais 
avec la petite Tartarie, & l'Empire des 
Torcsj ati Midi la Moldavie, la Vala^ 




tWe,. la Tranfilvanic , 8c I* Hongrie i 
htsnc\àlc. eà fepttrée par lèsmontag&es de 
Krapach ou Bcskid i à l'Occident la Mo- 
ravibila3île&e,fc>ler]g>tats de PËlefteur 
deiH^ndeboarg. ^Sa fîtuation le trouve 
entre les ^8. Se 58. degrez de longitude/^ 
Se entre les 47. &t^ê. & demi de latitu* 
dc^ifejellc Tortcquie (î longueiHKd'Oo» 
ci^e^ 4^ O^ è& de i6o. lÂm» ;^ Se 
^(iwlik>fdu3.MidiraifS€^tM^^ ' - 

Outre cette, .grande étendue de pais 
qu'on appeUe proprement Pologne, Se 
qui fe'di^ife en gtânde otî baflc» & pe- 
tite ou haute Pologne , ce Royaume 
comprend encore là Provinces de la PruP- 
^CRpys)le , Mazovie, ftaùte Voîhinic^ ,- 
Pâd\àAïk ^uffie ï^re, k leGrand E>ti^ 
ché deLithuanie, avec la Samogitie. El- 
plfùBB^é^ Lîvome 

iqûi lui a été enlevée oarlesSi|ectpîs*/auflî 
bieir^^QffvIes Dùchez ^ Sq^blébsfco, de 
Severie & de QBseitdkow, pr les^ Mos- 
covites, Se la Podolie avec l'Ukraine pat^ 

^fi^eiifP'é^memÀofmm la mépie 4>rk 

ijl.or'-'ir.v. 1 ii' ,'i;-.:'''' • • ' i;î 'JgMfe' 

.."f^cfl^ le «na4. U V* «jx AwM* #«* Jt'jWkie 
gyw > tt-dc lui fiK «ittc «a lirai pat M Tant* de 



gînè qu'aux AUcmans^i & Bcrdfe, Hit 
^ricn Chaldéen, nous affuit que Tuifcoii 
fils de Gomcr & petit- fils de Japhct, a 
etéleperiQ cômBaiinde ces deux Nations i 
doQt quelques ^iftorîens ne font qu'uni 
ffléoie peuple. On les appelloit tfun nom 
gênerai Cinabrcsi ou* Gombf^ <?feft-à.dire 
deioçodahs de Oomer, lequel ayant eiî 
Pouf fon parr^ PAfîe miuctire, y étaw 
blit U pofleritequt$?ét6ndit depuis vers 
IcsJWfar^ Mcotidcs tnk cft k Bolphow 
qu*on appellàif autrefois Gimincrién , & 
qui eii -a pnsi im nom : cç qui femble 
confirmer l'opinion de cesMiftorichsjc'eft 
Urrefeteblanceqiii le rencontre en tem- 
(xmpde oiots entre la Liai^ue Sslrmiatiqua 
ou Êft^vonnè^i & la: Langue Atleui^ndeh' 
^laisficendfohncibent étpitvm^ il 
lîeo^fitîvfoit de la que rlfcs PolMoÈijii?au^ 
mîc^rqu'ùnfetmêenoorkiiiie avoe lea Li^ 
tms^balitos upuirque 1^ Jb^ 
èft prefqu'auffi commune euPûSogoe^uà 
h Langue nàtiodtediirfiaïîi &£ les Po- 
loQoîs&fœndoiem^des-AIletmns^ ôewn^^ 
Mfcrt£^ntL wtm ilous le fatreiaccroirei 
ilfispit d^tméDconfefJuence àufli ififaiUi^ 
ble.qu^lsjde^mientjparler Ubmiême Lan- 
gue, j^^ux^lmaisjbito loin d'avoir uci 
inéai&lsi^âge,^îlf:én i>nt jm trisrdif]^- 
hbt^qm eitlalLaugue .Efclavonne* : Ad 
A% "" tèftà 
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refte ih ne (ont pas moins oppofè^ datfl 
leurs mœurs, leurs coutumes & leurs vé- 
temens, que dans leur langage, ainfi l'o^ 

{)inion de ceux qui font deicendre les Pô- 
onoi^ de» Allemans n^eft pas recevable. 

Qiiant à ce qui regarde Pétymologiedt/ 
nom de Sarmates ou Sauromates , plu- 
fiieurs anciens Aurcurs la tirent de ces 
deux mots Grecs (t Avp<^ qui fignifie , vir 
pere-y èi oixfMy c'eft- à-dire, ctih, ce qui 
marque aflèz les mœurs barbares &c VhM-* 
meur belliqucufe de cette Nation dont le 
&ul regard infpiroit de Ja terreur à tous 
ceux qui renvifàgedienc 

Ce peuple qui aVoit fixé fâ demeure 
vers le Bofphore Cimmerien , s'étant 
multiplié en très-grand nombre, fut o-* 
bligé de le répandre dans les pats vbifins, 
particulièrement du côté de l'Europe, où 
il s^mf^ara de la Ruffie ,dc la Lithoanîe^ 
de la Moldavie, de Ja TranfiWanie, de 
laPruflie&c. ^ ' 

* Les anciens monumens de PHiftaire 
de ces peuples ne:: ndos marquent pas 
prècffément ta quel tems ni pour quel 
fujec ils iquitterent leur ancienne demiu«> 
re pour en chercher une nouvelle: quoi* 
qu'il en foit cette Nation le partagea enr 
autant de noms differens qu'elfe occupa 
de Provinces. Ceux qui s'établirent deçà 

& 
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Bc delà le Dapube prirent le ilom<lc Ser- 
viens. Bulgares, Bofnîens, Carniens, 
Rafciens, UaltaattSfEfcI^vons, lllyriens, 
' & Iftricns. Ceux qui choifirent leur de- 
meure dans la Ruilie 6c d^ns la Vplhinie 
fc nommoienc Raxolans, ou Rpffiens» 
Ceux qui babicerem dans la Province de 
Podlgchie & dans la Mazovie s'appel- 
loient Jatwingqes: ceux qui s*é(ant avan- 
cez juHjues dans r Allemagne, s'empare- 
renc de la Moravie, de là Bohême, de la 
Silefie , & de la grande & petite Pologne , 
prirent le nom de Marçomans , Bour- 
guignons, Quades, Haftarnes te Vanda- 
les Ces derniers ont été depuis nommez 
Bohémiens, Slavjcs, & Polonois* comme 
nous le marquerons dans la Vie de Leck 
premier Prince de Polpgnç. 

Au refte la Religion & les. coutumes 
de ces peuples font bien dii&rentes les 
unes des autres. Les Bulgares , les Bof^ 
niens, les Rafciens, & les.IIIyriens ou 
Daloiates fe font conformez aux manières 
des Turcs & des Hongrois i les Eourgui^ 
gnons, les Myfîcns, les Pomeraniens, & 
les Silefiens le font accommodez aux 
mœurs des Allemans^*5c les Lithuaniens, 
les RuŒens en prtie , & les Ma^ovites 
i celles des P^lopois; Se les Iftriens » les 
Carniolins^éç lès Garimbiens awx çoutu^ 
A ^ mes 
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mes des Italiens dont ils (ont voifinssmais 
quelque difièrence qui le trouve entre 
leurs manières , ils ont toujours retenu 
leur première Langue qui eft PËfclavon* 
ne, à laquelle iè rapportent tbus les Dia^ 
leâes $c les Idiomes dif&rens qui iè font 
introduits parmi ces peuples. 

Or œmme l'Hiftoirc nous appreid que 
les Cimbres, les Teutons, les Aihbrons 
& les Gots font fortis de tems en tems 
d* Allemagne pour envahir les terres de 
l'Empire Romain , $c pour en conquerif 
comme ils ont fait , la plus grande partie^; 
les Sarmates qui écoiem leurs ^fins a-^ 
yant remarqué le vuide que cesfrequentes 
fbrties avoient caufé dans 1* Allemagne , 
formèrent auffi de tcms en tems des corps 
d*armée nombreux qui vinrent oa:uper 
leur place. 

Le païs qubn appelle proprsnient Pa^ 
logne , Iè divife en bafîe ou grande Po- 
logne où les anciens Polonois Commen- 
cèrent de s'établir Tan 5*50. fous la con- 
duite de Leck, & en haute ou petite Po«^ 
Ic^ne, où ils s'étendirent peu de tems 
$iprès. L'étymologie de (on nom (è tire 
du mot) Polit qui fîgnifie campagne eix 
Langue Efclavonne^Sc qui marque la dis^' 
poGtion de fbn terroir , qui ne confifte 
pour la plus grande panie qu'padevafte9 
' ' ' \ ' ^ .^ *^ cam- 
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jsamp^giies, enirecoupéea d^étangs 8c de 

aianâsi & couTeites- de vaftes'Sc^iC* 

lès forêts en beaucoup d'fendroitsi ^ 

Q!iok|iie la petite Pologne ^it été te 

dernière conquiÊ par les artn^ de Leck 

fondateur de laMonarcUe Pobnoife^Ue 

eft néanmoins eftimée plus noble que k 

grande^ puis qu'elle eft honorée de la> i^ 

fidence des Rois, qui depuis plu&ann 

(âedes ont établi leur fqour ordimire 4 

Cracx>vîe qui en eft la capitale, aaffi 'bîeii 

que ^ de tout le Royaume. Cette villa preiRl 

fon nom du Roi Cracos^ qui laik<Mtir 

Pan 70Q« après avoir abandonné Ohdne 

qui etoit auparavant la capitale de cdut ie 

Royaume. Elle eft (huée fur la Viftulc^ 

8c ornée d'un Siège Epifeopal dont l^Ek 

yêque^fl; fuffraganc de- P Archevêché 4c 

Gnefhe. La vule eft fon gtatide» belles 

2c bien bâtie; mais mal pavée, comme 

|e font prefque toutes celles de œ païs, 

Les rues ionc fort larges St droites avec 

une grande fdaceâoimilièu o]^ eft Ù^pcâ 

de ville*. Le château, ou le pakis: du 

Roi eft fur une petite éminenoe tle Rb^ 

cher nomcnée Vanel dont le pvai eft rbai^ 

goépar la Vîftule. Commeia maifon d|i 

Roi & l^E^lUeOathedraie font bâtie; fiu: 

cette émineoce dont le circuit eft petks 

auffi Icfoim n'fft^pas de g«andf^ ^iç^oduet 

) A 4 ^^ 
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Et pour PEglife, bien qu -clic faitlaCathe^ 
drale d'un grand Dipcèiè, & la {èpulcure 
des Rois de l^olognc, elle efl: néanmoins 
Une des moins grandes & des moins bel- 
les que j*ave vu en ce pais. 

Quant a la maifon du Roi elle ed à la 
vérité bien bâtie , mais la cour reflèmblc 
en quelque forte à celle de la Conciergerie 
du Palais à Paris. Cc^te maifon eft iàns 
Jardin, fans bois, fans eau & (ans avenue. 
Au refte c'eft dans ce lieu qu'on garde les 
pierreries de la Couronne, avec les orne- 
mens royaux dont on fe fert pour couron- 
ner les Rois. On voit cncorfe dans cette 
cminenœ la caverne} où iè retiroit ce fu* 
rieux dragon» qui faifoit un horrible car- 
nage dans tout le païs d'alentour, Se 
que Cracus fit mourir de la manière que 
nous le marquerons dansi la Vie de ce 
Prince. 

. Cette grande ville eft divitée en plu-^ 
.JGeurs parties. Celle où le Château eft fit ué , 
& qu'on appelle Tancienne , eft ceinte 
d'une double muraille ; arrofée en partie 
des eaux de la Viftule, qui fait la fepara* 
tion de deux autres panics de cette ville, 
que Pon nomme Clepard^ & Stnuhmie^ 
aufquelles on en a ajouté une troifiéme 
nommée Cafimire du nom de Cafimir le 
Grand y qui la fit ^tir à Tcndroit où la 
\ ' rivière 



I rîvîcrc de Rudî^oka fe jette dans la Viftulc. 
Cracx>vie eft orncc d'une belle Univer- 
fité s elle a aufli Ton Palatin particulier 
& (on Caftelan , qui contre la coutume 
ordinaire a le pas devant le Palatin dans 
toutes les aflemblées* pour la raifondont 
nous parlerons danslaViedeBoleflasCri- 
vouftiou Bouche torte,Roi de Pologne. 
Le Caftclan ou Starofte de Cracovie eft 
non feulement Gouverneur du Château , 
mais il eft encore le Confervateur de la paix 
& de la tranquillité publique. Ce qui lui 
donne une grande étendue de jurisdiâion 
iur les habitans des villes & fur les Gen- 
tilshommes. 

Le Palatinat de Cracovie renferme les 
villes de Biecz 9 Voinicz» Sandecz , Le 
Lou, Kziaz, Profzovice, &c. 

Cette Province pofllède trois mines con- 
fiderables qui rapportent de grands reve- 
nus au Roi de Pologne ; une d'argent & 
de plomb a OIkufle, £c deux de Sel uni 
£c tranfparent comme de la glace , que Ton 
en tire comme les pierres des Carrières. 
L'une de ces deux mines eft à Bochna , ÔC 
l'autre à Wieliczka. Elles lont toutes 
trois dans le voifinage de Cracovie. Celle 
de Wielicika eft fur tout à remarquer en 
ce qu'elle renferme dans fa profondeur une 
ville, qu'on a pratiqué dans le fond delà 
A jT »ii- 
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mine ou l'on ne defcend qu'avec de gros ca^ 
blés dont on fe fert auffi pour monter lis 
&1 que l'on tire de la mine comme de groff 
fes colotnnes , de m^me ^u'op tire h pï^t^ 
ye des Cârrieriîs. . 

Outre le Paiatinat deCracovie la petite 
Pologne contient encore depx autres Pa^ 
latinats; celui de la ville de Sendomirfur 
la Viftule à zz. milles deCracovie où font 
les villiîs de Chcrin, Kores^in, WislicZjf 
Pilfno 9 Opofno , Radom , Poloniec , 
&ç. & le Paiatinat de Lublin , dont 1^ 
ville capitale de même nom, e(i:environ«^ 
née de Lacs & de Marais > & fortii^éc d'un 
Châteai^ bâti au milieu d'un Ijac* II (c 
tient tous les ams dans cette ville trois foi- 
res célèbres fort fréquentées des Nations 
étrangères. Les villesd^Urzendow, Lu- 
low, Parkow^y ScdeCalîmirç, foqtdela 
dépendance de ce Paiatinat. 

La grande Pologne eft ainfi appellée par'* 
ce qu'elle fut la première conquife par Lç^ 
chus qui établit fa demeure à Gaelne dans 
cette Province. Elle s'appelle auffi baife 
Pologqç dont Pofnanie eft la principale 
Ville f fituée fur le confluent de la Vartc 
& de la Profna. C'çft une fort belle ville t 
bien bâtie , fortifiée d'une double murail«» 
le & d*un folTc profond , [& défendue d'un 
boQ C|)âceaU;bâti fur uqe éminçnce. I^« 
\ . X Fauxr 
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Fauxbourgs en font beaux Sc grands, en- 
y^ronriez d'étangs ôc de marais qui les ren- 
dent fort fujets aux inondation^ , lorsque 
la Vartc viçnt à fe déborder. Cette ville ïi 
un Pakcinat qui comprend fous (àjurifr 
dîâion lœ YÎlles de Miedzir , Zcrcze ^ 
Pftnczow., Wfchou, & Sremsk. Outre 
le Palatinat de Pofna cette Province coni^ 
pnend encore (èpt autres Palatinats qui (ont 
çcuxde Kaliich, Lencici, Breft, Inow- 
iocz, Siradie, Rawà, & Plocsko. Elle 
a la Pruflê au Septentrion, là petite Po- 
logne au Midis la Mafovie à l'Orient, Se 
la Silefie avec la nouvelle Mardiede Bran- 
debourg i POccidçnt. La rivière de Vartc 
coupe cette Province & pafle au milieu. . 
La Pruflè efl: une Province de Pologne 
bornée par la Mer Baltique au Septentrion, 
par la Grande Pologne & la Mazovie au 
Midi, par la Lithuanie à POricnt , & par la 
Pomeranîc à POccident. Elle cft cclebEc 
par les longues & cruelles gperres qu'elle 
a caufe à la Pologne, fur tout depuis que 
les Chevaliers de l'Ordre Teutonique ayant * 
çté cIn^G:^de la Terre fainte par les Sarrar 
zim y furent appeliez par Conrad Duc de 
t^ruflëSc de Masu>vi6,6c frère de Lefco Roî 
de Pologne, pour arrêter les couriês des 
Pnifliens idolâtres. Ce Prince afin d'en? 
gager ces Chevaliers à le fecourir contre 
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ces Payens leur promit la moitié de tout 
ce qu'ils pourroient conquérir en Pruffc; 
& cependant la Province de Culm, pour 
en jouir en attendant qu'ils euflent fait 
quelque conquête. Nous parlerons am- 
plement dans la fuite de cette Hiftoire de 
Porigine de ces Chevaliers & de leurs 
guerres avec la Pologne. 

Au refte la Prjuffe eft divîfée en deu?ç 
parties, la Prufle Royale ainfi nommée 
parce qu'elle appartient à la Couronne de 
ÎPologne, & la Pruflc Ducale queSigis- 
mond I. Roi de Pologne céda à Albert 
Marquis de Brandebourg, Grand Maître 
de l'Ordre Teutonique, qui en cette qualité 
étoit Vaflal de la Couronne de Pologne, 
mais elle a depuis abandonné au Marquis 
de Brandebourg par le Traité d'Olivafait 
en i66o.la Souveraineté de cette Province. 
La Prude Royale contient les villes de 
Dantzic , Culm ^ Elbîng , Thorn , & Ma- 
riembourg. Dantzic eft une des quatre 
principales villes Anfeatiques. Cclt urtc 
ville très-belle, & d'un très grand com- 
merce, & qui paffc aujourd'hui pour Pane 
'des principalesde l'Europe. Elle eft fituée 
à l'embouchure de la Viftulc à une lieue 
de la Mer Baltique^ & quoi que dépendante 
de la Couronne de Pologne elle forme 
iieanmoins une cfpécc de République à 

part* 
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part. Son port jeft fort cdcbrci maïs l'en-, 
trçe en cft difficile parce que la Viftule 
fe divi(è en plufieurs bras avant quedefç. 
décharger dans la M^r, &: que celui qui 
paflfe a Dantzic efl: quafî le moindre de 
tous, ce qui fait que les grands vaiÛcaux 
n'ont pas àflez d'eau pour entrer dans cet- 
te embouchure, & enfuite dans le port. 
Il y a fur la rivière entre l'embouchure &, 
le port, un Fort appelle la Laiitérne^ 
parce qu'en efièt on y allume la nuit un 
fanal afin que les vai(Içaux qui arrivent le 
puiflênç . voir & découvrir de loin* Le 
plus grand commerce de cette ville con- 
fiée en. bled, qui eftprcique tout le trafic 
de la Pologne : & les Dant3$icois ont ce' 
privilçgc{;qu'il n'y a q^i'cux qui puilTent. 
achetçr.dcs bleds des Polonais quand uqc^ 
fois :UsxfHït encrez dans! feur port où on- 
ks anp^ c|e» tous c%ï par la Viftule. 
La moitié du revenu du port appartient 
au Moitié Pologne , depuis le tems ^que^ 
Sigf/înafid J^uguûcohlig^ 
à lui accorder ce tribcçri;^ ^ Au rcflc ccttcr 
ville qui cflr.4» Çapital|Ç ^toutc la Pruflc' 
eft à ^ptr licuës d'Ell^'qjg,.;& à vingt-fix; 
de. ThpfîP^ : Eil'c eft afle^j^ bien 'fortifiée 
f>our ie.|)ai's, depuis l'irruptiori que les 
Suédois fireat en Polqgpe.ÇTh 1À55/ Elle 
eft QqaQ}xu>iBs_çpmn^^ par des émi*' 

ncrîccf 
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iiences qui font du tôié de l^Oécîdcnt.C^cft 
de cette ville que les Folonoîs tirent tou- 
tes les marchahdifes qii^oh leur amené deé 
païs étrangers, ce qui la rend extfétac- 
ment opulente. Tous Jes Dantzicois éloient 
autrefois Catholiques ; niais â frètent U^ 
Catholiques y lont en oeadcoùp .plus petit- 
nombre que les. Luthériens & les Calvi^ 
ftiftes. Il y a auflî quelques Anàbâptiftfes. 
Les Luthériens, y font lesplds puiflans; 
puis qu'ils dilpofent feuls du gouverne» 
ment de la République. Ils' y. ont k plus 
belle Eglifc qui foit dans tdute^là Polo* 

fne.' Lors que le Roi de Pologne vient 
Daritzic, il eft' obligé de iaiflèr ifegar-^ 
des hors de h ville. ' Et qubiqiiedans toU- 
res les autres Villes de tdlbgnc ît>^t droit 
de mettit des gardes aux portes^ il tfa pas 
Ib même podvoîf danslavilfcdtDàntzic: 
qui fe garde étle-mênie lorë itiéiJEié^^tiÊ Id 
Roi y fejourné. • ' ■^::ur:t 

* Culm eft iîrié;iîet pliïi gi^^tevîUe^ 
dç.T?rufle^ «tic^Siége d'un des trblà Pa^' 
îàtinats de la Pruffi' Royale.- Les- deui 
autres feint celui * de MariemboUii^g placé 
rrès.fbfte,bâpe€n i28rparle*Cffct^^ 
T^dconîqud ; & celui dé J^omçrSMfc ^ dont 
pàmiicjcft la Capitale: Biètf'igae cette 
Province loit'dépcflciantecki^Rôyamnede^ 
Poidgne, elle a ftcanmaîùs r<in-ti<éïor & 
' fori 
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fbn Tfélbricr à part, auffibicfi que fcS 
Loix'Sc ics privilèges/ & lors que le Roi 
couvoquc rarricreijan, la Nôbleflè de 
cepays n'eft pas obligée dt fortîr du Ro- 
JFaucnew 

La Prdfle Dùcalei qui eft cette partie 
dclaPruflè la plus voifine de laLithuanie 
èc de la Samogitie a pour Capitale Ko- 
h^shevg On y voit auffl la Fortôrèffe dé 
•Memel. On Pappelle ainfi parce qu'dlc 
àparticot^iil'Elcfteur de Bfahdebourg. 

Sur le^ c&es de la Prûflc on trouve de 
j'Ambre que les flots de la Mei" jevtcfnc 
fur le wtàgô & que les pêcheurs recùcil- 
fcnt aWfc des filets. Cet Ambre eft-mou j 
iÎDaig il' s^^ndûircit bien- tôt à l'air , telW- 
!mem <|ti'tfh le peut travailler au tour éc 
uixi bdrrt^& lui donner tdie forme qu'on 
.^pcut. Offl en trouve encore dans cettàins 
•graildfe^fictài^ de cette Province ; •& 

ftincii^^AM^' dans ceux de VE^èchéâc 
'aitniijV & daos toute la Pruflè Royale. 
^Uya quantité de Lacs fort- pôiflonneusc. 
•Dans k'Ptttatinat <]e M^riéiâbotirg o.n 
:r^^'4îlai de Df^fcn qui forme k rivie- 
"fd ^'Ëlb»n^^ laquelle fe âécfiarge dans 
-fe FrifeWi^'haf, qui' eft un Golfe de la 
-We^r Baltique d'envîrotv io. lîeuës- ée 
lofig &-d6iÏ3f de lai^c» 

]ûàBfoyvxc d9 ^EaiÉoVic â la^'l&i^e 
"" atf 
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au Septentrion, la petite Pologne aûMî^ 
di, la Podlachie à 1 Orient, ôc la Gran- 
de Pologne à l'Occident. La Viftule & 
Je Bue font les principales rivières qui 
l'arrofent. Pendant la vie de CaGmir le 
Grand cette Province fut réunie pour là 
première fois à la Pologne par la moft 
de Ziemowit qui .en étoit Prince;; 8c la 
féconde fois fous le regnq de Sigifoiond 
I.'par la tnort des Ducs Jean 8c Staniflas 
qui arriva Tan i^i6. Elle ne contienc 
qu^un feul Palatinat qui prenoit autrefois 
le nofm du Bourg de Czersk , mais.qm 
prend aujourd'hui celui de la Province. 

Varfovic fituée fur la Viftule en cft la 

^Capitale. Elle eft compoféé de deux 

.Villes jointes enfemble. L'ancienne qui 

eft fermée par des murailles de brique 

cft petite 8c mal pavée, comme le font 

itDutes les villes de Pologne : mais elle 

^eft fçrt marchande 8c bien peuplée. La 

. Ville neuve qui y eft jointe n'eft psts 

confîdérable. Outre ces deux Villes il 

£ y a encore le grand Fauxbourg de Cfa- 

.covie, dont les maifbns pour k plupart 

; iont bâties 8c couvertes de bois^ a la re* 

i lèrvc de quelques Palais que des perfon- 

:^9es de qualité ayofent commencé d'ybft- 

tir avant l'irruption des Suédois. L^s^ 

':Seigpeursavoientchoiii ce quartier tant 

. parce 
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parce que les Reis Ladiilas IV. Sc Jeaa 
Cafimir y avoienc un palais où ils fai- 
faient leur fejoùr ordinaire ,. que par le 
deflèin que ces Princes avoient fâic d'en- 
fermer ce Fauxbourg & les deux Villes 
dans une enceinte de feizç baflioqs qu'ils 
avoient déjà fait tracer, 8c dont il paroîc 
encore quelques reftes. Ce Palais cft ac- 
compagné d'un Jardin, mais iàns eau & 
/ans bois. De trois Diètes générales qui 
iè tiennent en Pologne, il. y en a deux 
qui s'aflèmblent à Varlovie , & la troifîc- 
me à Grodno en Lithuanie. C'eft auffi 
à une demie lieuë de Varfovie près du 
village de Vola que fc tient la Diète d'6- 
kâion des Rois de Pologne, dont nous 
ferons plus bas la defcription dans un 
Chapitre particulier. 

La Podlacbie a pour limites au Levant 
k Lithuanie, au Couchant la Mazovie» 
au Nord la Samogitie, 6c au Midi la 
iRuffie. Elle dépendit autrefois de la 
X^fthuanie jufqu'à Pan 1569. que le Roi 
Sigifinond Âugufte Tunit au Royaume 
de Pologne. Elle a pour Capitale Biels- 
ko grande ville fur la rivière deBiala vers 
les confins de la Lithuanie. Se$ autres 
villes font Bransko iur le Nur,Suras fur 
le Narew, Tîkoczin forte place où Ton 
bat monnoye, Kniflin, Narew, Wafi-> 
B Jikow, 
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kow , Se ^Abguftéw place modefbe bâtf< 
par SigirmoDcl Augufte^ qui lui impoâ 
(on fm-notn. La ville de Drohiczin où 
les Rois de Pologne ont établi une Juftt* 
ce Royale pour décider le^ procès des 
Genftlbommes , eft Capitale d'un petit 
pais Voifîn de la Podladiie.^ 

La Ruilie noire étoit autrefois de la 
dépendance de ce^ grand païs nommé 
Ruffie donc les Czarsde Mofcovie pofle- 
denc aujdturd'iiui la plus grande partie^St 
qu'on appelle Radie blanche pour la dif* 
tinguer de l'autre. La Ruffie noire eil 
bornée par la Lithuaniedu coté du Sep* 
tentrion,&: par les montagnes» d'Hongrie 
&' de Tranfîlvanie vers le Midi. Elle a 
la haute Volhinie & laPodolie à TOrient, 
& la petite Pologne àf l'Occident. Elle 
a/roit aÂtrefois iès Souverains particuliers 
qui eurent de fréquentes guerres à demé« 
lei' avec* la' Pologne i mais le Roi Cafîmir 
ie Grand l'ayam entièrement conquiiè eu 
fît unftJ Pf iovince du Royaume de Polo- 
gi^; Leopol enf efl-la Capitale, atnâ 
notaiAéd plat fon fondateur Léon Duc de 
R^ffib. Ëilë'eft foitigo: de deux Châ- 
tcau*\ Pdàî qui eft eh&nné dans la Vil- 
fe, & V^bt'të fitùé fur xxttc étaînence voî- 
finc-dé h^pfece. C'cft une Ville de grand 
commerce» Scellç eft ornée -d'un âiege 

Ar- 
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/irchiépifcopll dont PArchcyêguc cft 
Métropolitain de toute la Ruilie. 

Il y a en cette Ville un gnind nombre 
de Sdiifnnatiques Grecs qui y ont auffi 
un Archevêque de même que les Arme* 
mens. La Ruflie contient trois Palati'- 
nats, qui prennent leur nom de ies trois 
principales Villa, Leopol, Chelm & 
Belcz. Cette dlerniiere place eft fituéedans^ 
une plaine avec un Château environné de 
marais profonds. 

fLz Pofcutfc cft une petite Province 
t)ui dépend du Pâlatin^t de Lebpol. £1- 
le fut vendue aux Polonois avec les Vil- 
les de Snyatin & Colomcy , pat* Alexart* 
drCf Vaivode de Valachie pour dnq cens 
onces dVgent. Elle a pour' Ville Capi- 
tale Halicz fur le Nieftrci où il y a une 
mine de Tel dont le Rbi de Pologne tire 
It revenu; Louïs Roi de Pologne fié 
d'Hongrie y transfera Pan ijjjr* l'Ar- 
cbeîrêcné de Lèofficd dans le .defiein de 
johidre à là Hongrie la Rui£eVla Podo^ 
lie,&; laPokmiè; Maii toute la Noblefic 
PcJotiôifef s^étaht Ibùfevée contne cette en«>» 
rreprifè, PArirhevêché fut rëmbli à Léo- 
pol. 

LaLithfifaûîeeft une grande Province 

^î pbrte députe plufeufs fiebles le titre 

deGïandDtfciki. Ses Princes om eu de 

B z frc: 
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fréquentes guerres à démêler avec la Po- 
logne, jufqu'à ce que JagcUon, par (on 
mariage avec Hedwige, Reine de Polo- 
gne , annexa la Lithuanie à ce grand Ro- 
yaume l'an 1586. Ce pais , quoi qu'uni 
â la Pologne , ne laifla pas d'avoir des 
Souverains paniculiers, jufqu*à ce qu'elle, 
fut entièrement réunie au Royaume en 
I ^o i. par Jean Albert, Duc de Lithuanie, 
élu Roi de Pologne, Cette Province qui 
a cent cinquante lieues de longueur fur 
une largeur de cent, eft bornée par la 
Mofcôvie du coté du Septentrion & de 
rOrient, par la Ruffie & la Volhinic 
vers le Midi 5 & par la Samogitie,la Prul- 
fe, ôclaPodlachic à l'Occident. Elle 
comprend huit Palatinats; fàvoir Vilna, 
Troki, Broffici, Novogrodeck, Mirsk> 
Mfciflau , Vitepsk , & Polosk. Vilna 
£tuée fur le confluent des Rivières de 
Vilna Se de Vilia, eit la capitale. Elle 
cft défendue par deux Châteaux dont ce- 
lui d'en hsLS eft bâti magnifiquement : 
l'autre nommé le Fort d'fcn-haut eft fituc 
fur une éminence, Se ils font tous deux 
fortifiez par les eaux de ces deux rivières 
qui paflent au travers. Elle eft ornée 
d'un Siège Epifcopah' On y exerce les 
Religions, Catholique RomamCj Se Grec- 
que Scbifinatiquc j Se l?on y. voit de ma- 
gnifiques 
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gnifiqucs Eglifes tant de l'atjc iiuc de 
l'autre Religion. L'Egliiê Cathédrale 
cft dédiée à St Staniflas^Evêque deCra- 
covie , Martyr & Patron du Royaume de 
Pologne. Les Armoiries du Grand Du- 
ché de Lithuanie font de gueule à un 
Cavalier d'argent armé de pied en cap , 
monté fur un cheval courant de même 
métaily 6c tenant Pépée levée par deiTus 
iâ tête. JLcs autres Palatinais ont pour 
capitales des Villes de même nom qu'eux. 
Au rcfte cette Province eft pour la plus 
grande partie couverte de vaftes & d^é- 
paifles forêts y & entrecoupée de quantité 
de Lacs écd^Etangs; ce qui la rend moins 
ièrtile^qùe le refte de la Pologne; outre 
que le froid y cft plus infupportabte que 
dans les autres Provinces âc ceRoyau* 
me^ excepté laSamogitie. 
. Elle produit une. très-grande abondan- 
ce de cire & dc! ts^itl à caufe de la grande 
quantité d'abeilles qufil y a dans ks bois 
où elles ont leurs luches dans des troncs 
d'arbres. On en fait une boîflbn fort 
agréable qu'on nomme Hydromel & qui 
cft très- commune en ce pis. Les Li- 
thuaniens font pjus polis & plus en* 
jouez, & tienudnt beaucoup plus de 
l'humeur des François qqq des Polo- 
m>i$ I bien qu'ils.foient plu]? voiûnç dç 
.B3 * 1* 
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la Mofcovie , dont ks peuples (ont crueb 
& farouches. 

La Lithuaoie quoi qu'unie :à la Polo* 
gne a toujours conièrvé les principaux 
Officiers qu'dk avoit avant cette union > 
& elle a fen Grand General >fon Chance* 
j^er, (on Vice* Chancelier Se les autres 
principaux Officiers, àpart. Les Familles 
de Pacz, de Sapiehà, ic de Radzivil 
lont les plus puifiàates de cette Provio- 
ce. 

La Sanx>gitie qui eft une dépendance 
du I>uché m Lithnanie, eft bornée pat 
la Curlande au Septentrion & par là ri- 
vière de Niémen au Midi. Elle a la Li« 
ihuanie à K)rient, & la Nfer Baltique à 
POccîdent. Cette Province reçut la.fqi 
de Jeius-Chrift Pan I4i3,par]^fbinsdu 
Roi Jàgellon qui fe donnoit là peine d'inf- 
truire lui •même ces ^uples ; parcflh 

Îu'ils n'entendoient jxis le langs^ des 
^ritres Polonois. 11 n'y a point de Ville 
&rméc de murailles dans toute laSamogU 
tie. Se elle n'eft peuplée (pie de Bourgs 
dont les principaux font Rofîvice iur Ta 
rivieit de Dubiflà, 6c Mîèdnik Siège de 
rEvéque de Samogitie. Elle n^ aucun 
Palatingt^mais elle eft diviiée en plusieurs 
Starofties ou Capitaineries 9 dont le pre- 
mier Capitaine eft Sénateur de Polog^. 

.: ■ Ses 
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SeapcupIe&ioDt coumgeux & adoonos 
aux aimes 9 mais ûtpcrftitieux^ & confer* 
vent encore d^ fcftes de kur ancienne 
Idolâtrie, que beaucoup d'encre eux re« 
tJeoQenc encoie toucifait , rendant un 
Qiice divin à de petits Serpens noîrs fem* 
blables à des Lézards qu'ils iK>urriireat 
avec ibin dam rieurs Q»aiibns , comme 
s'ils en étoient les Djonx tutelatrts. 11 y 
a auffi quelipies ^eifte^ de ces Idolâtres 
dans laJLitfaïunîe. Celui qpi gouverne 
h Samogitic pour lélioi d^Polognepor- 
ns le titre de C4>itàioe général de oette 
Province. 

Comme la. Cuvlanda dépend de laPo« 
lo^^& qu'elle eft frontière de latSamo-» 
gitjc , il ne iereripas'iiDrs.dG pr<^os d?en 
parler ici. Cette Proviik^efedivifeen deux 
ptftîe»i la Curlande èc la Semigalle* Ses 
Limites. font t la;Rfvier&de Dzwina qui 
le fepaie de la Livome^db coc^du Nord, 
au Midi laSamo^itie^'lstLiihuaniâauLe* 
vaot 9 àcla MenBaltique au Coudbaf])!. Ce 
pays jobeit iim Prioce feudataire de la 
Pologne deponsiSan 1561. que t^thard 
KctlesGrand-Maîtie'des- Cnetalifï'sTeQ* 
toniques deLîvoni6ayantvolpnt^iremsn& 
qoiité fa charge;^ ^etnît a Nicolas Ra^ki* 
vil pour SigilmopdAuguftet^ceUvLi- 
voniè a^rec k Vilfe 4e-Riga qui ^4fy çA 
B 4 1» 



t4 Histoire de 

la capitale. En recompell^edequoiSîgi^ 
^lond Augofte lui donna la Curlande & 
la Semigalle qui faifoient partie de la Li- 
vonie, à condition de relever delà Folo- 

Êne. La Ville de Mittaoen Semigalle eft 
i carntale de ce petit ËQic 6c la reûdencc 
du Duc de Curlande. 

La haute Volhinie s^oid depuis la Po- 
lefie au Septentrion jùfqti'à la haute Po- 
dolic au Midi ;£c depuis la baflè Volhinie 
a POnent , jufqu'à la Ruffie noire à l'Oc* 
cident. Ses principales Villes font Luzuç 
Ville épifcopale fur le Ster &.Kremeniec 
qui cft fur une éminence au bord de la 
Rivière d'ikwa à 8. Lieues deLuzuc vers 
le Midi. 

La bafle Volhinie appartenoit auflîàb 
Pologne jufqu'en Pan 1675 9^^ les Turcs, 
s'en font rendus maîtres, auflibienquede 
la Podolie i par la prifè de l'importante 
place de Kaminielc,cettederniere Province * 
a^ant été démembrée de la Pologne, aufit 
bien que la Province d'Ukraine. Ce Roy* 
aume en eft extrêmement affbibli , ces 
deux Provinces étantfânscontredit les plus 
fertiles qui iuficm dat)$ (oute retendue de 
3a Pologne , 2c prticulierementPUkrai-^ 
ne, dont le terroir eft fi gras 9 qu'encore 
qu'on ne le fume jamais, & qu'onn'y fc^ 
me que tous les deux anS| il. ne laiflepas 

hcaa- 
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néanmoins de rapporter du bled^ tous les 
ans. Les Alpcrges y croiffent même dans 
les champs fans quW fe donne la peine de 
les cultiver , & les forêts y font pleines 
d'arbres fruitiers dont les fruits font d'ua 
goût exquis. L'Ukraine produit outre ce- 
la une grande quantité de falpetre pour 
faire de la poudre dont la Pologne a plus 
de beibin qu'aucun autre pais. On peut 
•ugcr par là de la perte que les Polonois 
''ont faite en perdant cette Province,laquellc 
a pour limites au Levant la Mer noire, 
auCouchant la V"olhinie,au Nord laMofço» 
vie & la petiteTartarie,au Midi laMoldavie, 
La Pologne eft arroféc de quantité 
de belles rivières dont les principales 
font, laViftule, le Bug, la Dwîne, le* 
Niémen, leNiefterou Tiras, le Boriss 
thcnc ou Dnicpc. La Viftulc ayant pris 
fa fouVce en Moravie pafle par Cracovie^ 
Sendomir y Varfovie , Plosko , Thorn, 
Maricmbourg, Elbing&Dantzic,oùcllç 
fe, jette dans la Mer Baltique LeNicfter 
ou Tiras lave les murs de Kaminîec, 8ç 
après avoir traverfé la Podolie il fe perd 
dans la Mer noire. Le Borifthenc fortant 
de la Mofcovie, baigne les Murailles de 
Smolensko, d'Orfa, &deKiow; enfui- 
tc de quoi ayant traverfc l'Ukraine il te 
B f prc' 
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Êrccipite par plufîeurs embouchures dans 
i Mer Noire. 

Le Bug tire fpn origine de la Ru(Ee 
noire où il pafle à Leopol & i Chelm ^ 
& delà iè va joindre à la V^ilule : Le 
Niémen traverlanc la Lithuanie arroiè les 
Villes de Novogrpdcck & de Grodno^ 8c 
de là, continuant fa courfe dans la Saînoi' 
mtk il ie décharge dans la Mer Baltique. 
La Dwine ayant couru une partie de U 
Lithuanie, Se delaLivonie, va perdre ioa 
nom dans la Mer Baltique à Rjga. 

Ces Rivières rendent la Pologne aflèa^ 
fertile, principalement en Bleds, dont }^ 
Hollande tire une grande quantité pour Îh 
fubfiftançe. Le pâturage y cftaflèzi bon, oc 
qui fait que les X^nes de Pologne font 
cftimées. Le pats' nourrit outre cela quan- 
tité de Haras de bons Chevaux, Çc de là 
vient que la CavalçriePolonoife cftordi* 
hairement fort nombr^ule, bien montée, 
& capable de l^ien lcrvir,lesPolonois étant 
naturellement bons Cavaliers Se fort adroits 
à manier un Cheval Les marchandiiè$ 
que les Etrangers aportent daps ce Roy- 
iaume fopt des draps de laine , des étote$ 
de ibyC) des tapis, des peaux de Marte$ 
& de Zibelines , des yips d'Efpagne Se 
d'Honjgrie, avec quantité d'épiceries dont 
les habitans font une grande conibmmtftion. 

Les 
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Les (fenrces qui ibneât de ce Royaume 
furpailèroicoi de beaucoup la quantité de 
celles qui y entrent, iilesPolonoisétoienc 
un peu plus ménagers^ ôc qu'ils s'apli- 
quaâbnt mx maou&ctures. La Pologoe 
fournit encore en abondance du Chanvre, 
du Cuir, du Ppras, du Sel , ôc du Bois.. 
Au refte la Pologne éroit il y a loo.ans 
un piaïs fore peuple. Il y en a qui préten- 
dent que le Roi ScIaNobleflèypailïedcflt 
90006. tant Villes que Villages i les Ëvé- 
ques Se ks Chanoines 200600 & les au- 
tres Ecclcfîaftîques avecles Abbez Se les 
Abbefiès éof^'o; ce qui feroit en tout 
deux cens cinquante Sc ua mille cinquan* 
te Villes Se Villages, s nais cependant je 
ne voudrais pas être garant de la vérité 
de cette iupputadon^ Ce pays étoit auâi 
fort riche il y a un fiecle , mais Tes 
rîchefiès le font notablement diminuées 
depms que les dommages qu^il a foufertSc 
ks ravages que les Mofcovites , les Turcs 
ks Cofaques, 8c les Tarures y ont fait, 
portaos le fer Se la flamme dans les plus 
riches Provinces de ce Royaume « d'oix 
ils ont emmené un nombre infini d'efcla* 
ves. 

Les forces de ce Royaume, IcHiqu'il 
eft verkablement en fa fleur, confinent 
princîpdçmenc daâs h Nobleffe. Au- 
trefois 
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trcfois les Polonois fe font vantez de pou- 
voir mettre en campagne 150000. hommes 
àc Cavalerie, ou comme d'autres préten- 
dent , oooooo. tous Gentilshomtnesi mais 
il me lèmble que ce nombre eft un peu 
exorbitant, à moins qu'on n'y voulût 
comprendre les valets à chevaL Ccpen- 
-dant il eft certain qu'il n'y a point Je 
■Royaume dans l'Europe ou il fe trouve 
lant d€ Nobleflc. 

Pour ce qui eft de Ja Nation Polonoî- 
•&, il faut premièrement remarquer qu'un 
homme qui n*eft pas noble en Pologne 
y paffe pour un payfan; car dansjes Vil- 
les on y fait très- peu de cas des Bourgeois , 
& les Artifinsqui s'y trouvent font étran- 

Îjers pour la plupart. Au refte les Pay- 
ans n'y font gueres mieux traitez que des 
cfclaves. Les Gentilshommes qui font 
leurs maîtres ) ne leur donnent que la vie 
& le vêtement , & s'approprient tout le 
jruit de leur travail , excepté quelques 
petits profits qu'ils leur laiflènt comme 
par grâce. Les richeflcs des Gentilshom- 
mes Polonois confîftent dans la grande 
quantité de ces cfclaves, doot il n'y en a 
pas un qui ne leur rapporte cent francs 
de revenu annuel. Ces Pay (ans font ex- 
Jtremement ruftres & groflSers dans leur 
manière d^ vivrc,,& leurs habitations font 
triès-incommodes. En 
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En gênerai lci5;Polonois font francs , 
& n'entendent gueres l'art de diffimuler; 
mais ils font fiers Se fuperbes, 2c veulent 
c^tfon leur porte du refpeâr. Cependant 
quand on leur fait honneur ils n'en rendent 
gueres moins, &fc montrent affcz civils; 
ils font paroître beaucoup de pompe dans 
kurs difcours , dans leurs geftes , & dans 
leurs cérémonies. Quand nous parlons ici^ 
desPolonois , nous n'entendons parler que 
de la Nobleile. D'ailleurs ils font libéraux 
jùfqu'à la prodigalité, & ils ne peuvent 
rien épargner, quand mêmeils devroient 
jeûner incontinent après* Tous les Gen- 
tilshommes Polonois font naturellement; 
honnêtes; quand les Etrangers voyagent 
& paflènt près de leurs maifons, ils les in*^ 
vitent à fè repofcr & à boire, & leur font 
le meilleur accueil qu'il leur eft pofEblc. ' 
Les grands Seigneurs font fon généreux 
& nfâgnifiques, & ils reçoivent chez eux 
toutes fortes d'Etrangers ians même les 
connoître , & leur donnent leur table juft 
qu'à ce qu'ils ayent trouvé de l'emploi.' 
Tous les Polonois aiment à être roagni* 
fiquement habillez à leur mode ; la plupart 
portent des botines fort propres dont le ta«- 
ion eft ferré , un bonnet fourré, & des 
vcftes qui vont julqa'a mi-jambe, & qui 
Jbnt fourrées quand il fait froid. L^s grand» 

Sci- 
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Seigneurs les «m fourrées de Martes Zîbe» 
lincs qu'ils font venir de Molcovie ; le» 
autres de peaux de Tigre i de Léopard % 
de Panthère i & d'autres de petit gris. Il 
y a de ces belles fourrures qui coûtent plus 
de mille ccus. II y en a quelques-uns qui 
iont habillez à la Françoiie> matslenom* 
brc en eft petit. Ceux qui (ont vêtus à là 
Polonoife ne portent point d'autre linge 
que des cbemiiès £c des calçons. 

Les Polonois ont les cheveux covipaz 
jufques au deflus des oreilles. Ils ferafenc 
la barbe & ne laiflènt qu'une grande mous^ 
tache. Ils marchent tous gravement avec 
le marteau d'armes à la main 6c le* fabre 
au côté qu^ils ne quittent quepourfè cou* 
cher. Pour le porter ils n'ont qu'une cour* 
royc de cuir où leur mouchoir eft pen- 
du , avec un couteau dans une gaine Se 
une petite pierre terrée d'argent, pour 
srîguiièr le couteau. Ils fe lavent tous les 
matins le cou 8c tout le vifagc avec dt 
l'eau froide, quelque froid qu'il fkfic 5 ce 
qui eft fi Univerfellement obfervc parmi 
le peuple, que les pères obligent les çri- 
fiins de & laver dès qu'ils font levez. Atj 
refte les Polonois (ont ordinairement ds^ 
belle taille & bien proportionnée; & ils ont 
la plupart le teint blanc & le poil blond. 
Quant aux femmes de qualité, elles 
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s^habîllcnt & fc coiffent prefquc toutes si 
la Françoi(e > & quelque vieilles qu'elles 
fbient elles ne lai0ent pas de fè parer > Sc 
de porter du tdfetas & du ruban couleur 
de feu. Elles aiment à être magnifique- 
ment vêtues Se à la mode de France, a- 
chetatit bien chèrement tout ce qu'on leur 
en apporte. 

Le faftè eft fi grand en Pologne que les 
Dames ne ibrtent jamais qu*en carrodè à 
fîx chevaux, quand ce ne fèroit que pour 
trarericr la rue. Ces Dames ont toujours 
avec elles une vieille qu'on appelle Ma- 
jordome. Au refte elles font ton fages,. 
& point coquettes» quoiqu'ellesayent au- 
tant de liberté que les Françoiiês. Il 
n'en eil pas de même des femmes du menu 
peuple, & fur tout des iilles, qui ne 
croyent pas avoir perdu leur réputation 
pour avoir eu des enfans fans mari. 

Quoiqu'il fade extrêmement froid en 
Pologne , néanmoins l'inclination de fè 
baigner y eft fi grande, qu'il n'y a point 
de maifon de qualité où il n'y ait des 
bains. Il y-en a de publics dans toutes 
les villes on le peuple les va prendre. Dan$ 
toute la Pologne on baigne les cnfans deux 
fois le jour, depuis qu'ils font nez jufqu'à 
Tâge de deux ai^. On ne les entend ni 
crier , ni pleurer, & c'eft fans doute pr- 
. * ■ ^ ce 
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ce qu^on ne les ecDmailIotte point %. Sc 
qu'on fc contente feulement de les envc- 
loper de quelques langes, ce qui ft'cm- 
pêche pas qu'ils ne loient très-bien pro- 
portionnez de corps. 

Les Polonois témoignent dans la perte 
de leurs biens & dans toutes les difgraccâ 
qui leur arrivent^ une confiance qui va 
jufqu*à l'infenfibilitc/ mais leur indiffé- 
rence n'eft pas moindre à l'égard des mi- 
fcrcs d'autrui dont ils ne iont gueres tou- 
chez. Us font 11 peu tendres , que les 
pères ne fc mettent point en peine de ra- 
cheter leurs enfans, ni les enfans leurs pè- 
res qui font efclaves des Tartares. 

Ils font extrêmement endurcis aux Fati- 
gues & à l'inclémence de l'hiver qui cft 
très -rude en ce païs, &il eft confiant 
qu'ils feroient invincibles s'ils étoient bien 
difciplincz; car ils font pour l'ordinaire 
courageux 8c robuftes« 

Un de leurs défauts cft d'être naturelle- 
ment petulans & fougueux j ils aiment une-- 
liberté fans bornes; K ils fe portent facile- 
ment à la licence & au dérèglement, C'efl: 
pourquoi auffi les Polonois ont beaucoup 
de penchant à la fédition, & font fou venc 
des ligues & des faftions contre le Roi , 
reprenans librement fa conduite, & étant 
toujours tort jaloux de leurs droits & de 
leurs privilèges. On 
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r On remarque clfti)sX:ctte Nation unau* 
trc défaut confiderable, qui eft d'aimer 
&rt l'argent, & de faire toutes les foumîs- 
fions io^aginables pour en avoir : mais les 
Polonois ont auffi peu d'exaâritude à le 
iiendre, qu'ils ont eu d'empreffement à 
l'emprunter I & ils ont la confcience fort 
peu délicate fur ce point. Quand ils ont de 
l'argenc ils ne Tcmployent pas à acquérir 
des terres ni à bâtir de Mlles maifbns ; mais 
à acheter des étofes, des fourrures , de 
beaux chevaux, de belles armçs, Se fur 
tout de bon vin d'Hongrie. Les elpéces 
d'or qui ont Cours en Pologne (ont les 
Ducats qui valent ix. livres monnoye 
rourante de Pologne, qui reviennent à 6 
livres monnoye de France. Les autres 
efpéces confident en gros dont chacun 
vaut 5. chelons , Sc chaque chelon environ 
un denier de France. Entre les efpéccs 
4'argpnt il y a des Tinfes qui valent 10 lois 
de France; il y a auffi des Chouftaques qui 
valent environ trois fols de France. Les 
Rois de Pologne avoient autrefois le pou- 
voir de Élire battre monnoye, mais ce 
droit apartientà la Republique depuis que 
Sigifmond IIL le lui a cédé. 

11 y a deux fortes de maladie? particuliè- 
res aux Pobnois; l'une s^ppeîle la Rofe 
U l'autre. la Plf^ue, La Rofè eft une cf- 
C péce 
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pcce d'£rdSpele » qfû vient pttnc^k- 
mem au viia^, 6c i}fi^ ne gueriifelt 
quVec de la Crayc blaocbe puhrâ-ifce > 
qu'ils appIiqucQC fw k mal» La FUqtie 
cft un encortilleoicm de cheveux <{ii^tt éft 
impoiTibie de démêler. LesPôlanoisdiient 
que cette maladie vieti^ de ceqocks Taiv 
tares ayant fait um^ grande, trmptioa es 
Pologne Tan txy^. ce y ayant tue houû^ 
coup de monde 9 ktteiem dans kseaux 
quantité de coeurs ahomtfes qo^îbfnroîcne 
empoifonnez. LesPolonois h oicotfèfaife 
couper les cfaeveuK dans Papctbci^oa 
qu'ils ont, dilent«ils, de;devcotr aveu»* 
gles. 

Qpantà ((e qui regsrde la Religion^ la 
Catholique Romaine y eu, ladominmte . 
tç l'on n'y élit point de Rois qu^ nf*cn &€- 
fentprofefficm. Lapui(fiince&(le$nchBifes 
des Ëvêques âc des Ëcdefiaftiques qai 
font en grande vénération parmi kaPoIo^ 
npis, contribuent beaucoup à y maimeoir 
ixtte Religion Se à lui donner beaucoup 
d'aicendant lur ks autres. Ois y cokre 
d'autres Religions ) comme kLuthenuiii& 
me » le Calvinifme , 8c k Sditfœe des 
Grecs. Il y a beaucoup de Luiheriena £C 
de Calviniftes dans les Provinces de Po- 
logne qui font voifines dé TAUenMgne 8t 
delà Hongrie. Nicolas lUduvil Palatine 



dr Vâtn fui te.pneqiîer quî fjuatroàui&t Id 
Calvinifmé dans la Lithuanie enembraflâot 
Qite Rdigiofl fjoât il permît l'exercice 
(km& œaîébtii d'où efle fe r^Kiodit ea 
pltt&oifï limi. Mais le CMdiiial Jean. 
FnmÇoés CQmtBi6idoa Légat du Ptpe 
m #^6k>gnâ :1c raÉaeHa dao» Je ièin de 
rS^ife Aomdi» Q^iim aux Grecs 
Scktbaacqnes^ il y eti a un grand aom- 
Iwiitfis fit Ruffie Se dans les Pn>viiioei 
qdi cbnfiiiem à k B^côviei & Ibn voie 
t^l6k|«€lbis treb Ëtéquee de diflèfcm)^! 
Religions dans itnd ntfëme Ville. ïïy ^ 
?èk atHrèfois des SocilficQS; mais le Roi 
Jm Gdicnir les «bligea de Ibrûr dû Ro« 
voilaiÉ Tao iâjf^S. & oe vendre tous leurs 
oiens dans trdis aai. 

. Orf y ibk dâoore plus d^hoBneai attx 
Moinci 4li'«n Pj^ciei fecuUers g ce qui 
Icor ftidre de gntndei fichcflês. Us en- 
t^nmnttt foiivem ktt-kjuriTdiâiondeS 
fmtùn Çiaâkn fins que ceux-ci ofenç 
te pidodre. Jb font lèf»'oae dans kurs 
Ëglife^. Ils portent en fecret le Viatique 
aux malades. Se ils enterrent quelquefoia 
ks morts fans en demander là permiffion 
ni â VEyiquc ni au Curé. Les F^reitâ 
quêteurs qui vont dans les mations jic^ 
tnander Taumône, entrent hardiment Juf^ 
)ues 4^ns les Cabinets (ans fraper a la 
C % pone| 
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^rte; au rcfte ils ne font ni réglez ni 
Hiodcftes. 

- Les Polonoîs paroiflcnt fort dévots; ils 
donnent beaucoup aux Eglifes, mais peu 
aux pauvres j ce qui eft une efp^re de 
luperftitîon, puifque les œmples fpiri- 
tiiels de Jefus-Chrift doivent être en plus 
grande confideration que les temples ma^ 
teriels. Ils prient Dieu preique tout haut 
à' PEglîfc. Quand on levé le St. Sacre- 
ment à la Meflê ils fe donnent des ibuf- 
flets 8c fe frapent la tête contre le pave, 
cfu contre le banc où ils font. 

- LesEgU(esde Pologne font fart bel- 
les, & parées avec de beaux ornemens. 
Ees Jefuïtes de Leopol ont une Chafu» 
ble fi couverte de perles, & û pe&nte, 
qu'elle ne peut fcrvir pour dire la Meflc, 
& qu'on Pcftimc plus de cent mille fiancsi 
On y chante quelque partie de TOffioc 
(Jivin en Langue Polonoife. Il en eft 
de même à proportion de la richefle 
des ornemens dans les autres Egliks du 
Royaume. 
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. 7)es Rois & de la République 
de Tologne. 

POar ce qui regarde la forme du Gou- 
vernement de Polo2ne,il faut temar- 
^quer que cet Etat a un Chef qui prend à Ift 
vérité le titre de Roi, & qui porte un 
état conforme à la Majefté Royale : néan»» 
moins fi l'on confidere combien Ion noti^ 
Voir eft limité, on verra que ce n'eft eii 
cflfet qu'un Prince ou un Gouvcrneut 
d'une Republique libre. Ce Roi eft 
toujours elû par un confentèment , au^ 
quel chaque Gentilhomme du Royaume 
a droit de donner (à voix i fi bien ^ue 
les Polonois choififlcnt plus volontiers 
quelqu'un de la Famille Rovale ^u'uil 
autre; néanmoins ils ne veulent jamais 
élire un Succeflèur à la Couronne du vi- 
vant du Rorr^ant} mais ils attendent 
toujours un Interrègne, parce qu'ils s'i*» 
maginent que c'eft là le tems le plus pro- 
pre pour reformer les abus qui pourroient 
s*étre gliflèz durant le r^ne du feu Roi; 
& pour ôter à fon Suceefieur tous les 
moyens d'opprimer leur liberté. - 

C 3 Mais 
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Mais afin qu'il n'arrive point de defor- 

adminiftre alors la Juftice avec braucôuj^ 
pl«» dç (çyçnijé gy'çn uo aptrç tem$i & 
tepcadant ^Archevêque de GncTnc, fti- 
mat du RoyaOmp, « eoti^iês mains tou- 
te Pautoritc du Gouvernement, & tient 
4» f^m # RP«. pend«K i'fottcyr^M, , 

HQtsiQptajjpVJt anjvçfiliiK! ppHr kurl?^ 
ffliej^ Privée étwiger qu'un 4e$.^(V 
*l^4u|^s,p»rçc lui'ils ont çr^n^c ifçy 
« *W»î.*^oiWÇ^ l'^liif çpwp j|ç| 

99ê mê ^HJnclinafi^n P9ve Jfi9 URsquç 
psat m aMtt-es, ?(» lic^i qjip cçujç dq^ 
5emaBqHfçpiçi,^,pa%4»ay4mci;r tgw ççwç 
*j«W;pat^atc. ^^ftaiifQa twjpmj 
«Wefy« ^te 9>93M"» i^cpui^ Je|^QiJagcW 

mmi ^o« t^it^wwçRn diiiquel iÇliw 

« Ja Çouïoooc de FqJqgçiî. 

wea gardez de pceadxe pouc W j^qj 
^qoe Prince de ia ^4bilpa d'4#ÇMçJaf, 
de peur qu'il n'en uQx ^vec eux,içcup;as 
quclquo Princes dç cette Mai&n ci» qpt 
|ife avec les HoofflîD^s §c lesBohetniens. 
Les dça^ dpinjçr» JM& d« P«loipç 
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oôt été ikis d'être les Polonois mêmes , 
& l'on asroit cfn que par ce moyeti }ei 
dcsi& £iââofi$ qui cmt fuMIfté jurqu'ici 
dm ce Rojwime, ftroiem réunies par« 
IjL Mais le Roi Teafi IIL étant decedé 
cù 16^.. elles le lotit divifSes plus que 
j«toais par le choix oue l'une a f^tt de 
l^Eàcâxor xie Saate» k l'sutre du Prin* 
cr <k Comi , cotntne nous Iç marque-* 
xom |)lus fo^emefit fur 1$ 6n de cette 

Lm Rois de Pc^ogne tirent d'aflex 

gESods rewoQs des bi^is qu'on leur a(^ 

&|pie à ifiur av^énemem à la Couronne; 

ïk ont eiccre le pouvoir de donner tou-* 

t«s les diargesi Se de conférer tous ks 

Bcocfices Confiftoriaus de leur Royau-' 

xoiL tÂsÀs au riffte ils n\>ferpient cmrà^ 

prendre d'iotroduke de nouvelles Loix, 

dafakc la Guerre V# i^^ttre dçs im? 

pofidoi»| ou de i^foudre quelque afFai'* 

re iFio^rtance (aUs le confentement des 

Etats du Royaume. H y a plus que 

tout oria ^ le Roi de Polo^nç ne peiu; 

pas même contraâer mariage^ ni repu* 

dîer iiv} époufe lans le çonfehfement des 

Euts 8c les Rois. Sigismond Augu{l:e 

te Michel ont àé fur le point d'être 

depoièz pour ce fujet. 

JUs Etats de Pologne font çompofei^ 

C 4f des 
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des Archevêques, 8c Evéques, &dequeU' 
ques Abbez;dcs I?alatins quHls nomment 
en leur Lzn^cFayvûdes ou Gouverneurs 
de Provinces $& des principaux Officiers 
de la Couronne, tels que font, le Grand 
Chancelier, le Grand Maréchal , le Grand 
Treforier ,Qcc. Se les Caftelans \ tout cela 
enfèmble compolè Tordre des Sénateurs ; 
auxquels il faut ajouter les Députez de 
Pordre de la Nobleflè de chaque Palatin 
nat,qu*on appelle Nonces, qui ont à peu 
près la même autorité que les Tribuns du 
peuple ayoient à Rome; puis qu'un feul 
peut annuller une re(blution prife par 
toute PAflemblée, quand il veut protei- 
ter contre. D'ailleurs on parle fort libre- 
ment dans cette Aflemblée auffi biencon-^ 
tre le Roi ^ue contre les premiers Minif* 
très, ce qui eft caufe que fou vent on y 
traite les affaires avec beaucoup de confu^ 
fîon, 8c que quelquefois tout le fruit 
qu'ont produit diverfes féances dans Pa£* 
iemblée des Etats, eft rendu inutile par 
le caprice ou Topiniâtreté d'un feul des 
Députez de la Noblefle. C'eft ce droit 
de contredire que les Poloaoîs appellent 
l'Ame dç leur Uihcnjè. 
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^es principaux Officiers de la Cou-' 
ronné & du Duché de Lit huante. 

Apres avoir parlé de Pautorîté des 
Rois de Pologne, Tordre demande 
que nous parlions maintenant des princi- 
paux Officiers, tant de la Couronne de 
Pologne que du Grand Duché de Li- 
thuanien car bien que cette grande Pro- 
vince ait été unie à ce Royaume, ce 
n'a été néanmoins qu'à condition de 
leteoir les mêmes Offices, Dignitez,& 
prérogatives dont elle jouïilbit avant cette 
union. Ainfi le Royaume de Pologne 
& le grand Duché de Lithuanie ont 
chacun un Grand Maréchal & un petit 
Maréchal qu*ils appellent Maréchal de 
la Cour; un Chancelier, & un Vice« 
Chancelier, Se un Treforier: tous ees 
dix Officiers font Sénateurs. Ceux de 
la Couronne font pour la Pologne, 2c 
ceux du Duché pour la Lithuanie. Us 
font égaux en Dignité & en pouvoir ;ex« 
cepté (èulement que ceux de la Couron- 
ne précèdent ceux du Duché. 

lia fonâion du Grand Maréchal eft 

de faire que tout loit en paix tant dans 

es Diètes que dans la maifon du Roi r 

C 5- de 
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^ punir k% mal&kcim même de iiM»i?t|r 
8c hns sppcl d0 ion jugement ^ à moins 
gueœ ne tût 4œ$ une affinre^ giwdEf 
importance» où alors îtiferoit feukineiiç 
requis que le Roi en fut informé Le 
Gtattd Maréchal a droit d'nDpoter«fil(Ki- 
ce, de permeure de parier y d*fncrodture 
ks AmI[M0Wdpurs, de kur n^gner leur 
logement, & de taxer ks denrées 8(k9 
marchandifes^ ce qui ne lut eft paç é^vtn 
avmt^ médiocre. Car les Marànmâ^ 
hâ font des prefens tfàs-cmfidwalsJes^ 
pour avoir la libeiré de vendie pIo$ chtp^ 
Lea Chanceliers StlesVicci-GhanatikF^ 
dç la Couronne doiftnt étve akerouive-* 
iMQfc Eccleiîaftiques on Séculiers. It n'iso 
<^ pas de même de ceux àa Duché 
fklî doi vem être tous deux Secolîersir Ld 
Chancelier & le Vice^ChanceUer cm c)i9« 
«jimks mêm£sSeaa3|,& il dk permis cb 
% (f rvk indi&ranment de Pan on die 1^^ 
irç. ils ont to«is deux ime égak aotorité , 
OGCO^quek Chancelier pfcced»to£§oup» 
1^ ViQCrChancdier , quandméfne cd ui^ci 
iemk Ëvtqijie; fis; que k Vke ClMnce'^ 
lior ne yagfi qu^n l'abiênce dû Chance^ 
lier, qui a droit de conooîsrrdes aftare^ 
civiles, de celles des revenas^d» Roi, 6c 
4e toutes ks autres qui regardent k Jus- 
tice Royak^ Ocû à hû dejprendre gar« 
L de 



^ ^'U xie le pii(rr riçn (jte çootjrair&àiû^ 
J^PH^iP/Diw^^ préjudiciable à 6 

%hné^ ' » que les intrigyeis des Etrangers 
*vn6 nuîfefît è la République, 

Xçi CbanUlîers 8çTiç€'Q>aoçeIfe^^ 
,9Pt BACilHtjpricç fi grj^nde^ qu'ils peiivcw 
j&eîkr j>I]^wr5 chofcs ftnspr<ifreauRpî, 
JCl«ir£Éij[fer dp Èvikr çç)k§ qui font coixr 
paires ^f^pppft^^^ de l'Eiat. C\ft 
au Chancelier qu ei> ion abrçncc jàuViçç- 
ChancelierV à répondre a\ix Harangues 
j^ue les Ambafladeqrs font au Roi, Sç 
((àmàfBstém^qxà€& Rrrk fia rfH que ackw 
(ur les Secrétaires , les Prêtres , & les Pré- 
dicateur. <d«]fi Ço^f him 1«5 Çeremo.- 
pies de PEglife. 

' J^-Tcgipr ier eil pt;Qpiw^ 
îfele Mdm à^ Trefor de fe Républiqur. 
Cç TiW*^;iF^^it ^V^ i^pportc pr 4 ai** 
ttc5^ 0^05^ W ^^ ticoAçw un udeïç 
ri^ne^^ 'd9qt iI^doive«^t dotvncr unecoptjf 
m Rffi upe autire agi Tteloricr, &efl 
S^çr iwp i^ijtrc pow^ eux. Ccft à lui 
â^0wcejier qu'on ne diflipe les revenus 
de UK^fUiMiquiç f & ceux qui ibntd^i* 
nq^poi^r la «able du Roi. Ceft pour 
qi$ «m'il doit %ner toqs les comtaâs 
igve Içl^i isit^ autremei2i Us ferokat nuls^. 
. Quant au petit Maréchal ou Maréchal 
de la Cour qui dk }e dernier des cinq 
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Officiers Sénateurs, il fait toutes les fopc^ 
tions du Grand Maréchal dont Vai parlé-cî 
defius, mais ce rfeft qu'en fon abfencc. 
Ce qui me refte à dire du petit Maréchal 
& du Vice-Chancelier, clique par la mort 
ou la dcmiffion du Grand Maréchal ou 
du Chancelier , ils montent de droit à leurs 
charges. A infî pour devenir Grand Maré- 
chal ou Chancelier, il faut avoir été petit 
Maréchal ou Vice-Chancelier. 



L 



ÎD« Sénat de Tologne. 

Es perfonnes qui compofent le Sénat ^ 

font les Evéquesdu Royaume, les 

Palatins, les Caftelans,, & les di^t Offi- 
ciers ou Sénateurs dont nous avons, parlé. 
On fait ce que c'eft que les Ëvêques, 
& qu'ordinairement dans tous les Royau- 
mes Chrétiens ils ont le pas devant la No» 
bicflê. Il n'y a que 16. Evêchçz dans tou« 
te la Pologne, encore faut-il en retrancher 
trois qui ont été ufurpez par les Moscovi- 
tes & par les Turcs, favoir Smolcnsko, 
Kiow & Kamçniec. La République ne 
laiflc pas néanmoins de conferver les ti- 
tres de ces trois Evêchés, .& il fc trouve 
/ beau* 
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beaucoup d'Eccledaftiques qui les deman- 
dent au Roi lors qu'ils viennent a vaquer, 
pour avoir le rang de Sénateurs. L'Ar- 
chevêque de Gnefne gui fè dit L^at né 
du St. Siège Apoftolique, eft le Primat 
du Royaume, 8c le premier de tous les 
Evéques 8c des Sénateurs. L'Autorité de 
ce Prélat eft fi grande > au'il eft défendu 
non feulement de tirer Tepée devant lui, 
mais même de prononcer une parole in- 
décente* 

C'eft lui qui pendant Plnterrcgne eft le 
CJbef & le Régent de la Republique, & il 
a pour lors le droit de faire battre Mon- 
noyé. C'cft lui qui envoyé les Uni verïàux 
ou Lettres circulaires à tous lesOrdres de la 
République^ pour leur donner avis de la 
mort du Roi , afin de tenir les petites Diè- 
tes , & leur marquer le tcms de la Diète ge^^^ 
nerale. Les Polonois lui ont donné ce 
fitand pouvoir, n'ayant pas voulu le donner 
a un Séculier , de crainte qu'il n'eût Tamr 
biDon de fe faire Roi -, car c'eft ce Prélat 
qui a droit de le proclamer après qu'il a 
été élu. L'Archevêque de Leopol tient 
le premier rang après lui. 

Les jx. Palatins de Pologne & de 
Lithuanie font les premiers Sénateurs Sé- 
culiers» auxquels il en faut ajouter 4. au- 
tres , ' trois Caftelans & un Starofte. Le 

"" ' Caftclan 
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Caftetan de Cracôvieeftleprctiiia*c!etdilS 
cfcs Sanateûrs , ùôot le ftf)ct dôtit nôa* 
parlerons dam laViedeBôW^CriVotifll 
ou Bouche- torte. Le 1- oit le^. cftalter- 
hatîvemeni le Palatin de CrâccmeoU celai 
de Pornaiiic; tous les aatrcJ tleoftcntleat 
rang felon Pôrdre qtii Itriti, feVdif les 
i>alatîns de VilnciCdeSandoniir. IcCaC. ' 
telan de Vilne, tes î^aiatirts de Kalifdl, 
de Troki & de Sîrâdië ,- lé Caftélart dd ^ 
Troki, le Palatin deLcncici, IcSbrofte" 
eu Capitaibe Gcn^tal de Satnogttie » Uè. 
Palatins de Breffici , de Kbvie , d^Inoa- 
locz ^ de RuflSe ^ de la haute Vôlhîtîw^ • 
de la haute Podoîie qui ti^clt qd*hôttoraîré * 
depuis que les Tui'cs fe font empaWï dç ' 
cette Province > deStnoîcriiko, qtlirt'rft 
auffi qu*a titre d'hot^heur , de Lublîti, 
de Losk , de Ëeîcfc,. dfe Wovogfodek, " 
de Ploskô, de Vitepsk, deKfeMvic, de 
Podlachie ^ de Rawa , de Buldïîc , de' 
Chelm, deMociUa^^. de MirlembôUlg, 
dç Braklaw, qui n^eft qu^fîôftôîaire , dd 
I*oineranîe, de Minsk, &dcCterttikoa^' 
qui n'eft auflS qu'a titre d*hounéurdepati 
que les Mplcovitcs fe ibnc emparer de 
cette Province, 

11 faut remarquer qtf encore que lè.'dî- 
gqUés dèCaftelan èc dé Starofte foféntad ' 
^{!bus de celle de Paktiiî, on en a irci^ 

néàn- 
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t^mmoins 4. dans le dénombremeitt qxje 
lioas vcflcms de Ikîrc qui par Une préroga- 
tive toute particulière font prcfque les pre- 
miers Sanatears Laïques. 

Au refte la Charge de Palatin cft de mc- 
gxri l'Armée ki troupesd^ibn Palatinat ^ 
4cfîdiditrt\xx aÛemblées de It NobidSb 
éms. U Province» & d^exeroer qMnctté 
À'smîts aâes de Juriidiâion. Il a au dti^ 
£bu$ de lut un Vice-Palatini 

Ixs Ca&lans font immedkceoient après 
ksPjiLèuns. U y en a de £. forces dans le 
Rppume^de grands &: de petits. Ceux- 
Jà lom au nombre de gx. Se ceux-ci «a 
nombre de 49. Ils fcnit tous Senatatrs 6c 
Lieutenons des Palatins, 6c Cbe6 de tou- 
ce la Noblefle^jcfaacun dans loti départe* 
ineoc 

Les Senarecfrs qui fom les principaux 
Officiers du Royaume lont, le Grand 
Maréchal du Royaume, te Grand Mar& 
cbaldu Duché jK Chancelier du Royau- 
JBOc^ le Chancelier du Duché le Vioe» 
Chancelier du Royaume, lé Vice Chan- 
celier du Duché j le Tretorier du Royauf- 
incjlc Trcioricrdu Duché j le petit Mare* 
ebal de la Cour du Royaume, & ie petit 
Maréchal, du Maréchal de la Cour du 
Duefaé. 

De 
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"De l'Ordre de la Noble jfe. 

LE troifîéme Ordre de la République 
de Pologne eft celui de la Nobleflè, 
qui leule peut pofleder les Charges Sc tous 
Jes biens tant du Duché que de la Cou- 
ronne» tous les payfans étant efclaves» fie 
les Bourgeois des Villes n'étant confiderez 
que comme des gens de métier qui ne peu- 
vent pofleder tout au plus que quelques 
maifons dans les Villes, Se quelques fonds 
de terre à une lieuë àPentour. 

Car pour les Etrangers, quelque nobles 
qu'ils (oient dans leur pays Se quelques 
fèrvices qu'ils ayent rendu à la Republique 
dans l'Armée y ils ne peuvent rien pouè- 
der, ni parvenir qu*à commander feule- 
ment un Régiment d'Infanterie, ou tout 
au plus à l'emploi de General Major qui 
eft une charge à peu près , comme celle 
,de Brigadier en France. G'eft à i^ordrc 
.de laNoblefle qu'il appartient de défendre 
Jes Loix Se la Liberté. C'eft elle qui a le 
droit d'élire fon Roi , de lui fournir des 
Miniftrcs pour leconlciller, de fe prefcrirc 
à elle - même des Loix, Se de (e donner des 
privilèges. Enfin c'eft à elle qu'il api>ar- 

\ tient 



:fSat^t de defè'nënêMa République, s^il ar« 
riyok qu'on votflut altérer (es privilèges, 
pu que l'ambition de dominer portât les 
idcflèins du Prince au delà des bornes que 
les Loix lui om prescrites. 

Comme la multitude des Gentilshom- 
mes ;eft fi grande en Pologne, qu'ils ne 
pourroicnt pas ^pus affifter aux Diètes 
générales, ils aflêmblent dans chaque Pa« 
latinacde petites Diètes, oîi ijs choififlenc 
.des Nonces qu'ils députent au?c grandes 
JDiètcs, tanç^ppùryconferver les ancien* 
.nc$. Conftitutionsi que pour en faire de 
nouvelles s'il eft ncceflaire. 

Au refte la Nobleflc de Pologne eft dans 
4iQe erreur très- préjudiciable àlaRepubli* 
ijiie,' qui eft de hè Taire jamais la guerre 
à. pcrlonnes'^^ d'être toujours en paix 
avec fcs" vouîns./L'évenetpent a fait voir 
combien elle fe^rôtiïpe eu cela , puilque ne 
le tenant nullement fur fcs gardes^ elle 
Qfti'^^'jjlus éx^bféc aux invafibns des en- 
fiapis^ ;quj^0^uvànt le 'Royaume ouvert 
€t''Éfps déferifé de tous côtés, en enlevé 
de tems etï'^çms quelque partie,' avant 
que la République le fbit mife en défenfe. 
Xists alors tout ce que le Roi peut faire, 
eft de convoquer la Noblefle pour s*op- 
pofcr à Tennemi, & c'eft ce qu'on apellc 
CD Pologne h Pojfpolitâ^ & en France 
D PAr- 
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PApriiU^bimA^ dôisidffê ici que pour Tôt 
convoquer imat que le Roi txvfoytvtiyk 
fois fes^fltveffaùx^fanifdidqQet^am^ 
que dul^n^M «ft èxeoûpc que les Chancéi- 
liers Se les Scaroflies àti placés frontières : 
que là Nobleflè de Pologne n^ft point 
obligée de fQrtîr plus loin de trois lietieg 
hors du Royaume : que celte de Licbuanib 
& de Prufie n'eft point obligée d'en fofw 
tir : que le Roi ne peut tenir la Nôblefl^ 
«Semblée que pendant Pefbace de £bc fo- 
inaines , Se que toutes les Juftices ceflenc 
durant le tetns que l'Ârriere^bari eft cx>tr« 
voqué. 

®tf rinterregne ÔJ deVEleSHondu 
Roi de Tplogne. 

L*lNT£RRBGNe pcut arriver en quattt 
manières, ou par la mortduPriiioe'^ 
bu par fon abdication volontaire Sc publia 
que, ou par ià dcpofitiQn contrainte & 
involontaire ; ou par fa fuite & fon. éloti- 
gncment. Celui qui arrive par la mort 
du Roi eft le plus ordinaire; dès qu*ua 
Roi eft mort, on le met dans fbo lit dp 
parade, & l'on choifît qpcjques Senatewi 

Ëcclefias* 



Sëblèâiftiques Sb Séculiers, pour dèmeu* 
fer. auprès de^ (on corps^; & la Républii» 
qoe donne inf les^iens (|ae le Roi défunt 
fi\x&zr^ d6 quoi^re toute la dépenft 
de ib faneraîlies* 

On- fint à toutes les R^einèé dprès leuif 
îtoort .les- mêmes cerémomes Scies mêmes 
honneurs qu*att<î Rois; 
\ RndtM Pintcrrqgtiexm députe dfc^pcf- 
fiînnes de l'Ordre du Sénat 8c de celui de 
b^oMeflëauxOènenitrx de l'armée, afin 
(fc fc tenir auprèf d*cu3c,& de les affiftef 
&- fetir Conièildânslçsaffîiresdé la gtfer- 
te. Ott-dgmte'auffi des Sénateurs yoixt 
ri^ter Iç vTrefor de la Couronne qui eft 
dans, le château de Cràébvie, & en faire 
avec céixx qui en font les cheis, un in« 
Vtntàiic^qt^n'reprefènte enfuite au tems 
8ct Co0roUf^mçift. 

' Purâtn; JMbtetregtïe; &; jpfqù*à cp que 
te'Ifâîfoftprtelànfïé; la RépubKquc pré- 
tend que tous lés Princes Souverains, 8t 
ioèitafe lés Têtes Couronnées;, la doivent 
tifaîter db SmniJJme. Mais on (ait pour- 
rântr oue . le Roi de France écrivant à la 
Repcîoiujue de Pologne, a(rembié6 dans 
une EMçfe d'clcftion, ne parle nullement 
de Sérénité ^ ce qu*il n'auroit garde de 
&ire ^ puis qu'il ne traite pas même le Roi 
de Pologne de Streniffime^ ni de Majefté* 
D % Ce 
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, Ce qui me refte,àjdire fur Plnterre»^ 
ne, eft que dès que PÀrchevêquc de 
rnefnç;^ publié par fesUniverfaux qu'il eft 
ouvert^ toutes leurs Juftices celTent &ne 
recommencent qu'après le Couronnement 
4u Roi elûj excepté celle des Maréchaux 
qui {e continue à (on ordinaire. Se encore 
une autre qu'on établit pour juger les af- 
faires qui arrivent pendant la Diète d'E« 
leâ:ion.. Mais pour toutes les afiaires & 
les procès des particuliers , il ne s'en juge 
point que le Roi ne foie couronné. 

Comme le Royaume de Pologne; eft^ 
élcétif j àuffi tous les Princes Chrétiens 
ont droit d'y prétendre, & d*y envoyée 
des Ambaflàdeursi loit qu'ils fbiciï Ca- 
tholiques, ou qu'ils ne le (oient pas^ Mais 
les Candidats qui afpirent à cette Cpuron« 
ne, doivent faire profeffion de la Foi.Ç^ 
tholique Apoftc^ique, & Romaine, ou 
être dans la difpohtion d'en faire profes« 
£on après leur éleâion i car c'eft une con- 
dition fans laquelle, ils ne fêroient point 
élus. C'cfl: pour ce fujet (çulementquelc 
Pape envoyé un Noniie à la Dicte d'élec- 
tion, afin de reprefenterà la République 
rinterêt que toute l'Eglife a d'élire unKoi 
Catholique & zélé pour la véritable Foi de 
Jefus-Chrift. 

Les Polonois élifent ordinairement un 

Prince 



" ,F O L O G N E. fj 

Printe étranger pour leur Roî; parce 
qu'ils ont de la peine à ft foumettrë à ceux 
QOe la fortune lâir a rendu égaux en nais- 
KinL Ils difent qu'une partie de leur bon- 
heur confîfte dans la liberté qu'ils ont 
d'élire tel Prince qu'ils veulent) mais cette 
g;rande liberté eft bien Ibu vent lacaufede 
leur divifion. Ils ne veulent point élirede 
Pnnce qui Ibit Roi d'un autre Rovaume^ 
de peur qu'après (on éleâion, oc après 
avoir demeuré quelque tems avec eux, 
il ne les quitte comme fit le Roi Henri 
de Valois; pour retourner en fbn païs. 
Ce fut auffi la railon pour laquelle s^près 
la mort de Cafimir lll, ils ne voulurent 
point élire Ladiflas ion fils, parce qu'il 
étoit déjà Roi d*Hoogrîe 8c de Bohême. 

Avant que les Ambaflàdeurs arrivent à 
Varfovic , ils en doivent donner avis à 
¥ Archevêque de Gnefne, qui leur fait 
marquer un logis éloigne de la Ville: & 
leur donne un Gentilhomme Polonois 
pour être auprès d'eux, afin de les obfer- 
ver &de les empêcher de fairedes brigues. 
Mais à ditie la vérité ces relies ne s'ester- 
ventgueres, SclesAmbafiàdeursdes Prin-* 
ces demeurent publiquement d^ns Var(b-. 
vie. 11 eft vrai qu'on leur donne un Gen- 
tilhomme Polonois pour fe tenir auprès 
d'eux durant toute ]fL Diete^Ce que la Ké^ 
D 3 ptH 



pqWiqudfait ipour #ti;e infwnflç\clc ,lcàai* 
cottdukç, i8c Içs opppéçher 4ê lîpmrompi^ 
ijuclqu'un par^ttf ^gQftt } rcettcfrcfcwi-, 
tion f d Qe;inr(i€)î^$ hkn mmki caar l'rah^ 
vie d'gvoir :^ ,l?*rgem .eft -G gtand^, fî 
commun^! , ^ fi p«ii ,)iomcsttfe en Poh^ 
mc^ qu6;Ia fidclicé qù'm) .GcacilfaoKMne 
roloaois idut à & Patrie ne $icvak .pas >àr 
Çépreinrc de miUç écus. 

I^sAiQb»flgld«irs.ofît on gtmd intérêt 
de hkn o^i^iger tout l^Oréfc dir&émofip 
celui dç h Npbicâc., & de ne Te pa9 
Ivouiller wec wfa»,ptticulicr, ^d (te 
venir à bout de kurs tckficios. 

7)es 'Diètes en j^én&ak 

UNc Dictevgsnefal* C8'Folegi>e«9r 

mênac .lieu;jXHiry=.4<ai^er.4Q$aiïurt8jd© 
ta Hépiiblique. ;G»çft,iç Ji^i qui katroûî 
de la convft<n;^r dj!H8i<^y!{; ville qift'illa» 
plaît ^excepté çclje. ^ ft»ii .CoucôMeineM 
qui ne fc pçwt faisequ'à Clwovie. llrfl 
vrai que dai}& cçs.fJerokrs.tBtti» oma tou- 
jours tcpu to»t.ç8 les Diçiic» à V«rfovk:* 
ocanmoms, 4çpHi8 qo^lqu^ «onées les U* 
thuaniens s^étant plaints <te eequ'asitoicm 
.oW»|Ç? ^sm;às,»9f Jftio«oai».&itnno 

Gon- 
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Conftitutîon par laquelle il a été arrêté que 
deXTDÎs Diètes, il y en auroit une qui iè 
tiàuiroitpour la commodité des Lithua- 
niens à Gràdno» ^ui eft une ville de Li- 
tbtianie , du Palatinat de Troki fur la ri- 
vière de Niémen à 20 lieues de Vilne. 
Les deux autres Diètes fe doivent tenir à 
Varfoviei Capitale de la Province deMa- 
zcn^ie^fituée fur la Viftuk dans leDioec* 
iè de Pofna. 

On commence toujours toutes les Diètt» 
géncniles par Péleâion du Maréchal des 
Nonces, ou Députez des petites Diètes, 
qui doit être choifî: parmi l'une des Na- 
tions qui ip;nt celles de la grande Polo- 
gne, de la petite Pologne, & de la Li* 
tbuanie ; k première fois entre les Nonces 
de la grande Pologne , la (êconde fois 
entre ceu:|c de la petite , &: la xxcf&èvat 
fois entre ceux de Lithuaniçi ce qui lé 
pafle fouvent en des contelUtions qui 
durent plulîeurs jours. 

Le Maréchal des Nonces a une grande 
autorité fur eux dans la Diète; car c'efi: 
lui qui leur impofe filence» St qui.porce 
la parole au Roi & au Sénat; c'eft lui 
qui propofe au Roi ce que la Nobletle 
defire, qui ed de vûiderlesexorbitances, 
ou les excès commis contre l'Etat ou con- 
fie ;dcs parci(^liers. ^Cette autorité le met 
D4 dans 
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dans une grande conlîdcratîon,Sc laCoiur 
met tout en ufagc pour fc le rendre fevo^ 
rable; & quand la Diète eft aflcmblée* 
pour Pélcékion d'un Rbi-, les Candidats' 
n'oublient rien pour Pcngagcr dans leurs' 
intérêts. ' 



De h Diète générale de VEUaion. 

LA Diète générale pour J'élcûiond^in 
Roi, fe tient toujours en pleine Cam- 
pagne» à derrii-lieuë de Varfovie, & 
proche le village de Vola. On y dreflc 
aux dépens de la Republique un Couvert 
avec des planches» à peu près comme 
une grande Halle, Ce lieu s'appelle en 
Polonois Sz^pa^ qui fîgnific proprement 
un lieu couvert contre lés injures du tems, 
on lui donne cncoreie nom de Coh. II 
cft entouré d'un fojÛfé , 8c l'on y entre par 
trois portes. Ce bâti^nent ainfl fait de 
planches par les foins du Treforier de 1^ 
Couronne, & le jour.marqué pour comr 
menccr la Diète étant venu , le Sénat & 
la Noblefle vont à l'Eglife de Su. Jean dé 
Varfovie pour affifter à la Mefledu St 
Efprit qu'on y célèbre*; afin de demander 
à t)ieu la grâce d'élire^ un Roi "qui ^ 

tou* 



toutes les qualitez neceiTaires pour bien 
défendre leâ intérêts de TËgliieSc ceux 
de la République; après quoi l'on va à 
la Szopa, où rOrdre de la Nobleflc élit 
le Maréchal des Nonces qui ont été dé« 
putez par les petites Diètes. Ce Maréchal 
étant; élu par la pluralité des voix, 2c 
ayant prêté le ferment, va falucr les Sé- 
nateurs pour en être approuvé. Après 
cela la première chofe que Tordre du Sénat 
Se celui de la NoblefTe font, eft une u« 
nion entr'feux confirmée par leur ferment^* 
de ne point fe feparcr les uns des*autres, 
de ne nommer perfbnne pour Roi , ni de 
le reconnoître qu'après avoir été élu par 
le conientement unanime de tous. Se a- 

{)rès lui avoir feit confirmer par ferment 
a confervation de tous les droits, privi- 
lèges Se immunitez de la République, Sc 
que celui qui en ufera autrement fera dé- 
claré ennemi de la Patrie j Se de faire 
quantité d'autres çhofes doqt le détail fe- 
roit trop long. . 

Après que le Maréchal des Nonces a 
été élu. Se qu'on a établi une Juftice pour 
la fureté de tout ce qui fe fait pendant la 
Diète, on parle des Exorbitances ou ex- 
cès commis contre la République en ge* 
lierai, ou contre quelque particulier. En- 
fuite dequoi on donne audience aux Am- 
' : p jT bafla- 
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badsideurs de cous les Princes qui préteo* 
dent à h Couronne , ou qui teconunab- ' 
dent quelque Candidat. 

Lorfque les Ambaflàdeors doivent avoir 
leur audience» la République Us envoyé 
qu^ir. Elle commence par le Nonce du' 
Pape^enfuice par PAmbaÛadeur del'Ëm- 
perear, & puis par celui de France, & 
enfin par celui d'Ëfpagnè. Mais ileftvraî 
qu'il ne s'y en eft point trouvé qui aie 
pris la qualité d'AmDafladeur» depuis la 
Diète d'ékaion qui fc tint à Varfovic a- 
près la mort de Sigîfinond Augufte; parce 
que PAmbaflàdeur d'Ëfpagne ayant de- 
mandé Ion audience avant celui de Fran« 
ce, & la République ayant préféré h 
Fiance, il le retira Êns faire de haran- 
gue. Car pour Don Pedro Ronquilk» 
Miniftre d^Efpagne » qui écoit à la Dièee 
de Pan 1674. P^^^ l'éîeâion dejoanltll 
il n'o(â jamais prendre la qualité d'Am- 
bafladeur. 

La Diète députe toujours aux Ambaf- 
fadeiirs quelques-uns de IK^rdre duSe« 
nat; 8c lorfque les AmbaiTadeurs font 
arrivez à raudience> ils font leur haran- 
g^c en Latin, L'Archevêque ou PEvêquc 

guîprcfide, lut répond pour.kScnat, 6ç 
: Maréchal des Nonces pour la NobleÛe, 
Au re^tç» oomoie la bonne chère 2c 

prin- 
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p&Kfpafeaieiit Ic-bdn^vin^ contribue ic 
plus après l'argent , au fuccè» de tout ce. 
que l'on veut tmç^ foft dite auffi qua. 
m Amfaafladeurs doivent preodue grand 
Sm de bncD tmm ks Pôlonoia, Se mémo, 
de les faiire boire jufqu'à les enyvter. 

Les Amhsflàdorrs ne doivent pa&'feU'» 
lemenr ménager l'Ordre du Soiat & de la^ 
VfûbkBk y mats aaifi tous les Religieux^ 
parce qu^ls ont un grand Crédit ^en Po^ 
logne. C'eft pourqut» ils. doivent kut 
Sure des prefens conûdçrabiles ^ i]ub1a tt^ 
çQÎvent néanmoins comme des wxààots. 
Ils ne doivent pas donner tout à la fois 
aux uns Se aux autres l'argent qu'ils leur 
promettent; mais après leur cnavoir don* 
né une partie leur fatse;^ cfpércr Pautre} 
€stf on ne les conferve dans, fês ioceréts 
(pie par Peipertnee < de i«cevoîr , fie non 
pas par ce qu'ils ont déjà reçu. 

Mais (î les Ambafladeurs font' obliges 
de «énager les Sénateurs en gênerai , ils 
k fixic encore plus de ménager les £vé# 
qnes&tous les Ecclefiaftiques ; & par* 
ricnlierement ceux qui ont le plus décret 
dît. 11 faut auifi qu'ils ayent foin de les 
bien régaler ^« car fouvent il vaut mieux 
£ifrc une grande dépenfè en feftins qu'en 
prefens, iur tout parmi les Polonois qui 
fimjc fntuceUcmemlort fplçndidtaSefomp^ 

tucu« 
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tueux dans leurs feftins ; outre que le 
dcflcin de cette Nation eft de cBoifir un 
Roi qui (bit riche Se libéral. 
Mais il faut reprendre le difcours de la 
Diète, & dire qu'après que toutes les cx- 
orbitjances font jugées, & que tous les 
Ambaffadeurs ont eu audience de la Ré-^ 
publique, on procède à l'éleâion d'.un 
Roi Avant que de donner les fuffragcs^ 
on implore à genoux le iëcours du St. 
Efpriten chantant: Veni Creator i après 
quoi chaque Palatinat donne fa voix Se 
la communique aux autres i Se lors que 
les voix (ont toutes pour un Candidat ^ 
l'Archevêque de Gncine, ou TEvêquc 
qui prefide en (à place, demande par trois 
tok û toutes les exorbiuncesfontvuidées. 
Ënfuite il proclame le Roi élu i Se les 
Maréchaux de la Couronne Se du Duché 
le proclament au{fi,ce qui étant fait ^ tout 
le monde chante le Te Deum. 

J'ai dit que celui qui eft élu eft pro-^ 
clamé par r Archevêque lorfque toutes les 
voix (ont pour lui. Car il pourroit arri- 
ver une divifion dans la Diète, comme 
il eft arrivé dans Téleétion qui a été feite 
depuis peu : Se alors le parti le plus fort 
l'cmporteroiti comme il arriva dans celle 
que l'on tint après la retraite d'Henri de 
Valois I où FuQ des partis élût ËtiennQ 
. / ' Bat* 
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Batteri, & Pautrc Maximilkn d^Autrî-. 
chej ce] qui fc confirme encore par ce 
qui fc p^flc * aôucUement en PolognCé 

Bien' que le Royaume de Pologne foît 
paiement éledif, & qu'un Roi de Po- 
logne ne puiffe dcfignerni faire élire un 
Succefleur pendant Ion vivant, fans con- 
trevenir aux Loix de l'Etat, il cft néan- 
moins quelquefois arrivé qu'un Rorpen* 
dant fon règne a brigué les fuffnigcs des 
Sénateurs & de la Noblefle, pour faire 
élire avant fa mort ou un de fes filsj ou- 
quelqu'un de fcs proches j comme il arri- 
va lorfque Sijgifmond Ai^guftcquirfavoit 
encore que dix ans, fut nommé Roi du 
vivant de fon père Sigifmond premier. 
Mais ce fut à condicion.que tandis que fon 
pcrc vivroit, il nefemélcroit en aucune 
manière des affaires de la Pologne i que 
cjuand il auroit aftcint l'^e de if. ans il 
jurcroit de maintenir tous les droits & les 
privilèges de la République^ & que fon 
exemple ne pourroitpréjiidicicr en aucune 
fiçon a une éledion libre, Sigifmond 
Auguflte étant mort, la République fit 
une Conflritution, par laquelle elle défen- 
dit expreflcmcnt de nommer aucun Suc 
ccflcur durant la vie de celui qui regne- 
roit. Le Roi Etienne Battori qui fc 
voyoit fans cnfans, ayant voulu faire élire 

un 

f VAm:tm éciiroit ceci en if97f 
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tin gttcccflhir pcûcfent h^ vie\ . 
Vtnir lo d*tïgcr oti b RépubKcJne ftVôîc 
écé'ç^oléd pStidtftti ièfr (k^3t dermefrîi Tli^ 
terregwsi tout POfdrc de là.Ni)U€lIè 
^oppoTa ad dèÂcrin dé ce Prince. Tôu^^és 
ftotreB Princes Chrétiens furent bitâ lâic» 
decetteoppofitiofl, puiiqueréléftiôiid^n 
Sucoeflèar demeuranr libre après 1^ décès 
du Roi, chacun d'tfûx^ étoit en droit d^y 

fretefjdre toutes les fois quele Roiveoott 
décret. Nonobftant cette Gonftîtutîon 
San Gafimir en 1661. ayant ftitaflcinJ. 
er une Diète I pourydeîibercrdûchbîat 
éhin Suoceflcur.rEtnpereur & l^léâeur 
de Brandebourg s^y oppofercrir par'dé 

KtiTân^s brîgUês , ce qui fût caûfè que 
Fôionois firent un Decrctpar lequel il 
fet dèftttdu de parler à Tavenir de P6. 
k&ton dhin Succeflèur. 

Goiôme les Pblènoisçftîméht plus leur 
iibetté' que toutes- choies, ils n%nt pais 
piûrât élu leur Rtii qu^ih lui font faire 
iermmr fur le» Auteb, de garder & <Jjb 
tnaimfenir leurs privilèges inviplablemenr, 
|>end«l)t tO0€ le tems de (on règne. Voilà 
€C qu^ils appellent Paffa cohvenfa^ qui 
cfcpropnBtnettt uncGapitulation qu'ils font 
avec le nouveau Roi, pour l'obliger à 

f^ard<ir tous les droits & les immuni tez de 
«République félon lesLoix de Pologne. 

Cette 
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COBtCûpaAmùtï fe doit âiveavant qu'un 
Roi foii proclamé I comme il arriva en 
l^âeâioâ <le Henri de Valois. 

2>«r Couronnement du Roi. 

KJ/^cs à ce quMn Roi de Polôgoe 
Jioît couronné il n'a ps veritablemeiit 
toute la puiflànce Royale; car il ne peut 
d(mner aucune charge, aucuù bénéfice, 
ni aucune grâce à perfbnne : , il ne peut ie 
icrvir du .jgraiid Seau de la Chancellerie; 
Scies Jufticesqui doivent s'exercer en fôn 
nom & qui od&m dès le commcnceincnc 
de rinterregneV ne rendent aucun juge* 
ment , qu'après qu*il a été couronne. 

C?i& au nouveau Roiàprefcrirclejour 
de cette Ccsremonie, qu^ ne (è peut faire 
qu^àCtacovie dans TEgUiè Cathédrale qui 
êEt au Château. 

Lorique le jour du- Couronnement eft 
venu, le Roi &it (on entrée à cheval dans 
CraooTÎe: les Echevins de la ville por- 
tmc le Di^is devant lui. Les troupes tant 
de Cavalerie que d'Infanterie Icprécedent 
snrec letirs Officiers } Se ènfiiite lesPala* 
tins, les Ëvéques , Se les Ambaflâdeurs 
àchevaL Cette Cérémonie eft ans dou- 
te 



]te .fort belle ; Se je iie &i nêmfc & 1-on ai 
'voit de plus xnagjDifiqacs. On'&k Qiar- 
dier devant Iç Roi un hommëù cliçival^ 
qui jette au peuple dans les rues quelques 
petites pièces d'argent marquées au coin 
'du nouveau Roi. On conduit aihfî lé Roi 
depuis la porte de la Ville jufoues-dansle 
Château, en paflTant par la place jpubli- 

3uei où il y a dçs Arcs dç Triomphe 
reffèz avec des Statues, des devifes. Se 
des inlcriptions dififerentes. 

Le fécond jour qui' eft cclur qui pré* 
'cède le Couronnement, & qu'on, appel** 
le le jour de Pexpiatioû du délit, on fait: 
les funérailles du Roi défunt , & l'on por^ 
te fbn cprpsjulqu'àSchalkaoùeftl'Ëgliie 
de Su Staniflas, oii les Maréchaux vien«» 
nent rompre leurs Bâtons, & les Chan* 
celiers leurs Sceaux contre le 'cercueil du 
Roi. Le nouveau Roi va à pied à cette 
Eglife, avec tous les Officiers de la Cou- 
ronne Se du Duché, ôc tous ceux qui (e 
trouvent à la Cour. Les Corps des Métiers 
y vont auffi.en proceffipn nud- pieds, & 
y font porter chacun fur les cpau\esdedeu36 
hommes la reprélentation d^un cercueil 
couvert d'un drap mortuaire. Ainfi tout 
le monde va [vifiter les reliques de St 
Staniflas Evéque de Cracovie , qui fut tué 
en di&Qt laMefTe^par leRoiBoleflasl'in» 

trc- 
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KfitrèpidcPaft 1079. Enftiite ofl rapporte 
le corps du défunt Roi dans la Chapelle 
de l'Eglife Cathédrale, où cft la Sépul- 
ture de fès Prédecéflctlrs. 

Le lendemain des funérailles cftlejour 
du Couronnement. L^Afchevêquc de 
Gnefne eft celui qui doit faire cette Céré- 
monie y Comme Primat du Royaume. II 
y a pourtant des exemples Contraire^: car 
Etienne Battori fut couronne par l'Evê- 
que de CracoVie, pafcc que PArchevê- 
que de Gnefne luivoit le parti de Maxi- 
milien d* Autriche, qu'une partie des Po- 
lonois avbit élû.EtpourleCourortnement 
de ]ean Sobiesld III. du nom, il Ue fuf 
fâjt par» l'Evêque de Cracovie, que par- 
ce que l'ArcheVéquedeGneineétoitfflort 
pendant la Diète de Péleftîort. 

Le troifîéme Jour le Roi étant riche-»' 
ment habillé ^ èft conduit folemnellement 
en proceflion dans l'Eglife Cathédrale pac 
le Sénat & la Nôbleïfc. Avant qu'il en- 
tre dans VEglifc , le Grand Ecuyer du 
Royaume apporte à T Archevêque la Cou-' 
ronne^ le Sceptre, le Globe d'or» & TE^ 
pce nue, que l'Archevêque met fut 
l'Autel. Enfuite les Evêques de Craco- 
vie & de Cujacfe ayant reçu le Roi, & 
k tenant au milieu d'eux ,• le prefentent à 
i^Archeyêque^ à qui il fait la révérence. 
E L« 
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Le Roi étant ÇH cet ç&t, l'Archcvécpiç 
8c les deux Evê^ues l'aycrtiflènt de Ion 
obligation. Apres quoi il bailê la maia 
de Mrchevé(|ue, & mettant la fîenne for 
l'Evangile 9 il îure de garder inviolable- 
ment toute la Capitulation qu'il a déj^ 
jurée àVarfovîc dans PEglife de St Jeao^ 
Voici comment il iait ce ferment : „ Nous 
5, N. ... Elu Roi de Pologne 8c Grand 
,, Duc de Lithuanie, Ru^, M^s^oyic^ 
„ PruïTCjSamogitie,. Livonie, Smolexx*» 
,i fcic, Vqlhinie, Kiowie, Scverie, Po*^ 
,, dolie> Podlacbic» 8c Czernikowic. 

„ Promettons fînceremcnt» 8c jurons 
3^ devant Dieu tout jpuiflànt 9 furies ^int^ 
Evangiles de Jeius-Chrift» de maia^ 
^ tenir, obfèrver, ^rdcr 8c accomplie 
,, dans toutes leurs conditions » points fiç 
,^ articles^ toupies droits» libenc;^^ im^ 
^ munitezi privilèges âcc. „ 

Après que le R^i a prêté ce ferment^ 
il ^ prQii^erne fur un carreau de talibcadi 
?wgc» pqçidant qu'on lui lit k$ hixmki^ 
dç$ Saints; lesquelles étant fmieaonlui 
ôte fi;* habits 1^ 8c l'Archevêque luioinç 
4'huile (âcréc tgutç la main droite jufqi^i» 
au coudp i 8c enfuitc les épaules 8c H 
front;» 8c puis on lui remiçt fe^ habits^ 
Après cela les deux Evêquçs Iç CTodui^ 

feû dam unç Çli»pelte»QÙ on loisKt^^ 

autre 
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mtK h^Ukooent aprochgnt de çdui d'un 
Ëyêque. Eo&ite ks Maréchaux du Ro- 
yauoie & du Duché , avec les Officiers 
Scoatears le conduiicnt fur un Trône dres- 
lé m milieu de PËglife « où il entend 1^ 
Meâe 9 laquelle écaoc finie on le ramené à 
PAutel, pu l'Archevêque lui met à la main 
Pépée toute nue, en lui diiànt : Recevez 
cette épie pour en protéger & défendre puis^ 
famment la ftmîe Ègti/e &fe$ fidèles : après 
quoi le Grand Enfcigne du Royaume la 
lui met au côté. Le Roi ayant «ainfi Pc- 
^éc au côté la tire du fourreau. Se en fra*' 
90 quatre fois Pair en formcde Croix vers 
es quatre parties du Mpode:6ç aprèa IV 
voir eâuyée fur {on bsiis gauche il la 
rcoM dafis le four rçaib- Puis il: fe met à 
genoux , de P Arcbcyc<|Eie lut met la Cou- 
ronne lur la îêie\ le Sceptre i lamaia 
dfoîtC;, 2( le Gbbed'oF àl^m^in^uche. 
Enioitc le Roi fe relev$! Se on lui tirePé- 
pm ^ Von dotW % porter devant lui 
m 2\im-ép6e daRqywioei 8c puis mar* 
chaitt eatrerPArditfvêque&lesdeDxËvê- 
qvçfi» il eft ramené iu:r lemêm^ Trône» . 
. Toutes ces ceittmânif s étant' achevées 
PArchevêqœ re^ontapcrà PAatsh & Pon 
daome le Te Deim-^ k^oel étant fini, Se 
PArchevêcitie affis^ le» Roi vient fe çon- 
teâcràhv.i Af«^9 P^^m»? Coqfçfië il 1$ 
Ex com- 
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commanic; & eofuite il donne la benc« 
diftion au peuple. Ce qui étant fait , 
le Maréchal de la Cour crie à haute 
voix ; yhe le Roi. Ce que tous les as- 
filtans répètent ï & le Treforicr du Ro- 
yaume jette de Targcnt au peuple qui 
eft dans PEglife. La cérémonie du Cou- 
ronnement étant faite , le Roi donne 
dans fon Palais un magnifique fcftin à 
tous les Grands & à la Noblcflc du Ro- 
yaume 

* Le lendemain du Couronnement, le 
Roi va à l'Hôtel de Ville avec grande 
pompe , revêtu de fes habits Royaux, 
Là fur un Trône préparé devant l'Hô- 
tel de Ville, les MagiftratS viennent Pat 
furer de leur fidélité , Se lui piéfèntent 
dans un baffin d'argent les clefs de tou« 
tes les portes de la Ville. Le Chan- 
celier ou le Vice -Chancelier les allure 
de l'afFeétion ôc de la clémence du Roi» 
& leur lit tout haut le ferment de fidélité 
qu'ils doivent prêter, & quMls prêtent 
enfuite à genoux, £c lei mains élevées. 
Fuis ils présentent au Roi une bouriè 

Éeine de Ducats: 6c le Roi leur rend ' 
s clefs qu'ils lui avoient pieientées ^ 6c 
fait Chevaliers dorez quelques Bourgeois 
de la Ville ou de quelqu^autre lieu ^ en 

les frapant douceoent açibnép^ nue 
V :: * fur 
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iîir les épaules. Après cela^ le Trcforicr de 
la Couronne jette quelques pièces d'argent 
au peuple: & le Roi va dansuneinaifbn 
for la place, pour voir jouer le feu d'ar- 
tifice que l'on y a préparé, Enfuite il 
s'en retourne au Château avec le même 
cortœe avec lequel il étoit venu à THô- 
teJ de Ville. 

Après avoir fait ic détail du Couron- 
nement des Rois de Pologne, il fèmblc 
qu'il eft d'une iuite neceilàirede parler des 
Reines leurs Ëpoufes. S'ils ne font point 
rngagez dans le mariage ayant leur Cou- 
onnemcnt^ils ne peuvent contraâer au* 
cuoe alliance de mariage fans le confen- 
tement des Etats, qui le leur font jurer 
dans les Paffa Cwventa , dans leiquels ils io- 
ferent expreflément cette claufè. Si un 
Roi de Pologne ne peut fe marier iàns le 
conlentement de la République, il ne peut 
^u(& répudier fa femme fans le mêmecon* 
Êncement. 

S'il Pépoufè après fon Couronnement» 
il ne peut paâ non plus la faire couron- 
ner fans qucla République y confente. Il 
en efl; tout autrement s'il elt marié avant 
que d'être couronné,* car en ce cas il peut 
la faire couronner fans avoir befoin d'au- 
tre conièntement, mais il faut qu'elle ,ibit 
Catboliqueauûi bien que leRoi ionËpou:sc. 
E 3 Outre 
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Outre les conditions ddeffiisulftr^uods 
pour le Couromieaient de k Reine, il 
faut encore que leRoiyfoit prefcnt,qu'il 
la condui(e lui-même à TËgliie , fie 
qu'il la prefenie à l'Archevêque de GncP- 
ne, ouàl'Ëvêque qui la doit couronner. 
L'Archevêque Point d'huile âcrée, lai 
met la Couronne du Royaume fur la tê- 
te, le Sceptre à la main droite, 8c le Glo- 
be d'or à la main gauche. 

Les Reines de Pologne n*ont d'Officiers 
qu'un Maréchal & un Chancelier. Ces 
deux OfFciers ne font point Semteurs. Ils 
jugent feulement des afi&ires qui arrivent 
parmi les domeftiques de la Reine. Le 
Roi doit fournir à la Reine dequoi iaîre 
les dépeniës de fit maifon. 



^es Revenus du Reyanmt ^ 
Tclague. 

T Es biens de Polc^ne ibnt de trots fi>t% 
^ tes , Royaux , Ecclefiaftiqucs , & Pa- 
trimoniaux. Lés biéni royaux font oeui^ 
qui font partie du Domame , & qui ap- 
]^rtiennciit à la République, les Starof- 
ties oq Capitaioeries , les S^liût»» ^h. 

«KMtic 
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ffiottié du itvetiu du Port de Bantîic. 
Pour les Starofties le Roi cft obligé àt 
les donner aux Gentilshommes Polonois # 
fans les pouvoir retenit pour lui : à la re* 
ftrve de celles qu^on appelle Oeconomies 
royales, lefquelles lui font aflTeâées avec 
lés Salines 8c le Port de Dantzic. Ainfi 
tmt Je reveûu du Roitfeft que d'envirori 
«m million monnoye de France. Mais 
auffi il tfeft point chargé de payer les 
Troupes , ni même fon R^mem des 
Gardes. Tous les Gentilshommes de fa 
Maiibn le (efvent fans appointemens , 
dans la vue d^obtenir quelque grâce, 
comme des Bénéfices 8c des Starofties. II 
ne fait aucune dépenfè que de fa table, de 
fes habits, Se de fon Ecurie ; encore lui 
fâit^on beaucoup de prefens pour la nour- 
tîcmie de fk Maifon 8c de fes Chevaux. 

Les Staroflies ne devroient être pofle-' 
éées que par de vieux Officiers qui ont 
blanchi fous le harnois \ puifque le mot 
PoIoDofs, i»tff^ , fîgtiifîef vicîlléffc. ïly 
a des Starofties qui ont Jurifdiârion » â 
d'abtrd qui n^en ont point, celles-là font 
les plus bonoràbles, & celtes-ci quelque- 
feii lea phis lucratives. Chaque Stafôfte 
ddkddfnierà la Réptlblique la quatriéîfie 
]^tic Aï rtvemt de fa ^afoftfc. Quant i 
«î qui tegsttde fes Ocwrettietticns deè 
E 4 Places 
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places frontières , il n'y a que les Gen- 
tilshommes Polonois c^i en puiflènc étrç 
pourvus; 

Le revenu que le Roi tire des Salines 
de Vieliiczka 8c de Bochinia eft &çnri^ 
ron 400000. livres de France. 
i Quant à ce qui regarde les biens Ect 
clefiaftiques, on fait en quoi ils confif* 
tent. Le Roi a la nomination de tous les 
-Archevechez, Evêchez,& autres Benefî*!* 
jbes confiftoriaux i les Évêcbez y font de 
grand revenu , y en ayant de plus de 
1 00000. livres de rente. 

I^s biens patrimoniaux font poflède^ 
ordinairement par la Nobleflè , & ils côn- 
fiftent en Maifons, Terres, Villes, Vil-r 
lages, 8c autres biens de cette nature % 
mais principalement en Payfans , qui y 
font comme des Efclaves. Un Gentilt- 
homme n'étant riche que par le grand nom- 
bre de Payfans qu'il a , dont çbacpn vaut 
du moins cent livres de rente à ion Mai* 
$re. Ces pauvres gens ne peuvent riçn 
poflèder en propre, 8c tout ce qu'ils peu- 
vent amaflcr apartient au Seigneur qu'ils 
ne peuvent quitter fans fa permiflion y à 
inoins que de fe faire Prêtres ou Moines. 
Pour peu qu'un Payfan manque iû feryi- 
çe de ibn Maître on le traite avec beau- 
coup de rigueur I 8^ les coups de bfâtoQ 
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fie lui fofit ps épargnez. Cette fuje- 
don des Payfans eft comme un refte de 
Faganifme , que la Pologne retient en- 
icore œntre les véritables . maximes du 
Cjbriflianifme. 

De P Armée Polonoife. 

L 'Armée de Pologne cft compoféc de 
Polonois & d'Etrangers. Les troupes 
Folonoifes font toutes de Cavalerie que 
Ion appelle Hujfarts^ & Towarfisz. Les 
HuiTarts font gens d*élite, braves & leftes. 
Les Towarfîsz font ainfî appeliez d'un mot 
qui fignifie Camarades. Les uns Se les 
autres font Gentilshommes. Ils font ar- 
mez les uns de Lances , les autres d'Arcs 
& de Flèches. Il y a des Compagnies 
de Cavalerie qui ont derrière le dos . 
des ailes de plumes de coq , qui pour 
l'ordinaire font blanches, afin d'épouvan^ 
ter les chevaux des ennemis , qui ne (ont 
point accoutumez à voir ces choies. Ils 
font tous richement parez avec des peaux 
de Tigre , de Léopard, ou de Panthère. 
Leurs chevaux font aufli fort beaux & 
bien harnachez. Enfin l'on peut dire que 
c'eft la plus belle & la meilleure Cavsde- 
rie du moodc « & qu'elle feroic învinci- 
Ef Wc 
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blc fi «lie écoic pli» foumife, & micMt 
payée. 

Quant aux troupes étrangères « elles 
font prefque toutes d'Infanterie. On la 
appelle étrangères; parce qu'elles Icpnt lo- 
vées fur le pied Allemand & que le 
commandement iè fait en langue Âllcinsin- 
de, bien que la plupart des OfEciers Sc 
des Soldats fbient Polonois. Ces troupes 
font diviféet en Regimens de fîmple lit- 
fanterie &c de Dragons ; & les Regimens 
en Compagnies comme en Fraooe. Au 
reftela plupart de cette Infanterie eftfeit 
mal vêtue , &: tnal armée , Se chaque 
Soldat eft réduit à n'avoir que deux fi>Is 
à dépeniêr par jour pour leur ibide. 

Il n'y a poiût de Vivandiers dafis 
les Arm&s de Polc^nc, oii ils ne pc«ir- 
roient jamais aller fans s'expo&r à êtœ 
pillez par les Soldats. Ainfi il faut que 
chacun porte à l'Anna tout ce dont 
il peut avoir belbin. Cette neceffité 
oblige les Officiers à un grand équipage, 
& a faire provifion de beaucoup de Fa?- 
rine, de Lard, de Beurre, & generate- 
ment de tout<:e qui eft neceflairc à leur 
fubfiftance , & à celle de leurs valets & 
Âc leurs chev^ix ; ce qui Câok un grand 
janbarras dans TArmée. 

Il y aoutre cela un gland iiiQm^^iem 

dans 
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4sa5 les Armées Polondiès, c*eft peu àc 
iecret, puifqu'il n'y a point de petit Offi- 
*dtt qui ne &cfae tout ce que le Grand 
General a deflèin d'entreprendre ; 6c peu 
de conooîflkicede Pétat de l'Armée enoe* 
mie ; ks Polo&ois ne fe fêrvant jamais 
d^Ëipions pour décourrtr ce qui ie paife 
parmi les ennemis. 

Un autre dé&utconfiderabledans l'Ar- 
mée Polonoiiè eft le manquement de 
diiciplinei tant dans la marche des trou- 
pes pour aller à leurs rendez- vous que 
dans leurs campemens. A Tégarddu pre* 
^er^ il n'y a point de dcfordre que les 
Officiers & les Soldats ne commettent 
«fiirk^ «terres mêmei du Royaume, n'a« 
yant point de route ni detems déterminé 
pour leur marche, pirnant pour prétex- 
te le dé&utdepayemcnt de leur folde. Car 
il fiant mnarquer qu'on ne ks paie qu'au 
boM d'une ou de plufieuis années; en- 
oore Birwc^*i\ bienfoorent qu'ils ne rc- 
^çoivcnt rien du tout. 11 âut ajouter à cela 
3e peuif CKaâioidequ'om ksGcntils^hom* 
oses Poloaois, de iè trouver tu rendez- 
vous, au «ems qui leur cfc marqué » & la 
liberté qu'ils prennent de fe retirer de l'Ar- 
mée fans congé avant la fin de la cam- 
pagne. Ce peu d'ordre & de difciplinc 
cft caufe que la Pologne eft réduite à la 
v.: neceffitc 
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Tïcctdâté de lever tous les ans unenoo-^ 
vcUe Armée. 

L'Armée de Pologne ainfî compofee 
& avec l'équipage que je viens de dire» 
cft fous la conduite d'un Grand General » 
& d*un General de campagne. Ces char- 
ges font pour toute la vie de ceux à qui 
elles font données, & le Roi ne lés peut 
ôtcr à celui qui en eft une fois pourvu* 
Pour ce qui eft de celle de Grand Gene- 
ral, le Roi eft fouvent obligé d'en pour, 
voir un grand Seigeneur , qui ne fâchant 
point le métier dé la guerre fait des fautes 
confîderables , qui cauiènt de grands dom« 
mages à l'Etat. Outre ces deux Officiers 
généraux, il y en a encore d'autres au 
deflous d'eux , comme le Maître de l'Ar- 
tillerie, le Piflariz ou, Intendant de l'Ar- 
mée, le Grand- Ënfdgne, le Maréchal 
de Camp, le General des Sentinelles» Se 
les Généraux Majors qui font comme les 
Bri^dîers en France. Ceque je doisajou-» 
ter ici avunt que de finir ce Chapitre, eil: 
que quand les Polonois (ont à table, Q 
on les avertit que les ennemis paroifi^nc, 
ils ne fè lèvent point pour monter à chc^ 
val & les pourluivrc. - 
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l^eV Intérêt de la Tologne avec les 

TuiJfancesVoiJînes^ ^comment 

elle en ufe avec elles. 

*pOur ce qui regarde les Voifios de la 
Pologne» Se les mefures qu'elle doic 
garder avec eux» nous confidererons pre- 
mièrement que ce Royaume a d'un côté 
l'Allemagne , où le payseft ouvert en deux 
endroits, car il confine auxTçrreshcredi- 
tûres dePEmpereur enSilefîe^qui ontau- 
t^ois apartenu à la Pologne , & à une 
partie de la Hongrie > mais bien que l'Em- 
pire d'Allemagne furpaflè de beaucoup en 
forces le Royaume de Pologne,. nçan* 
moins ces deux Etats font conftituez de 
manière. Se leurs^ intérêts fopt tels, qu'il 
ne peut pas facilement arriver d'occafion 
qui les puiOe brouiller; fi ce n*eft en cas 
que PEmpereur ou quelqu'autre voulant 
& tendre Souverain Monarque d'Alle- 
magne, lesPolônois s'unifient avec d'au- 
très pour s'oppofcr à fes deflèins. 

L'Autriche en particulier n'cft pas fuf- 
fi/ânte pour réduire, la Pologne par la force 
4esArmc$^ nipourconferverunpa^îsplac 

. d'une 
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d'une fi grande éteriduc, qjiieftfîfcm» 
pK (Pbabitans, & où il nefc trouve que 
très-peu de places fortes ^ car quand mé- 
mo ies PoloDois fèroient abaadtsm&ezrdd,* 
toute PEurope, néanmoins dans; unii^ telle 
occafion les Turcs, qui ne foufiçiroient 
jamais que la Maifon d'Autriche fît de iî 
grandes conquêtes , la pourroient cm. . 
pêcher faciletticnt. 11 eflbicnvfai^ qiitf 
PAutriche a tâché par le moyen de l*é- 
Icâion à la Cquronné de Pologne d'an-- 
nexer ce Royaume à fes autres terres ;;• 
mais les phis cclaîreï; d'entre les Polotioîs- 
n'y ont jamais voulu entcndrci à caufe du 
péril dont leur liberté étoit menacée ; ou- 
tre qu'ils ont de Paverfion pour ks Alfc- - 
mans & pour leurs mœurs, & qu'rlsmé- 
prifent leur modeftieScleurépar^. Car 
il faut remarquer que les Polonois aiment 
fort le luxe & la bonne chère, & qu'îb' 
n'épargnent rien pour entretenir un fh-* 
perbe o^uipage Se une table (omptueuiè, 
quoique d'ailleurs la propreté rfy foîepaa' 
fort cxaétement obfervée, chactra dcs^ 
conviez étant obligé d*y porter f^rrcoa* 
vert. ' 

Cependant il eft l'intérêt dès Polônoà - 

que les Turcs ne fubjuguent p^s- h haute 

Hongrie, & bien pks encore qu'iris ne 

meticnt pas le pied dans la Mowvîe; 6c* 

' - c'cft 
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HSt ee^m fi€ que le fcâRoî de Pologne 
(JflSoSfibkskl) ic-ckficrmioa&Ds balancera 
eoo'Cf. eacfmfedcnnionfivGc TËmpereuTy 
& ifecQHcirVienne en Autridie aifiegée 
purlfi^Tttcci^ Eîo e0etleaOctc8nan&trou- 
nroient par là un cheorâi coun & facile 
pour ennser joiiimaau ooour de la Pologne, 
Mais Mifli cPmi autre coté il eft fort inu 

Knaot à PÀutriqfae aadi bkn qu*â tome 
iIïefDagtiev de ne par foufrir que le 
Turc fe rende maitre de la Pol<^ne , 
fî^qa^alora il awM la porte toute ou** 
vmc pouf eatrer dans PÊmpiie. De £br« 
ce que la vieille ienteoce de Philippe Me* 
hry^thoQ» qui a dit autrefds, que fi le 
Turc venait eo Allemagpe ce ièroit pr 
h. Polo^nQ I i^'eft paa ^ une prédiâton 
prophétique, m^ uue conjeâuce fondée 
&ir la Goc^rifiûe. C*eft pour la même 
nûTon qu^il eft avantageux à PAutriche 
& à la Pok^^ de vivf e.^cti bonne iniel- 
^^^gsBO.^ puxe que cc& deù Etats cou-» 
losetic i^coquemenc. une bonne partie 
de leurs frontières. D'ailleurs la Pologne 
tne de^grasids; profits: del' Allemagne par 
le mayen du Sel 2c dQ8Bœa&^ (£nt>etb 
y 6it un giand .débit;. Si les Polofioia 
a'et^^^^iewtpc^avantcositre PAutriche, 
ils ooeles Molbovitcs derrière eux, qui les 
poiuritwiitiocQOimoifiar, à flooins qu'il» 
: n'eut- 
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n'eu fient quelqu'un qui s'oppofât à leur 
approche. Mais d^un autre côté la Polo- 
gne peut bien donner de l'occupation aux 
Autrichiens, lorlqu'ils font embarralîcz 
dans une guerre contre la France, contre 
la Suéde, ou contre les Turcs. C^eft 
pourquoi auffi il y a longtems que l'Au- 
triche a tâché d'engager Ta Pologne dans 
fes intérêts par ^Ique mariage , £c 
d'avoir une faftion c^n^ le Sénat. 

Le Btandébourg çqï$i)içauffi en partfe 
à la Pologne. Il eft bien vfài que rEleéteur 
en fon particulier n'çi|: pas ,l(ort redoutable 
aux Polonois: mais nqànpipiiis Texpcri- 
cnce nous, a fait voir qu'étant joia;^vcc 
d'autres , il leur peut gai^Cy de grandes 
perces, coînmcil l'a fait vpîr paçla jonâioa 
de fes troupes avec ccijes, dfi Charles Gu- 
ftave Roi de Suéde, gnoiq^e d'autre côté 
il doive craindre qu'ït ;ie pTiènne un jour 
envie aux Polonois de s'emparer de toute 
la Prude ; de même qu^ Çet Ëleâ:eur 
fut te (ërvir de la conjon^ujpe pour s'et} 
rendre le maître^ ,^t 

Tandis que la Suéde èc la Pologne ont 
eu des démêlez enfemble, le Danemark 
pouvoit par quelque diverfion leur ren- 
dre de bons offices 9 mais puifqu'tl y a 
long temps que ce différend eft termi- 
né , la Pologne n'a plus de vues qui 

ayeiMC 
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âyént rapport aii Dannemark. Il eii de 
Pintcrct des Suédois Se des Polonois 
de vivre en bonne intelligence; à cauiè 
x^u'ils iè peuvent iècourir mutuellement 
Contre les Mofcovitcs. 

La Pplogne & la Molcovie ayant des 
frontières communes le long d'une grait* 
de étendue de païs, ont beaucoup a de- 
tnêier enfemble au fujet des limites de la 
Litbuanie. Ces deux États font prefqu'é- 
gaux cû forces, fî ce n'cft que les Polonois 
iont meilleurs Soldats que les Mofcovi-* 
tes. Mais cet avantage de la Pologne 
iur la Molcovie elt contrebalancé p^r 
le pouvoir abfolu que le Grand Duc de 
Mofcovic exerce dans fori Empire. Celui 
de ces deux Etats qui eft maître de Smo- 
lenskô ville frontière deLithuaniç & de 
Mofcovie, peut beaucoup incommoder 
l'autre s c'eft la raifon pour laquelle les 
Polonois doivent faire tous leurs efforts 
poiir régner dette place. Au rcfte ces 
^ deux Nations peuvent fe rendre mutucl- 
Ibnent degrandsfervices contre les Turcs^ 
dont elles doivent bien obfervet toutes 
les démarches. 

Les Tartares font de dangereux enne- 
mis pour la Pologne,- car ces peuples ayant 
âne grande facilité à faire des côuries à eau- 1 
kdc la vîteflède leurs chevaux, £c étant 
F d^aiU 
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d'ailleUfs fort adoanes^aq piH^e,iIs fontjdcs 
irruptions ioud^pes^ &(èje{irçntd'abotli 
qu'ils pnt pris autant d'hpvifnes qu5ts^^n 
peuvent emmetiçr , ou qu'iJs fc troqvent 
alTez chargez de butin. D'ailleurs od pp 
peut point prendre de revanche d'ieu;^, ni 
leur rendre la pareille, quand même on 
les irpic attaquer dan^ ks lieux de leurre- 
traite/ tant à cau(^ de leur viteflè, que 
parce qu'on ne tçôuvt rien cbez^ cjax. Et 
ainiî ilsiè retirent impunécnentSc en f^. 
retc dans leur pais , à' mqinç^qu'ôft ne lesr: 
prenne fur le fait, Çc qqWné les taillg^ 
en pièces, comme les Polonois ont lait 
quelquefois. ^^' 

Le Prince de Moldavie pouiaroit bi&i^'l 
mettre la Pologne à couvert contre lesin^^ 
cùrlîons de ces Barbares ; car c'eftau ihP 
vers de fbn païs qu'ils prennent leur dâ- 
min pour entrer dans 1^ Provinces 4e 
Pologne. C'eil pourquoi wifi les Polo^ 
xïQîs & plaignent de ce qiie ce Prince 
qui étoit autrefois VaiTal de la Coupn« 
ne^ de Pologne , qu€>ique tributaire 4u 
Turc , fe mit en£ierçngtien( fous la pre^ \ 
teébion de ces Infidèles cja i6ix. '-^^-^^-^ 
Les Cofaquçs ont rendu de bon^*i*^^ 
vices aux Polonoiç cowre* les Tznit^^^^ 
parce que n'étant pas loin (fe riftbmé .'dip'" 
CçA de la Cherfonefe TMi:iquey ou Pç« ' 

aînlUlc 



p o t; 6 <ï * é; 8?5 

flînfoîc de Preoo^^ où cejs^YpîcB^s, font 
leur retraite ordinaire , iïs ôiif^ ^^fion 
de les ' charger ^ , , low qu'ik , &^jdp^' retour- 
nent dhez eux. Mais les l^blônbis ayant 
maltraité oespepples^ ont été caufe qu'ils 
ont fait eniîtite autant de lïial à là Polo- 
gne, qûMk lui avoient fait de bien au- 
paravant Et il y a fiien de l^apparencc 
que û les Folon^jie les ramençnc à eux 
par la douceu^^^^a^e Içj^ixfermîqenc 
cnticretûent,/si^^^„vî^ncpf uncibiç à fe 
donner aux Ifjujrcs 'ot aux lj(io!(çdvitcs ^ 
3s ne ^ufent aj^Q Royaume une playe 
încttraole. Il pi»roii néanmoins i^an^ ces 
dernières guwej^vec les .Tûr^s & les 
Tartares » qjo^^i kf iont en q^clq^q façon 
reconciliez aj^^la Cologne. 

Ëiifin le 'tjffct^ le plus riedoutable 
ennemi de la^JPologc^e , particulièrement 
quand elle eft 4>^ndonnée des Cofàques, 
éc qtf-pUc tfeft;^oint appuïée d'aucun fe- 
cours étrangerl^<Gar quand même la Ca* 
vsilene Polonoife ne cederoit en rien à 
celle des Turcs. Lfl^açynf^oins je ae voi p«sf 
comment ks I^oIôqWs^ poti^rt^iit ASeïtré 
for pied de Pliifantèrie, qui çût être mi- 
ften comparaifon avec les Janiflaires. Ce- 
pendant la négligence des PolonoisSc les 
ùfoaUes intérieurs de leur Royaume, ont 
^efes principales caufès qui ont donné 
F z aû^ 
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aux Tui'csl la âdlité de fe rendre maîtres 
de kaixieniec,&de pénétrer fî avant dans!^ 
là Pologne. 

La foiblefle de ce Royaume û'a jamais 
paru davantage que dans la guerre où il 
cftencôçc engagé • contre les Turcs, puit 
qu'il nV jamais pu parvenir à reprendre 
Kameniec, dans un temps où les Turcs 
ont fait d'ailleurs de fi grandes pertes du 
côté de PËmpire & des Vénitiens, Se ovL 
il lembloit que la Pologne dût profiter 
comme les autres des difgraces que PE>m« 
pire Ottoman a éprouvées depuis le com« 
mencementde cette guerre. La fuite du 
tcms nousaprendra fi le choix <iiie la Po- 
logne a fait d'uti nouveau Roi, lui fera 
avantageux ou non ; quoiqu'il en foit > on 
a lieu d'en attendre de grands fucccs. 



* n UmtnUodit ceci do téftoi ôue la ptemîcie Èd^^ 
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/. Duc de Pologne, 

Ntre tant dcPrinccsr qui feL«ci^. 
font autttfois diftioguez dans la 
I^ACion Efclavoonc , pîir lagran- ^ 
E 5 deur 
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i*«cK, dcpr de leur naîâ|ince , & par I^rs 
^i^ipns. héroïques » on remarque iur 
tout deux illuftres Frètes dont Piioé 
s'appelloit Cech,,&fc pu|né Juçcki 
Ces deux Princes ayant donné des 
marques, d'ijno confite ôc 4'une va- 
leur toute extraoïiiinaire dans une 
gi^r;^ civile qui $*allùma dans la Croa* 
^vc^ Icw pays riàtaf ; las de voir la 
54«. xoiîtinuaition de i:e$ troubles , & de 
jD'y pdïivoir reipe^ier , il$ formeroor 
onân la réfolucîôii d^bandonner leur 
Piitrie pour aller s'établir dans une de- 
meure plus cranquiire... Ce fiit dans ce 
de0ein qu'ayant quitté la Croatie^ qui 
faifoit autrefois uQa.partie du Rayap.» 
me d'Iliyriç ^ qu'on a. depuis appelle 
Dalmatie, ils prirentayec les troupes 
dont ils avaient le comm^ndçu^coey la 
jToete d^Âliemagne , pu ils f5 réudirent 
jmaîow des Provinces fkuces entre l'El- 
be ^ le Wefer. Ils bâtirent fur ce der- 
nier 'FleUvo une Placé ïprtié éomméc' 
Brème ^qfH figpifie^ en^Ieur l^angue un 
F^deau , pour marquer qu'en Cet en^ 
droit ils s'étcweurj|Bçfia4ecJiargc2;.4u 
pelant fardeau des miferes qui les a-^ 
îcoiem: açeaWéjulqucs alors. / ' > * 
Ce ne fut p^ fans efiuyer beaué9Ut{} 
de ià[angers qu'ils s'établirent en ce pays» 

;-;r ^ ^^ — - --- ■•-■ ' pu 
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cè îk eurent à combattre quantité, cfe x.xc< 
Nations belliqueufes , qui s'oppofbieDC 
ikm établiflcment. Ces deux Prin?» 
ces ayant ieparé leurs troupes, Cecb 
s'empara avec les fiennes de tout le païs 
qui s'étend depuis la Saxe jufqu'à KAu^ 
triche, & qu*on .appelle aujourd'hui 
la Bobeme , après en avoir chnfie toUs 
ceux qui lui en dirptitoiem la don4uê- 
te ; enluite ddqtloi il fe rendit, maîcit 
de PAutrichCy kfc k. Moravie, de la 
Lu?^, &de Ja Mifme. ' 

Lcck s'étâttt avancé avec' foh Ar- ss9. 
méejufqués dans le pays qu^on notni- 
ma màifftenant Pologne, établie l'an 
de notre (alut, 'f^o fa deméu^fur les 
bords de la Vimild, (feins cate même 
RegîoQd'où étôiemiautrebis lorti^ k$ 

l^àkxiàxnt fdn ]$(âpin2 vers VOcd(k^ 
de le Septentrion par deU le Flmvfc 

S liât dé BhtïâcWà^i h PraifèV fe 
uchédeMekeiboprg^, la Ponietanfè*, 
le Duché de Hplftttn, & .lâ'*Sar5tt5'^ 
dortt il chaifi tftW4d^ybkaffif qài s*i^i 
pofoient à les progrès. .-'.'■ 

Ce Prince 4«rrffetfflbh: bSe'ii avant 
fes Gonquiêtës mk rAVteWa§n€ , âj^arrf 
été appelle ttï^^itedpai'^uûPriftiîé Al* 
F /^ lemand, 
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&VCS, kmand, afindedifputerentc'ettiLd^ia^f 
ce Combat (îngqlier, qui desAoËQi dckr 
meureroic maître de tout le pays ff«[ 
le coucha roide mort dès le commen- 
cement du combat > 8c par cette vic- 
toire il ajouta à fcs Conquêtes toute U 
côte d'Allemagne qui eft fur la Mer 
Baltique. 

Ijcck, qui avoit donné la paix à foti 
Royaume après une (i longue guerre, 
ayant parcouru toute la. Pologne pour 
y remarquer les endroits îles plus pror 
pies à y bâtir des Fortereflfes , choifît 
un endroit fitué entre des Lacs & des 
Terres marécageufcs, pour y bîtir la 
première & la plu$ ancienne Ville de 
Polc^ne, à laquelle il donna le nom 
de Gnefitg , à caufe du gpnd oonibre 
d'Aigles qui faifbicat eo cet eodroit 
kurs nids , qu'on appelle Gniafdo eo 
^ Langue E^lavonçe i ce qui lui doar 
na fujet fuivant le Conièil des Devins 
ide faire peindre dans (es Ënfeignes u* 
ne Aigle d'argent éployéç , quMchoifit 
pour (es Armoiries , cc qui depuis ce 
tems-là (out été cellç^du Royaume de 
Pologne . 

Ce Pi-ince qui avoit jette les fondc- 
piens du Royaume de Pologne , mour 
rv^c après ayoir exécuté une infinitç 

d'C3^- 
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fûqBoits remarquables pour Pafïcr- l«c^ 
BW^j ©eft pour ce fujct que Ics'I^i^f- 
fe&les autres Nations Efclavon- 
m nomment les Polonois Uckitti ^^ 
du nom de leur Fondateur ; Se les Bo* * 
kmiens Czechniiiu nom de Czech « 
qui donna comtaieacctnoot au Royau- 
me de Bohême. )[jrv \\. .^ 
Comme V^dmt^ét' Pologjbo fie 
nous apprend rien deicercaia touotumf^; 
kHeriticrs8cSuccdfeiirs:de»CB.Pria^ 
cejufqu'à Vifîmir , • cette ioçectmidc 
a jette les Hiftorieos PobiKw dam Wi^ 
grand embarras , & a donné lieu h 
quattitc de cconradiftions qui fe trotf-* 
wiiplfarttr'ca»; li n-y a qu'une feule 
chofe ide «wàine , qui cft que Leck 
tfayani aucun égard aux Prinees de 
fcn fanjgif^ôrdonna par fon-Tcftameni- 
4u'oiijM[)dôtixdt{K>ur Sococfgèurtcs&f 
lui deéwijp ba Nacion qui motôsDoit 
le mictoarfrdmpliriâ plaœi ^ Dcfi 
ccndaiB ontVcçoétta Pologne cnriiol». 
150. ans. • " ;j'' h •; i ."^^ 

•00m 

^îin^ F f Ydh. 
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VISIMIR 

//. Duc de "Pologne. 

visiMi». Ç^ E Prince qui étoit un des Pefccn- 
^^dans de Leck, ayant étendu les Li- 
mites de la Pologne julqu'en Dannc- 
mark, Sivard qui en étoit Roi , lui 
donna fujct par les courfe^ fréquentes 
qw'ii fit fur les Terres de Pologne, de 
tourner fès armes contre lui. Ce fut 
dans ce deflein que Vifîmir ailemblà 
tout ce qu*ilpuf de troupes,^^ qu'il mit 
fur pied uneFlotenombreufecçwipofée 
de pjufiéuis grands BâtirQÇÇS > entre 
leftjuels il s'en trouva uo diine gran- 
deur fi énorme, que fa fèKjle vUë jetta 
l'jépouyanip dans l'Armée I}^noiiê> £\xt 
laquelle il remporta une Viâioirc rc- 
iparquable^; enfuite dequotilpottrfaiviti 
l'ennemi jufqucs dans Te ccew de fes 
Etats, & lui enleva les Ifles de Ru- 
gen, de Femeren, de Funen, oc de 
Zeland, où il laiflTa^ de groûès garni- 
fons Polonoilcs dans les Forterefîès qu'il 
y fit construire \ de là vient que prêt- 
qàè toutes les Villes qui font fîtuées fur 
' la 
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la Mer l^kique 9 redcnoent encore les visimik# 
fl^eos^ qoms Ëiclavons, qti$ les Po- 
lëmiSi leur ont donné, teU que font 
les nofDs de Wiimar, qui a reçu ce 
nom deVifimir^Lubek ville très-riche 
& crcs^peuplée, Dantzik port de Mer 
très-celebre, que les Polonois bâtirenc 
pour arrêter les courfes des Danois. 
Par cette infîgne viétoirç Vifimir fè 
rendit tributaire le Royaume de Dan- 
aemark, donc le Roi hii donna fon 
Fils en ôiagç.pour fureté de fa parole, 
& il retourna en Pologne avecfaFIote 
chargé des riches dépouilles, qa*ii avoir . 
remportées fur fes ennemis. Depuis 
ce tems-liles Polonois devenus expert; 
dans la Marine, fè rendirent redou* 
tables dans lés combats maritimes. Le 
Roi de Dannemark omré dé dottleur 
de fe vdr affujetti aux^^Polonois , rc- 
fdki^ de fêcouer le joug, & pour ert 
venir ai bote il fit une Ligue avec les 
Suédois ficelés peuples deHoIfteîncoht' ^ 
ti« la Pologne : mais cette Ligue bien 
leôii devoir le fuecès qu'il s'étoit pfo-^ 
pofé, tai 'fut? encore plus funefte qad 
la première giïerrc qu'il eUDàvcc les Pb- 
lenois , pai^u'il mourut de regret aprèé" 
avoir vu fott Armée entièrement dé-* 
fitîtc pM cette Nation beBîqucufe dan$ 



9^ HisToi&E osé Rois 

TuiMiR. k Province de Bcànie. Cette Vi^oitè 
ouvrit à Viiitnir un chemin à là Con- 
quêtôHc la plus grande partie du Ro- 
yaume de Danneraark. Ce Prince qui 
«voit exécuté tant d'exploits memoratues 
à la gloire de la Nation Polonoifetàoti- 
rut làns poftcrité. 



PREMIER INTERREGNE 

Vendant lequellaTologiie fut . 
gouvernée parix ,. Talaûns. 

LA Farailk de Leck ayant été étcin.. 
te en la perfonne de Vifîmir, les Po- 
jpnois qui ne pou voient fe refondre à. 
fc loûmettrc au gouvernement d'unPrin» 
ce étranger , élurent dans une Aflèm- 
blee qui fe tint à Gnefne , douze V-ai- 
yodes ou Palatjns choifîs entre la prin- 
cipale NoblciTc du pays , à qui ils dé- : 
Içrerent radminiftration de leurRépu- 
bUque, qu'ils gouvernèrent pendant 
vingt ans. Mais comme il arrive ordi- 
uaireraent:. que i'Autorité Souveraine 
prtagée €«re f lufîeurs, caufe des dif- 
lenfions da^s.un Etat, ces douze Gou^ 
yfrneurs ne^pouvant s'accordçr cqfem* 
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4lc fournircrit la matière de quantité de ■ ■ ' 
gaerres inteftioes, qui donnèrent lieu 
aux Ailemans fujets de la Pologne, de 
ieeouer le joug & de rentrer dans h 
pofleffion des Provinces quela>P€49gnc 
leur avoit enlevées. Les PolonQJft oV 
ytnt que trop bien reconnu que leurs 
difliènfions civiles écoient la caufe de h 
niïnc de leur Etat , crurent ne pouvoir 
mieux faire que de remettre le Gouver- 
nement de leur République dans fa pré-> 
mierc forme, en réunifiant toute l'au- 
torité dans une feule Tête. C'eft ce qui 
les obligea de jetter les yeux fur un 
Prince de la Famille deCsiech Roi de 
Bohenïii^ nommé Cracus, qui s'étoic 
acqui^^âifee temps- là la réputation d'un 
grand-i^^^itaine. 

C R A C US 

Premier du nom^ troijiéme Trina 
deTologne. 

T E« PolonoÎB ayant jette les yeuxcRAcusy 
fur ce Prince pour lui confier les L'an?**. 
ténes de TËtat, connurent dans la lui- 
tequ^ilsnes'étoientpas trompez dans le 
choix qu'ils avoient fait de fapcrfonne. 
En efifet il montra bieii qu'il en ctoic 

très- 
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Cii4cusi.trés-digne, puifqu'it n'eut pas plôtdt 
reçu le Souverain Commatidemêtty. 
qu'il obligea ks peuples qui ^écolènt 
révoltez contre la Pologne, deretttrer 
dans leur devoir» êc contraignit ceux 

3[ui vouloîem entreprendre fur Jcs' 
£.tats, de (è reflèriter dans leurs lii^i- 
tes. Après avoir rendu la paix à la Po- 
logne il s'appliqua entièrement àkpeu^ 
pkr & à la cultiver , & à bâtir desF 
Villes, entre lefquelles la Ville de Gra«*r 
covic Capitale du Royaume, à laquel- 
le il donna (on nom , tient le premier 
rang. U y fit conftruire un Château 
fur un rocher nomme Vanel, fur le 
bord de la Viftuler Se il fit mourir un 
Dr^on d'une grandeur énorme, qui 
gîtoit dans le creux de ce Rocher, &ù 
dont le foufle étoit fi contagieux^ qu'il 
infe6toit de fbn haleine tout fe ^zys 
d'alentour, où il faifoit aufB d'horri'- 
bks degats dévorant les hommes èc les 
bêtes qu'il crouvoit dans la campagne* 
Pour l'obliger, à refter dans fa caverne ^ 
d'où la faim le fàifbit fouvent fortir as 
grand dommage de tout le pays, les 
habieans des lieux voifins amenoient 
des bœufs & des chevaux à l^entrés de 
fa tanière , ^où il fbrtoit incontinent 
pour CH faire fà pâture. Enfin le petr* 

pic. 



DE Pologne; fjf 

pie rfayant plus dcquoi fournir à Tavi-CRAcus i 
)Êàc idiatiable de cecittel animal, & ne 
fâchant à qui avoir recours poyr Ten 
défeirc, Cracuss'avifad'uttftratagêmc 
fort ingénieux pour le faire périr. Ce 
fut de faire remplir une peau de veau 
de foufrc, de falpetre & de poix, & 
de la fiaire porter devant la caverne de 
ce Monftrc, qui ne Peut pas plutôt 
aperçue, ëloyant que c'étoit fa proyc 
ordinaire, que s'ctant lancé deflus il la 
dévora à Tinftant; mais à peine eut-il 
avalé cette pâture enflammée, que 
fc fcntant dévorer les entrailles par la 
matière fulphurcufe ^u'il vcnoit d'en- 
gloutir , il fortit avec impctuofité de fon 
Antre, &• s'alla précipiter dans les tmx 
de la Viflule, dont il avala une,,fî 
grande quantité qu'il en creva fur le 
champ. 

Cracus ayant gouverné la Pologne 
avec autant de prudence que de valeur, 
décéda au grand regret de (es Sujets , laïf- 
iant deux fils , Cracus & Lcck , & une 
fille XK>mmée Vanda. 
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G R A G U S II. 

^atrtéme "Prince de Tologne^ 

T Es Poionoîs ayant rendu les dei^ 

^*ff"* niers devoirs à cet illuftrc défunt 

avec toute la porape & la magnificence 

dont ils étoient capables, iîsélevcrcnt 

iûr ic Trône ion fils aine Cracus II. 

mais Leck qui étoit le plus jeune ÎX, le 

plus ambitieux, ne pouvant foufrir que 

ion aîné lui fût préféré, le tua fccretc- 

ment dans un lieu écarté, où ils étoient 

enfemble à la chafie ; éc témoignant 

par de feintes larmes le regret que lui 

cauioit fa mort, il fit courir le bruit 

qu'étant tombé de cheval enjvoulanc 

pourf uivrc un Sanglier ^ il en avoit été 

étranglé èc mis en pièces. Les Polo- 

nois ajoutant foi à cette feinte, le mirent, 

lur le Trône à la place de fon frcrc^* 

mais il ne jouît pas longtems du fruit 

de fa perfidie, qui ne fut pas plutôt 

découverte par fes Sujets qu'ils le chaflè- 

rent honteufemcnt du Royaume. 
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VÀNDA. 

"P^. ^ rince jfe de Pologne. 

CI^ACfi^ ^iecpnd aïant été mas- vamda^ 
facré jçhuçaaiQçment parLeck, 
& celui*ç^"c^ailé du Royaume ^ des 
trois enhit^que Cracus premier avoic 
laiflèz, il ne reftoit qu'une Prinçeflc 
nommée Vanda» que lesPolonojs élc? 
verent fur le Trône, comme l'unie 
que & légitime héritière de la Cour 
ronne. Elle fit bien connoître que la 
vertu n'a point de Sexe ; faifant paroîtrç 
une grandeur de courage, & une pru-^ 
dcncë extraordinaire dans une &mme* 
On eût crû en la voyant que c*étoîç 
Pemhcûlée ou Çrithie Reine des^ 
Amazones \ mais ce qui relevoit infir 
niment Péclat de (es vertus, c'eft I^ 
beauté dont la nature Tavoit pourvue 
par deilus toutes celles deibnSexe», 
Se qui lui atriroit le$ voeux de tous les. 
Princes voifins^ dont Tes charmes lui 
failbient autant d'efçlaves. Ép effet 
le nom qu'elle portoît, oc qui fîgnific 
en langue Ëiclàvonneun Hameçon, 
G avoit 
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TA»oi. avoit un merveilleux rapport à fès at-^ 
traits, qui comme autant d'amorcée 
attiroient les cœurs de tous ceux qui 
Venvifageoicnt. Parmi un fi grand 
nombre de loûpirans Ritagore Prince 
Allemand charmé de l'éclat de fes ver- 
tus, & de fa beauté, fut un de ceux 
qui alpiroient à la pofleffion de cette 
belle Printefte, dont il recHçrcha l'al- 
liance avec beaucoup d'emprelîcmehi; 
lûàîs elle fit connoîtrc qu'elle étoit bien 
plus capable de donner delWourquc 
d'en pretidre, en effet elle refula con- 
ÛztntAetïi toUs les partis avantageux 
dorit elle fut recherchée. Ritagore 
attribuant à mépris un refus qui n'é- 
toit cju'un efïet dé l'amour, que cette 
Reine avoit pour fa liberté, réfbluc 
de dompter par les armes ua cœur 
qu'il n'avoit pu conquérir par l'amour* 
C'eft ce qui le porta à lui déclarer la 
guerre, efpérant d'obtenir de ïa ter- 
reur de fes irnles ce qu^il n'auroit pa 
obtenir' de la violence de la pafiîon. 
Vandà bien loin de s'étonner de la dé- 
claration de guerre que œ Prince lui 
âvoit faite, infant difpoféc avec tou- 
tes les forces de fon Royaume à le bien 
recevoir, îc mit à la tétc de fes trou- 
pes poûf le coivbattre i ce qu'elle exe- 

cutol 
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èuta avec tant de courage & de bon- ^^»^ 
heur, qu'elle le contraignit de pren*- 
di^ la fuite , après l'avoir défait en 
deux combats fanglans. Ritajgorehdn-; 
teux d'avoir été vaincu & mis en fuite 
par tme Fille , & ne pouvant le refour 
are de furvivre à cette in&mie, iè 
donna lui-même la mort. Après cet ex- 
ploit mémorable Vanda qui avoit coq* 
Ùcré aux Dieux fa virginité. Voulant 
les remercier de la viÔoire qu'elle en 
avoit obtenue pour la contervatîoii 
d'un Tréfor fi précieux , crut ne pou- 
voir mieux s'acquitcr de fon vœu 
qu'en leur facrifiant tout cnfemble fk vie 
& (à virginité , ce qu'elle fit en fc 
précipitant dans le Fleuve de la Vîs- 
tule, où elle fc noya. Son corps ayant 
été trouvé flotadt ikr l'eau à l'endroit 
où la rivière de Dlubna fè jette dans 
laViftUle, fiit enfeveli avec beaucou» 
de larmes, & les Pcdonois lui donneà 
ient h Scpulture avec les ceremonicg 
oïdinairesjfur unRocher prèsdeMo^ 
•' àunçdemi-licucdcCiacôvie4 



fti 
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TJT A fucceflion au Trôqe 4e Pa]i9giiQ 
\^ pi»at demeurée vacante pirl^mpris 
de Vanda feutc d'Heritiçr^ li^itiisftçs, 
les PoloQois le remirent 1qu3 te puîs^ 
lance de AmK Vaûrodes oy Palatins t 
comme ijis ^voient; déj%fakayparaya9& 
A&is comme cette, forme de Goy ver^ 
Hcmç ot avok dga^ câpfé une ipiîwt^ 
de maux à la Pologne, elle n'^Q cwi& 
pas moins cette foia ci; & re Ei.pyaii-r 
me auparavailt fi fiorifigm, pçrd^t CO 
peu de tcms Ê première fptendeur^Çç 
^ vît réduit à deu9 doigta de ià ruinç 
parles guerres civiles <3iie Paml»|tipn dç 
ce&douze Gouverneurs ç:!(cicaeQtr'eq^ , 
ce qui ouvrit aux Morav^nç , qq^ 
Hoi^rab,& aux Alkmaps^unç l^i^ 
entrée pour venir ravager imp»«çi«ççi| 
k Piolbgoe. 



PRE- 
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PÔ.ElVlISLASôuLE6CÔ 
Premier du nem^/ixiéme 

ENTRE ces dôuxe Pâlatim q«ÎL,sco i. 
dechiroient k Pologne par les 750. 
giierres inteftines que leur, ambition 
exdta, ii ne s'en trouva qu'un fêul 
nommé Premiflas, lequel fàcrifiàntrott 
iriterêt particulier au falut de la pa- 
trie, employa fes forces contre les en- 
nemis communs de PEtat. En effet 
ne pouvant foufrir que les Moraviens 
qui avoient attaqué la Pologne, pro- 
ntaffent davantage des divifions de ce 
Royaume , il amâflà autant de trou* 
pes qu'il pût, & s^étaftt mis à la pour- 
fuite de Vcnnemi, qui cmmenoit un 
butin confiderable de la Pologne, il 
Tatte^ignit^ auprès d'une Montagne 
nommée Chaumont, où Ton a depuis 
bà ci ûnè Eglife confedrëe à Dieu fous le 
nom de Ste. Croix. Les Moravicns 
s'cratit campez dans un bois de haute 
Fucayc, il lès efcarmoucha pour les 
auirtr iààûs Ja Campagne voifiné,*ce 
G 5 ^ qu'ayant 
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qu'ayant fait il fe retira avec fcs trou? 
pc$ dans le fond d*anc Forêt, Lés 
ennemis ayant pris la retraite des Pq- 
lonois pour une fuite, & ne (ê dou* 
tant nullement de la feinte de Premis- 
las» s^iniaginerent qu^il ne reviendroit 
plus à h charge 9 & fur cette confian- 
ce ils retournèrent dans leur camp, où 
fc croyant en fqreté , jls s'abandonner 
rent à la débauche & ^ l'y vrpgnicrie qui 
les plongea dans le fbmmeil. Mais ils 
payèrent bien cher cette fauilè tranqu)il» 
litéi car Premiflas averti de ce qui (q 
pailpit dans leur Camp, les attaqua de 
tous détez avec tant de vigueur , que 
les ayant trouvez endorinis ^ il le^ 
tailla en pièces, Sç regagna tout le bu- 
tin qu'ils avoient fait fur la Pologne^ 
Cette infigqe Vi^oire lui ayant acquis 
ramour&reftipûie de toute la Nation, 
les Polonois rejetterent cçtte pluralité 
fie Gouvernçurs, qui caiifoit tant de 
qefordres à l'Etat, & relevèrent Tan 

Îffo. fur le Trône, où il régna avec 
a œêine gloire qu'il ayoit î^cquife 
pour le mepter. Enfin siprès avoir 
rait quantité de bçlles aâions pour Iç 
rctabliflcment de la Monarchie, il 
î?o. décéda l'an 780. après un règne de 
30. aps fans laifler de f of^eritéi ce 
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qui donna ouverture au troifîéme In* 
tcrrcgnc. 

LESCO SECOND, 

^epiéme Tr'tncç de Tofogne. 

LA thort de Lcfco premier décédé i-»* «on. 
ans enfans, jctta la Pologne dans 
de nouveaux embarras , au fujet du 
choix de celui qui lui dévoie fucceder \ 
ce qui fit naître de grandes difputes 
entre les Grands du Royaume , lefquels . 
ne pouvant s-accorder for cette élec- 
tion, convinrent enti^eux, afin de teFf 
miner tous leurs difTcrens ^ qu'on pla- -- 
ceroic la Couronne & le Sceptre de Po^ 
logne Curie faîte d'une Colomne , qui 
(èroit érigée pour cet efifet près de la 
Ville de Cracovie , & que celui de tous 
les Competiteui's qui atteindroit le pre- 
mier cette Colomne à la courfe qui de- 
voit commencer à la Rivière de Pradr 
nikf feroit proclamé Roi. 11 fe troui- 
va entre ceux qui afpiroient à la Ro^ 
yauté un jeune Homme de bafle ex- 
(roâioq ,^ mais rufé S^ fubtil ^ lequel 
G 4 ayant 
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lesco IV ayant médité un ftratagêmc propre à 
le faire parvenir à fon deffcin, s*avilâ 
de ficher fccrctemcnc en terre tout ic 
long de la carrière où la courfe fe de- 
voit faire > quantité de clouds de fer 
dont il cacha adroitement les pointes 
fous un peu de terre, & pour fe ga- 
rentir de tomber lui-même dans ce piè- 
ge^ il traça le chemin par où il devoir 
courir pour l'éviter. La rufe dont il 
fe fefvit eut tout le fuccès qu'il cn'avoit 
çfperé» les chevaux ^ (ta Compéti- 
teurs furentcnclouez , & il n'y eut que 
lui qui pût atteindre la Colomnc, mais 
il ne conlêrva pas long-tems une Cou- 
ronne qu'il n'avoit-afcquifc que par la 
fraude, & le fort ne permit pas qu'il 
jouît long-tems du fruit de fa trom- 
perie ^ quii^fut découverte de la ma- 
nière que nous l'allons raconter. Peu 
de tems après cette courfe deux jeunes 
hommes de la populace qui couroient 
à renvi l'un de l'autre dans la même 
Carrière pour gagner un prix , ayant 
N été tous deux bleflcz au pied , & celui 
qui l'étoit le moinà étant arrivé le pre- 
mier à la Colomne, fon Compétiteur 
qui découvrit les pointes des clouds 
qui lui avoient percé le pied j ne vou- 
ïut pas jdemc jrer d'accord qnc le prix 
• ^ fut 
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ftt ajugé à Ion adverfaîrc,ce qui don- ^^^^h 
na lieu à la découverte de la tromperie 
de Lefco , en portant la connoifTance 
de leur différent devant le Sénat, qui 
t>ar là reconnut la rufe dont il s'étoit 
fèrvi polir monter fur le Trône. Ce' 
qui ne fut pas plutôt venu à la con- 
noiflànce des Grands du Royaume 
qu'ayant tiré par force le nouveau Roi 
de fbn palais, ils le firent écarteler tout 
vif en lui liant les bras & les jambes à 
la queue de plufîeurs chevaux, qui le 
déchirèrent en pièces. Cette cruelle 
Sentence n'eut pas plutôt été exécutée 
fur Lefco, qu'on mit à (à place lejeu- 
lîc homme qui étoit arrivé le premier 
à la Colomncj & qui croyant ne ga- 
gner qu'un prix de peu de valeur, eût 
lans y jpenfèr le Royaume de Pologne 
•pour prix de fa Courfe. Ce jeune 
Prince que le hazard avoit élevé de ' 
Japouffierc furie Trône, fit bien voir 
par la figefle&le courage avec lequel 
il gouverna ce Royaume , que les 
âmes nées pour lefouverainComman- 
dément fe trouvent auffi bien pairmi le 
•peuple que parmi la plus illultre No- 
blclîc, & que ceux qui ont manié la 
houlette font quelquefois plus dignes ^ 
de porter le Sceptre que ceux à qui la 
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ficseo IL tisiSkncc ou la brigue le donnent. Aufli 
il démentit par fa modération le Pro- 
verbe qui dit que les honneurs chan-? 
gent les mœurs, & qu'il n'y a rien de 
plus (uperbp qu'pn homme qui s'clevc 
du Néant aune haute fortune. En e& 
fet lc$ fentimcns de ï^fco étoîent bien 
difierensf de çpux qu'on remarque aur 
JQurd^hui en une infinité deperfonnes, 
lefquelles oublians ce qp'elles ont été, 
n^envifagent feulement que ce que la 
fortune les a fait être. Depuis qu'il 
fut parvenu à la Royauté il ne pafla pas 
fia fcul jour de fa vie fan§ porter tur 
fes habits Royau:x ,les vçtemeQS d'une 
jaine groffiere qu'il ayoit portez dans 
fa condition privçe, ce qu'il faifoit 
pour le re(ïouYenir au milieu des gran- 
deurs dp ce qu'il avoit été autrefois, 
& que la fortune pouvoit le fai^e tom- 
ber dans le Néant d où elle Tavoit 
pré. C'eft à fon iniitatipn que plu- 
. fieurs Rois de Pologne ont pratiqué 
la même chofe dans les cérémonies 
publiques. Il auroit été à (buhaitcr 

Stu'qn Monarque qui regnoit avec tar«: 
e modération & dç fageflc eût été 
immortel , mais la mort qui n'épargne 
pas plus la vertu que le vice, & qqi 
pnlevc Içs bpns Princes auffi bjcn que 
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\cs Tyrans, Pôta de ce monde après L^scpif. 
un recède 15. ^ns. Se qu'il rendit 
remarquable par une infinité d'aârions '^^^ 
héroïque Lçfco laifl^ en mouraiit 
un fils de p(^nie nom qi^i lui i[i)cceda 
cooime nous allons vqrr. 



LESCO TROISIE'ME, 

F///. Trinçe de Toîogne. 

L Es Polonôîs n'eurent pas plûtôtLï«e<^ 
rendu Içs derniers devoirs à cet ^ ^ ^ 
Illuftre défunt , quils proclamereqt *^^' 
Roi Lefço troifiémedu npip, & liui- 
tiéme Monarque de laPolpgne. lî con« 
flrma par fon exemple ce que dit un 
Ancien Poète lors qu'il nous aflure 
que les grands courages n'engendrent 
pgur JVdiqaire que des enfans qui 
leur iieièmblent. En efiet bien loin 
de dégénérer des yçitus & de la ma- 
gnanimité de foq père , on peut dire 
qu'il le fiirpafla en forçant les nations 
vôifînes qui venoient troubler le repos 
' de (bn Royaume, à fè contenir dans 
kurs limites, mais il ne donna pas feu-? 

le«» 
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tEicoHi^lcment des marques de fa valeur ea 
. rcpouflànt les attaiqucs des peuple^ 
voifîns, il la fit cncore)paroîlrc en leur 
donnant du fecours contre la puiflân- 
de de Charlemagne Roi de France, Se 
Empereur d'Ocddent. Ce fat pour 
arrêter les progrès de ce Prince que 
Lejfco fëcoitrut les Hongrois 8c ïc% 
Saxons. Il forma aaffi une Ligue con- 
tre lui avec les Bohémiens i les Pome- 
raniens & les Pruffiens ; mais quel* 
que puiflante que fût cette alliance^ 
elle eut le malheur de fuccoihber (bus 
la puiflânce de cet Empereur, qui at- 
taqua les Alliez avec tant de fuccès , 
: qû^iren fit un horrible tarn^^ près 
^jj^ - de la rivière d'Oder en Silefîe. Le{- 
co qui commandoit toutes les troupes 
dés Alliez, 8c qui fe diftinguoit entre 
tous par Ibn courage & par fa pru- 
dence, perdit la vie dans ce combat , 
où il avoit renipli tous les devoirs de 
Soldat & d« Capitaine. De ii. PHs 
qu'il laiflk en mourant il n'y en avoit 
qu'un feul Légitime nommé Pôpiel 
qui lui faccedâ , tous les autres qu'il 
avoit eu de plùfieurs concubines par- 
tagèrent entr'eux la Pomeranie. 



PO- 
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POPIEL |. 

IX. Trince de Tohgne. 

G E Prince ayant étq çlévé Pgn Sij-.PoPÎKt \ 

iur le Trône que fon père lui avw'c 
laiffé en mouram, ne Pimita que dans 
fes vices , & négligea idc fuivre les 
^ eic^pleç/de & vertu , «^abandonnant 
cnricreoQcnt à une vie voluptueufç & 
diflolpç , & faifant confiftçr toute ft 
gloire à jfefler fes jours dans la Com- 
pagniç des femmes à Pexemple de Sar- 
danapale. $on hiftoire nous apprend 
qu'ay^ç quitté le fcjour de Cracovie , 
mii etoit Je lieu de la refîdcnce de fes 
AncêtTcs, il transfera fa Cour à Gncl- 
nc, 5f de là à Crufphicie , où il fit 
hitir un fuperbe Palais au milieu du 
JLac dç Goplo. Voilà tout ce que Iqs 
Anoalé^now^pprennentiur fon fujet. 
JU>r5qu^il lyi arrivoit quelque (ujet de 
cliagn^ y un de fes fouhaits le plus 
polioave , &ç qu^il avoit le plus fou- 
yemiih hpU.çbç,çtoit d'être rpngédcs 
rats : ce fpï^t ne fut p^s açco^ipU 



foniL h en fa perfonne, mais en celle de (od 
fils, comme nous l'allons voir. Popièl 
I. mourut ians honneur après un ne» 
gne de i j. ans. 
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POPIEL SECOND; 

Ar. Prme de PolcgHé» 

îoriBLii. # L fut non feulement Pheritier de i^ 
jl Couronne defon père, mais encô- 
i'e de fes vices & de fês imperfeâions, 
car il fut voluptueux 8c impudique 
$10. comme lui. De foh tems ce n'étoit 
à la Cour dePologtie que (eftins, que 
balaSc que parties de plailîr. La corn* 
pkifânce aveugle qu'il avoit jx>ur là 
Reine fon époufe qu'il' aimoit jufqtfà 
l'idolâtrie, rentretenoit dans cette vie 
inolle & efieminée , Sc lui fkifôit à- 
bandonner le foin de TËtat au caprîc6 
de cette femtiie iitiperieufè. Ceue con- 
duite fi peu digne d^un Monarque lui 
ayant attiré le mépris des Grands &t 
de laNobleflè du Royaume qui le re^ 

grdoient comme un homme de néant, ! 
Pàpftloi^Qt par derifîx«i le Sardansr- 
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pale delà Pologne. Popid qui s'cn'«»««i|f 
apperçut, & qui apprehendoit avec 
juftice qu'ils ne le détronafTcnt pour 
metirea fâçlaceandefescJncIes .feîenjt 
uncmaladièfuiVintlfecoiifeildclaRci* 
ne, afin d'obliger par cette rufe fôuj ' 
CCS Princes qui «oient au nombre de 
ao. de venir a la Cour.' Lorfqu'ils f 
furent arrivez, Popiel qui gardoir le li 
avec toutes les apparences d'une ma- 
Jadic dangereufe, afin de les tromper 
Plus aifèment leur adreffa la parole en 
les priant mftamment de faire couron- 
ner après fon décès un de fes deut 
fais, ce qu'ils lui- promirent à condi- 
tion que les Sénateurs & les Grandi 
du Royaume y conïentiroient. Pen- 
dant que Popiel leur pàrloit âinfi , 1» 
Rcme d'intelligence avec ce Prince per- 
fide pour tromper fes oncles par des 
«parques apparentes d'eftime & d'ami- 
ue, les invita à boire à. la iànté du 
Kôi } ce qu'ils firent , mais la trop 
grande comfianoe avec laquelk ikrii 
pondirent aux carefles trompeufes de 
cette perfide Princeflè leur coûta la 
vie ,• cat ils n'eurent pas plutôt pris 
congédu Roi pour fe retirer dans leurs 
ippartemcnts, que la violence dn poi-s 
fcn qu'ils avoient avalé leur ôta à tous 

. 'la 
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|bwn D.lavicaprès leur avoir rongé les entrai- 
les avec des douleurs inTupportablcs. 
Cette cruelle Reine tranCportée de joyc 
d'avoir fait périr en même tems tous 
ces malheureux Princes par un fi lâ^ 
che & fi honteux artifice, fit courir 
le bruit que les Dieux tutelairesdcla 
Pologne les avoicnt fait mourir en 
punition de ce qu'ils avoient attenté 
à la vie du Roi ; Ce que le peuple 
î»yant crû facilement, il fit jetter à la 
voirie les corps de ces malheureux Prin- 
ces qu'il jugeoit indignes delà fcpultu- 
re^ & qu'il neregardoit tout innocens 
qu*ils étoient , que comme des fcele- • 
Tats & des parricides. Mais s'il eft ailé 
d'en impoièr aux hommes & d'éblouïr 
leurs yeux pour les empêcher de con- 
noître la vérité , il n'en eft pas de même 
à i^^ard de celui dont les yeux per- 
çants pénètrent les replis les.plusfecrets 
de nos confcicnces.En efïct comme Pin* 
xiocence de ces Princesiinfortunez n'é* 
toit connue que de Dieu fêul , auifi n'y 
cut-il que lui qui prît foin de venger leur 
mort de la manière du monde la plus 
furprenante & la plus extraordinaire, 
en fàifànt fortir de leurs corps une 
quantité prodigieulë de Rats qui altè- 
rent inveftir le Roi , la Reine , & leurs 

en- 
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cnfans jufqucs dans leur palais au mi- ropmtt; 
lieu d'un magnifique Feftin ; & s'a- 
charnèrent fur eux avec tant de vio- 
fcncc & d'opiniâtreté , que ni le feu 
ni le fer que toute la Maîfon du Roi 
mcttoit en ufege pour les écarter, 
n'étoient point capables 'de détourner 
cet horrible fléau de la vengeance di- 
vine. En effet quoique le Roi fc 
lut retiré avec la Reine & les Prin- 
ces fes cnfans dans le Château , qu'il 
avoit fait bâtir au milieu du Lac de' 
Goplo & qui fubfîfte encore au- 
jourd'hui, pour fèmettré à couvert de ce 
déluge d'infeétes, ils le pourfuivirent 
même a travers du Lac avec des fiffle» 
mens épouvantables , quelque effort que 
fiflènt les Rameurs pour le faire paflèr, 
promptcment dans Tlfle. Cette multitu- 
de de Rats s'augmentant & redoublant (a 
fureur contre Popiêl/aFemme & fesEn- 
finsqui s'étoient fauvez dans une Tour 
cnvironnécde toutes parts d'un Lac pro- 
fond, comme dans une retraite iqac- 
ceffiblc > les devorerettt tout vivans , 6c 
s'acharnèrent avec tant de rage fur ces 
mifcrablçs viftimes delà vengeance di-. 
vine, qu'il n'en réfta pas le moindre 
veftige. Ainfî périt ce tnglheureux Prin-; 
ce avec toute là Famille Pan Èaz. Et 
H il 
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PIA&TE M ÇH,USPHICIE 

. p I A s T E. pi Qpiel Çc fcs en&n§ ayant; c{ç 0tc:ç 
JTdu monde par uqç raqrt au^tnigis 
que que çejlç dgnt nous vçnqpsdep^-i 
1er, il s'éleva entre lç$ Polonpi^ uacf 
grande 4îlpute, d^ps rÂflemblçç qu< 
le tin^ à Cru(phicie, au fijjec de l*e- 
leâion 4*un npuvea^ Rçi. 

\\ y avoit pour lors parmi les habU 
tans de cette Villç i^n hçinniç dç b^0c 
c)(tradion^ m%is ;d'unf? probité fingil- 
Mçre, nomme Pi^ftç^ iequeUpnt pré- 
paré un Feftin propqrtipnoé \ fe çan- 
dStion^ cour réguler ççu« ^idçVQÎÇni; 
aififter à 1^ cérémonie^ qui Iç devQÎC 
fgîre nommer un. Fils wi lui étQÎÏ 
lié ctep^is peu, vit CWrer dans fe PR^i» 
ion deux hommçs inconnus vçtMSCQçar 
me des Etr^i^ers , cjuç Tqn a crû de- 
puis ^vofr été les fgints Martyrs Jegn(^ 
P^l, qui avQilW ifewfeitfc manyrç 

à Rome 
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ËQ çfict ces Feferkis ii*ayant pu obte- 
fiir kl iicrintffion d'entret dans le lieu 
où fc tcaok PAUèmblée de la Diète, / 

vinrefiÇ VMwet Piafte, qui les reçut 
daos û mâtto» lavec beaolooup d'butna* 
mé , & liiii ayant demandé qu'il leur 
fît v<Mf fôQ fils noulrelleiiieiitné, ils lé 
rafercQtàla mode du païs, & après lui . 
avoir doQtié le nom de Sonovit ilsdi& 
prureot^ ^is ce ne ifot pas (ans re« 
comper^r libéralement leur Hôte delà 
oourtotiie qu'ils en avoieilt reçue. Car 
comme le grand concdun de Nc^leflè 
&depGiipte qui fe Tcnddii de toutes 

Eirts à Crafphicie à caufi: de l*Afièm« 
léc des Etats , j eut caoié une gftmndé 
dirette, Piafte dtftribuoit liberafement 
àtoosccux quitreooientchcx tai^au* 
tant de vivres qu'il leur etl fàloit pour 
fubGftet, (ans que la quantité des^pro* 
vifions quHl avoit en ia maifonfë dimi- 
nuât par la profuGon qu^il eil faifoit à 
tout le monde. Le bruit d'un miracld 
& hirprenant ('étant répandu dans toute 
la Pot^nei chacuti amc avec )ufticâ 
que pa^iùeDicttfsivorilok cet bosmaê 
de Tes grâces les pluA finguliera ^ il en; 
étoit astaé ph)S piMrtîd&etement ^uê 
tous k^ Mm$^. ^ qs?i\$ m pôtivoieiiÉ> 
H % mieux 
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p^ASTi. mieux faire que d'élire pour leur Roi 
un homme que le Ciel prot^eoit fi vi- 
fiblemenc. La voix du peuple & celle 
de Dieu ne furent en cette occâfîan 
qu'une mêntie chofe , car ayant été pla- 
tsu ce fur le Trône, il gouverna fes Su- 
jets avec tant de capacité , de juftice , 
& de fagefle pendant ^o. ans, que la 
Pologne le met ayec juftice au rang de 
&s plus grands Rois. 11 étoit âge de 
cent ans lorsqu'il fut prodamé Roi, 
& il mourut à l'âge de iio. ans, laif- 
lant un Fils nommé Semovit qui lui 
fuccéda, Se dont le fang a donne pres- 
que (ans interruption des Rois à la Po- 
logne jufqu'au règne de Louïs Roi 
d'Hongrie ôc de Pologne. 

SEMOVIT 

XII. 7)uc de "Pologne: 

soioviT. piaftc s'étoit rendu fi recommandable 

aux Polonois par la prudence 8c par 

la douceur de fon Gouvernement, 

qu'ils crurent ne pouvoir refufcr fans 

injuftice la Couronne à Semovit fon 

19,. Fils, qu'ils proclamèrent Râi Pan tfof • 

II 
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H ne degenizra point des vertus de fon simovit. 
perc, & gouverna la Pologne non feu- 
lement avec beaucoup de prudence , 
dcfogeflc fie d*cquité, mais encore avec 
une valeur qui ne cedoit rien aux plus 
braves Rois de cette Nation ^ en efîèt 
il remporta des' viftoires fîgnalées fiir 
les Hongrois ) les Bohémiens, les.Caf- 
fubiens, fie lesPomeraniens qui étoient 
entrez en Pologne avec des Armées 
formidables, fie il fe les rendit tribu- 
taires* Il exécuta toutes ces belles cho- 
ies pendant un règne de fîx ans, qui 
dcvoit durer plus long-temspour le bien 
de la Pologne; mais une mort préci- 
pitée Penleva à ce Royaume lorfqu*iI 
ctoit en droit d'cfpércr toutes choies de 
k prudence 8c du courage d'un fi grand 
Prince. 1 1 laifla le Royaume paifible ,oi. 
à fon fils nommé Lefco quiluilucceda. 



L E S C O IV. 
XIII. Duc de "Pologne. , ^ 

*An de nôtre falut 901. Lefco lisco iv 
j IV. que le Roi fon pcrc avoit ^***- . 
H 3 laif. 
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|.Bsco laiflfé dans un âge où il étotc incapable 
^^* de régner par lui-mcmc, fut placé fiir 
le Trône: mais i\ ne gouverna qticpar 
des Tuteurs ju|quà ce qu'il fût en âge 
de prendre le timon àc TËcat > ce qa^A 
fit lorfqu*il fut parvenu à Pâgeqiiede- 
mandoient ksLoix du paï& Il conter- 
va fon Royaume de la mèoie manière 
qn^il Pavoit reçu defoopcre^ ^laxia- 
tint la Pologne dans un état jptâGiAc fie 
fiorifTant pendant ua r^ne dé 19. ans, 
9&I. au bout deiquels il moi^r^t^ It fleur de 
fon âgp après s'étfc moACré «ui parfàii 
imitateur des vertus de fon pçfe & 4e 
fon a.ycul. Il eut poqr SuctcÛfeur Se* 
momulas (on fils. 

SËMOMiSLAS 

mÎ^lI' C^^ Priiicc remplit le Trône de 
"''"^""•V-/ Pologne l'an pu à la place de 
**^- fbn père. Sa conduite répondit par- 
faitement à celle de fes Ancêtres; & 
/ comme il les égalaen vertus, il les-lur- 
pafla auffi parj* là longueur de fon re- 

gnc* 
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gfte. Le Ciel qui avoir refufélaFecon- ^ 
diié àlon mariage la lui accbrda enfin ** 
loriqu'il ctoit déjà fort avancé €nâ§e| 
Éc Itri dOhfW ufi Pfls. La joit qu*if 
en eut fut imparfaite puifquece Fils na- 
quit âténgle: niais an bbât de quel- 
que tems les Sénateurs & la N obleffe du 
lto3|^ittiii(e éémn HGSmhkïi ptm ^fà 
la Ceremome qu^efl avëit c&ùèws^àc 
pratiquer en Pologne, lorfqu'on im- 
polbit le notttà tinr efthrttnduveau-né, 
& lui donner le nom de Miesko. Lç 
R6i, ne fë ^ pas jjîûfêt irïtii à téM ivck 
J» Sdgâéor4 pour îéur dftfifiêr trfi 
^endidc Feftîfa qu'ÔH-lutyiof âiré {jué 

ion Fils avok tëéôtiné k \^«tëi êè 
fùtir éCttgriiér k Véfité dfe cértMrâtéIS 
kôtiait»i oft htà ippt)fià l'E^ffeftf qnè 

L& %Q>H- qui M f^Jdigéff <uf pftftint' 
sfPàk mfë liTié j(M rtttWÈrtlé,- zfM 
ocMi^é lésf E%*ifi4 mt tthê AvamitfS 
ai6ffi «Strt^diHsftfe'qutcdfc-lsîf MM 
TépéiÉdifbat ^àé ce 'àiifâtlé éï^' ith 
P«feg§ éettaSW éfiijé ccï Ê«fàrt bïïlte*\ 
nSfe ùff jôdf' éb*lrtie W»» a*#t <îé>*torf^ 
t#l^ Péfégi» ferok ë(fl«irei!, ti <P 

niôfiliftiS â/Mf f^i^lfâtig tdSif^mcMM 
H 4 ^ae 
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SEMOMis-ruc Tan 96x. laiflanc la Pologne dans 
une paix profonde à fon fils Miesko. 



lAS, 



MIESKO ouMIECISLAS 

Tremier du mm^ premier T rince 

Chrétien de Tolognej ïê ly. 

Duc de Tologne. 

Mi Ec I s- #^ E Prince à qui la Pologne cft no- 
lAs L \^ dcvable de Pctablifleracm du 
9^1. Chriftianirme dans fon Royaume , ac- 
complit par là ce que les Devins avpicnt 
prédit de lui^Sc bien que TElprit qiv 
s'exprimoit par la bouche de ces faux 
Prophètes fût un Ëfprit de méninge, 
il ne laiflà pas de prédire la vérité 9 lors- 
qu'il proçhetiËi que Miesko feroit un 
Soleil qui devoit éclairer la Pologne, 
puilqu'en efièt ce grand Royaume , à 
l'exemple decePrince,|reçut les lumiè- 
res de TEvangile. L^orfqu'il çtoit en- 
core Payenil prit fèpt femmes dans 
Perperance d'en avoir des enfàns; mais 
comme leur fterilité trompoit toujours 
fon attente» il s'abandonna à une me-r 
I^nçholie fî profoqde | que rien ne ièm- 

blûi( 
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bloît capable de le confoler. Quelques mi k c t$- 
Chrétiens qui fc trouvèrent alors dcprcs ^^^^ 
Ùl perlonne, ayant pris de là occafionde 
lui promettre une hcurcufe progpniturc 
s'il vouloit cmbraffer le Chriftianifmc 
avec fes Sujets, il les écouta favora- 
blement, & leur engagea fa parole de 
fe convertir s'il pouvoir obtenir de 
Dieu un bien qui faifoit Tobjet de fes 
vœux les plus ardens. Pour y parvenir 
il fit rechercher en mariage fuivant le 
confeil de ces Chrétiens , la Princeflc 
de Bohçme fille de Boleflas qui en 
étoit Roi, 2c qui avoit maflacré in« 
humainement St. Wenceflas fon propre 
frère; ce que Boleflas lui accorda vo- 
lontiers à condition qu'il fe feroitbap* 
tifer avec fcs Sujets. Mielko ayant , 
accepté cette condition aVec joie s'en- 
rôla dans la milice de Jefus-Chrift Tan 
965. &; dans la Cérémonie de fon bâ- 
témc il changea fon nom de Miesko ., 
en celui de Micciflas, quifignificen 
Langue Efclavonne un homme tout 
brillant de la gloire des armes. Il n'eut 
pas plutôt reçu le Bâtême avec tous 
ceux de fa Nation, qu'il fit publier 
dans toute l'étendue de fon Royaume 
un Edit par lequel il commandoit à 
tous fcs Sujets de briferÔcjctter au feu 
H j le 
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Mitcis le fcptiémc jour de Mâts, toutes les 
»•*« I. Idoles & reprcfemtrtiôns des faufles 
DJvinitezqu'ilsaVoicfïf adorées julqiics 
silors ; ce qu'ils efcéciitcrem ponctuel- 
lement. Ce changement de Relrgion 
donne mfttiere à une petite digreffion 
touchant randcrtné Religiofri desf Po- 
lonois qui était telle. Ils rfdôroient 
comme beaucoup d'àiîtfes Nations, 
les Créatures au lieu du CféateUf , & 
ils adreffbicm leurs Vœiïx & leufs (a- 
Crifices afu Soleil, à là Lune» & au 
Vent qu'ils nofnnyôiçftt Pùpfffd. Ils 
rcsndoient auffi un cuké df^'ifràjapter 
^^ils appclloicnt j^effia àPItrtôfi qu'ils 
n^rtmoient Ltifftm^ à CétèÈ dc^firtuë 
etiîfttm fôuà îe liom et iVit, à la- 
quelle ils avaient (Jrdié tin fîCtîïeuK 
Temple dans la vilfe de <Sfntfftc; à 
Mâr%âné qui n'etofrt àrtffc tpt la Ve- 
nus des Grdcs St éct Roftâins^ & â 
ZiAmie qui figtiifie erf \mpxt d\i païs 
làDécfle Diamc. IfettfctfcMfen^cncoYb'aa 
rang de leurs Dieu^lt Câftôr & fMfux 
quMs appcHbieftf £rf!r'& PtHet'é^ dtynt 
les Polonois retiennent eneaîte tev nôras , 
& (èmblenc fcs^invôquefr encore à hau- 
te voi« d«ns letirs- Feftitte^ eft criîmt 
Z#/# & Pôktû. Lcs^ pa-fortWs de tfout 
âgp dfe ron» & de l^atitrç' Sexe avoicnt 

cou- 
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contume de $'aficmb)er aux jours àt^^^^^ ^ 
Fêtes cpnfacazàlcuxs Dieux, qu'ils las"'^* 
palJoieni: dans les jeux, dans les dé- 
bauches,^§c dans toutes fortes dedi- 
veruiremens. Entre ces jours de Fête 
il y en ^voit deux qu'ils celebroiem 
avec une folcmnité toute particulière; 
U c'àoit les ^ j. jours de Mars & de 
Juin. Ces fones d'aflemblces fc nom- 
moient dans la langue du païs Stêdo^ 
c'cft-à dire Troupe. Ce qui k prati- 
que encore ordinairement dans les vil- 
lages de Rullie & de Lirhuaniè depuis 
la Fête de Pâque jirftju*i celle de St. 
}ean Baptifte, oii les femmes. & lc$ 
filles s'aifeniblcm entr'cUes pour for- 
mer des danks publîqiKrs en jrond , en 
criant à haute voix, Laâoy Lada^ ce 
qu'elles repeecnt pltkîcurs (cm encbaii'- 
tant Se en irapant des mains en figne 
de joie. Dams la Silefîe qui eft une 
Province voifimc de la Pologne, le 
peuple s'aûcmble dans les petites villes 
& ckns les vilis^cs le 17. Mars, qui 
eft le jour que Pldolatric fut ^olieen 
Polojgnc,&^rès avoir fait uneldolc qui 
rcprefcnte une ftinme , ils lortent ca 
troupe dans les chan&'ps , de lorfque 
cette aflcmblcc eflt arrivée fur k pam 
piuspiœhrdcfonviU^, ilss^'y arrê- 
tent 
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M Yj: !>. tçQj pQur précipiter cette Statue dans 
la Rivière qui pafTe fous le pont 

Après que Mieeiflas eut purgé {on 
Royaume des fupcrftitions du Paga- 
iiifaoe , ce Prince voulant faire con- 
noîtrc à tout le monde que la conver^ 
fion des Polonois étoit fincere , êc qu'ils 
ctoicnt animez d'un véritable zèle pour 
le Chriftianifme, il ordonna que tou- 
tes les fois que le Prêtre liroit T Evan- 
gile pendant le Sacrifice de la Méfie ,' 
tous les affiftans qui portoient Pépée la 
tireroient à demi hors du fourreau , 
afin de montrer qu'ils étoicnt prêts de 
combattre jufqu'à la mort pour la dé- 
fènfc de la Loi de Jefus- Cbrift. " 

Mieciflas donnant de plus en plus 
des marques de la pieté , fonda dans 
fon Royaume on grand nombre d'E- 
glifes, de Paroiffes , & d^Evcchez , 
qu'il enrichit de fcs liberalitez , afin 
de maintenir dans tes Etats le Chrif- 
tjanifmc naiflant. La Princeflè de 
Bohême nommée Dambrowka , qui 
par fon mariage avec Mieciflas avoit 
mtroduit la Religion Chrétienne en 
Pologne, étant deccdée peu de temps 
après avoir mis au monde Bolcflis fur- 
nommé Chabri, Mieciflas époufa 
en lecondes noces Judith fille de 

Jcfia 
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Jcflà Prince d'Hongrie, dont il eutMiEcif. 
im (ècond fils à quiîl fit donner fon**^* ^ 
nom. Ilenvoya une célèbre Ambaflà- 
de au Pape Benoît V l pour le firp- 
plier de lui accorder le titre de Roi a- 
vec les marques de la Royauté , ce 
que le Pape lui refufa le (oupçonnanc 
de n'être pas encore bien ^fièrmi dans 
la Foi deJefus-Chrift. Enfin Mieciflas 
après avoir employé pendant un rcgnc 
de 57. ans, tous fes foins &fes richef- 
fes pour rétabliflcmentduChriftianif- 
me dans ion Royaume 1 mourut chré* 
tiennement Tan 999. * f»». 
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furnommé Chaerf, 
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E N que le pouvoir des Prin- 
ces de Pologne dont nous avons 
écrit jufqu'ici la vie, fût aufli 
grand que celui des Rois qui régnent 
maintenant ^ cependant la dignité Ro* 
999^ yale n'a coinmcncé à être établie en ce 
HoyauQGie que dans la pcrfonne dé 

Bo- 



fioleflas Chabrj. Ce Prince à qui k$^i%$0 
aftions héroïque^ ont acquis ce gbricux *'^' *• 
furnom » ne fut pas nqipinç pieui^ que 
vaillant i & il donna des i}|«rque3 de 
fa piété envers St. Albcrf Evcquc d< 
Prague, qui avçit reçu la couronne 
du Martyre çn Pruffç dans h voiCoa- 
gc de la Ville ujaritipe de Pant^ic , où 
il êtoit ^IJé annoncer rEvangHc aux 
Pruflîens qui étpieni: encore Idolâtres j 
& il fit transférer fpn çonps avec une 
mignrficcnçb dij^ne ' de (a grandeur 
& de fa piçté dans h ville de Gnelnc 
où Dieu opçrg un grand nptnbre de 
miracles p^r l^iqtcrçemon de ce glorieux 
Martyr. Le bruit dç ce» tniracles s'é- 
tant répandu d^n3 toute T Allemagne 
l'Empereur Othon III. qui étoit accable 
d'une fàcheute ma^die crut ne pou-^ 
voir mieux faire pour obtenir une 
prompte Gucriion que dVoir recours 
à ce puiOam intcrcelTeur , dont il 
n'eut pas plutôt fiiit vccu d'aller vilîter 
le tombeau, qu'iUe lentit parfaitement 

rerî de toi45 fc§ maux. A peine eut- 
reçpuvfç la fanw qu'ayant pris h 
rQute de Pologne pour sVquiter de 
fon vœu » Bolçflas accompagné d'un 
cprtege nombrtuK de Nobicûre vint 
)« d^vwt de lui )tt^u'àPofna ville de 

la 



• lis 
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la grande Pologne , & pour ne rien 
oublier de tout ce qui pouvoit contri- 
buer à recevoir magnifiquement un hô- 
te fi illuftre, il fit couvrir d*étofès 
de foye de divcrfes couleurs un che- 
min de la longueur de fept lieues 
par où l'Empereur devoit paflèr pour 
aller de Bofna à Gnefiie. Ces deux 
grands Princes s'étant abordez avec 
toutes les marques pofiibles d'une 
amitié & d'une eftimc réciproque ,. 
ils mar cherent tous deux à pied de com- 
pagnie jufqu'à Gnefiie , oti TEmpcreu r 
ne fut pas plutôt arrivé qu'étant allez 
à PEglïfe où repofoit le corps de fon 
miraculeux Médecin, il fè profterna 
humblement devant fon tombeau ren- 
dant de très-humbles grâces à Dieu a- 
vec des fentimens de piété accompa* 
gnez d'une grande abondance de lar- 
mes, du miracle qu'il avoit opéré en 
ft perfonne p-u- l'interceffion du glo- 
rieux St. Aloert-Othon ayant été con- 
duit au palais de Boleflas y fut réga- 
lé fplendidement pendant plufieurs 
jours, enfuite dequoi voulant marquer 
à ce Prince combien il étoit leynfible à 
tous les honneurs & à la réception ma- 
gnifique qu'il lui avoit fiiite l'an looi.il 
crut ne pouvoir mieux lui témoigner 

Ta 
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h. r6CotHioi0âoce gu'cq lui accordants o & «4^ 
le titrp pompeux de Roî Avec loutes^' ^ » ^ . 
)ês inar<)ues de h^Pignité Royale ^ cet t^u 
qu'il fit eh le coiirQÔnaat'de fa pfppit 
main dans PEglifç Métro jK^li^rne de 
Gnçfiic, &enmêmc tètfisilPcieinptqi 
lui & tous fcs fucccflçiirs âe toUs fe$ 
hômtnagcs & tf ibuts^dpht lûVqlàêîi 
étoit Jteiev|iWe à jPEmpiie.lCÎc^^ 
pas la leule maraùe de/reéQhnpj^^ 
que PEmpcreur lui doiinli , il lu^^^pri^ 
Icftteàcore d^uft des cloiids dont notrè 
Scignçiar J.C., avoik ipté attache à U 
croix,& encore de laLâncc dû généreux 
Martyr St. Mauijiœ, pour marque de l'a- 
mitié&de Pallîâncc qu'il vouloit con- 
traârer avec lui. Bolcflas voulant répotï4 
dre à la pièufc libéralité d*Othon par uil 
^rçlcnt de même cfpeçe, lui prçlenta uo 
desWasducorps de St.^Àlbcrt,que cet 
Effipèïtur mft en cfçpot dàcfe^PEglifc 
'dé. S|. Barthelemi de ^me. Enfin 
pouridiennîr leur alfiaàde p^i les lienâ 
d'affinité Qthofl dorina en mariage ^ 
Bolcflas fa propre hiecçnoméaée Rifcw 
fille du Comte Palatin du Rhin, eir- 
fuite dequoi l'Empereur ayant repris la 
foute d'Allemagne , le nouvçàu feoi dé 
Pologne l'accompagna avec tdatc li 
Noblcflc de Ion Royaume jufqù'âux 
frontières de VEmpirè. I Bo- 
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*Aii mWâintl'^^^ dm 

j^éfpeteiir feàybit Hànoré , entreprît 
cpntix: ■ fes yoîfîhWf^îuÇeùrs guerre^dij^- 
ficiles qu'il iertniiia gldrieufcmeriti por» 
^dt le fer ^ la âamc jufqùeS dans le 
çœiir dis Royaumies yoifins uns que 
pcrirpnhè oQlÏ fopp^c^ à fes progrès. 
tJe Roi dc^ Bohême ayant voulu àrrè- 
tetl le c6ur$ de fes Viftoires avec yne 
armicc ihnômbi^Ie. ' Boléilas îç défit 
çotîcremcqt, &'. Payant feît priforinfer 
fl lui fit crever les yeux , après ayôir faijt 
de grands ravages dans la Bohême, Il 
hVut pas moins de Tbonhcur dans la 
puené qu'il eût à, démêler avécjâroflas 
le plus puiflant Seigneur de toute la 
JEluffic, lequet Joignant la rulfe avec la 
force eut aflèz ae prefbmptîoh p^^^ h 
flarer de pouvoù^ vaincre Ëbleflas^tnâis 
j(è ïuccès de cette giiefre n'ayant pas 
xkpohdt^ k fes èipcrances » fl eut le 
Idâlhevir d'être vàinfcu par leRoî db 
Jpolp^ne qui s'étànt fendu maître de 
Kibvie , Capitale de la.Ruffic , çontraî- 
gpit' tous les .Seigneurs de cette Prol- 
vîncc a le recônnoître pour leijr Sôii» 
jyerain. Le même bonheur accompa- 
gna ce grand Prince dans les querelles 
'qu'il tut à décider ayc€ les Pruffiens, 
- les 



; ' p. B ? Si am lo» «r: nJ. k. rx^i 

0^ de Pomeranktqa^il bbUgcftjde ^ ^ 
ioiimatcrc à la Pologne, dont il éi^idit 
les limites dacôié de la Mofcdvie jufl 
qv?k là rivière deiRpriftheneiSC: du câ. 
îéde J'AlIemagno jofqo^à PËlbe iSc, à 
ib àierBditliiqueiSc^ami de fe montrer 
jen Coûtes )du>ftsnunparËiit imiçatéûr 
des gâsoni d^Heiicak ^ il fie - itelkt 
àUis^touscesl^uxdesXi^Ionnes d^- 
ndn {)àttr Êrv^ dcrmedumëhs à &s 
rViâÔÊresi, &:de> boires à fonËinpire. 
Il mourut comt^éideiigloire PanpDXf. 
kiflânt un fils nommé Miefco ouMi&* 

MIESCp OU MltÇlSLAS IL 
IL Roi de. T.qlogn^. 

/**É -ftitjcc^fifc'fecn voir (jte^^ 
^^ '' timent de* cet' Aiicien ^Poîëtè qui ?• 
nous aflai:e ^qe;îés grands hommes iéi4, 
n*engèndrel\t '<|uc' j36 etifans qtif leur 
itflcmblcnt, te trouve bieil fctavent 
feux. En dffiit MÎefcp II. qui avoit 
été témoin ocakire de tant d'exemples 
de valeur que Ton pcre lui avoit don- 
tei, bien loin de ks imiter, s*abari- 
âoûna ûitierement a une Vie oilolle fit 

1 A «f; 
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MftcltiAscffimiflce fuivant en toutes thofcs là 

H. avis de la Reine, (on épouiè, & par 

œtœ conduite fi peu di^ d*uQ gnind 

^R6i, il perdit bien tôt tout ce queBo- 

kflas jxsfjûk acquis par des travaux près- 

qu*iofinis. Cette manière de vie volup^ 

tueufe le rendit non icnilement mépri» 

jable à iès Sujets, mais enccnc infirme 

& fuiet à des maladies de hngueur 

qui le mirent dans le tombeati' Vin 

. 10^4. Il laifla enmoorantunfik noni- 

. mé Cafimir. Il arriva peu après ùm 

décès un 5. Interrq^ne. 

CASIMIR F; 

f • 

///. Roi de "Pologne. 

Casimir \>f^^^^ W* ^^^^^ dcccdé, il y eut 
^ ÏSxàt grandes diTpqtes entre les Po- 
^ i#i4. l^nois fur le choix d'un Monarque qui 
fut digne de leur commander.Quelques- 
uns (Pentr'eux vouloicnt élever fur le 
Trône Cafîmir fils de Miefcoimais la 
plupart des Grands appréhendant qu'il 
ne régnât aufii indignement que fbn 
pcre avoit fait, s'y oppoferent forte- 
ment, de telle forte que la Reine meic 
de ce jeune Prince ne pouvant foufrir 

• le 



Ib' méprisqué les Polonois^avoient pour CAim« 
elle & pour ion fiU^ fè retira avecr lui ^ 
dans la Saxe auprès de PEmpmur 
{ovL fine , emportant avec elle la Cou- 
ronne & tous les trefbrsdufèuRoifon 
époux. Quelques Hiftoriens nous af- 
(iirent que la Reine attira fur elle l'in« 
dignation des Pôlonois par Ton avance 
& &s concuifions. Quoiqu'il en ibit , 
cette Prinoefle qui vôuloit donner une 
belle éducation à Cafîmir, l'ayant en* 
vojrc à Paris Capitale de la France, ' 
pour y apprendre les Belles Lettres > 
ocPrince y eut une étroite liailbn avec 
des Reli^eux qui lui firent naître l'en- 
vie d'embrafler la vie mbnaftique dans 
TAbbaye de Cluni, où ayant lait prOf 
fèffion de la râ|le de St. Benoit, il 
leçutcnfuitelesOrdresIacrez. Cepeni» 
èaait les Polonots voyant leur Etat ex^ 
trémeniait af&ibli par les diflènfions 

2ue l'cloignement de Cafîmir y avott 
dcnalme, furent trop heureux de re- 
chercher pour leur Roi ce Prince qu'ils 
avoient. rejette avec tant de. mépris. 
Comme ils eurent apris qu'il s'étoit fait 
Moine dans l'Abbaye deCluni,ils en- 
voyèrent à 1* Abbé de ce Monaftiereune 
Ambaflade folemnelle pour le prier de 
leur pecmctcie d'emmener avœ eux ce 
13 Prin* 
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tàêtua Ciri^ocquer tbntoIUHAitîoji^Pc^noîft 

^ 1^ isnmt «fola dd itèbn^ 

RoL Ce (]ue a'ajant pu obcenir de 
Mbhc^qui fondoit fon refus iurl^n^ 
gagcment indiTpeDÊibie qui attachoit 
CafimiràlavieMonaftique, ils forent 
obligez d'avoir recours a Paucorité du 
St. Çiege pour en obtenir la difpenfe 
des vorux folemnels qui l'engageoient 
dans Pécat Religieux Qc Ecclefiaftique; 
Ce que le Pape Benoît IX. ne leot 
accorda qu'en leur iixipofant une pem- 
tence pour la faute qu'ils avpientcomt 
inife en chaflam de kur pais le légiti«> 
me héritier de la Couronne, & un cri? 
but annael d'une Obole que (chaque 
per^hne (kns toutç retendue de cc 
Royaume déçoit» payée au St. Sî^e, 
qui lèâ obligea encoëedefe îaferlacéte 
au ddSbs des oieiUes^ & de porter • 
une cônture; de toîlé UaodK^ iarâK 
■princmak(Fétés.delteiBée. i 

' Camnir ayant <é&é de pettêioFte « 
prodatné Rjoi^de Pologne, s^ippliqua < 
entièrement' à pucger iai\ IVojraume i 
d'ungmndnoitybce:dqvolMr&f|us i 
tantiacr0apc!&xknsrk(^pagQe3frck>nr ^j 
înettaidnt de granÀ dcfôrdre^ » œtcoiF- \ 
bloicn^lafarét^publiiiue^ Aprésavoir 'i 
î?eflttedi£jauxmaux Qut)afflifflo^ JftE^ «i 
"1 ; • tat 



ceux q^î l^^ac'çâWpîept au.dehor?,;.ep 
iq^^ŒîiiC lei^^acjpcs des l^vffôps 
voiiînes^ Apres âyoïrj^ermi PEtit Jii 
s'attacha à lui rendre fbn premier iu(r 
tue, obligeant par fa valeur les peuplq» 
qui avbient fecoué le ioug de la Polor 
goe à rentrer fous faaomination.Ga& 
mir s'écant heureu&ment démêlé de 
tous les embarras que les Nations voir 
fines lui avoient fuldtés, iè vitexpoié 
à de nouveaux dangers par la conlp^ 
ration que Maflaiis Duc de Mazovie 
-fttavcc les PtuffienstSc k^Piecingues. 
Mais il éteignit cet incendie avec le 
même ibonheur qui Tavoit accompagné 
dans toutes les. guerres précédentes s 
& il étoufa cette dàngereufe conjura- 
tion par la défaite dès rebelles, fur le(- 
quels, il rempojçta deux Viâx>ti^9 re-t 
^xxiarquables^la prçrnîçre près de la^îl- 
Jc de Plosko où il fit un grand çaç- , 
nage des rcvoli;çzy ^ 1^ féconde, daqs 
la Mazovie QÙ il acheva d'accà\)lçr 
les. dbnjurcz, .Sjijrjèduifît Maflaiis jcçr 
cbçf k ïc réfugier en PruflcV ou ilpcr- 
ditrja liberté, »& ^en-tôt apjççç la vie 
fîir un gibet après avoir été tourmen- 
té de diversijjppliçe^ pendant plufîcurs 
JQurs^ C^eftdeJuf 4^elaMa^ovipqui 
14/ eft 
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CAiiMut «ft' àiiéHes pridci^lèiProviocës de^i^ 
^ Pologne, a ireçu fon nonî. Cafîinîr 
ayant appaifc par là valeur & par (à 
pnjâcncc les ttt)ublcs de la Pologne y 
f€u ^ouhit comblé de.gtoire Pan ïô6^. 
laiflant trois fils, Boleflas, Ladïflas^ 
& Miefco, 8c un^ fillç nommée^ Sùà*- 
tocfana. Il fonda à Tinicc avec tlne 
magnificence Royale un Monafterc 
de l'Ordre de Cluni dont il avoir fait 
profeifion , & lui donna de grands re- 
venus avec de beau; privil^esl 

BOLESLAS IL 

furnommé riNTREPioEf 
ir. Roi Je /Pologne. 

*^'Îl^* C^ Prince à qUî une valeur toute 

extraordinaire. fit donner ce fiit- 

»*«• nom, ne fut pa$ plutôt proclamé d'une 

commune voix Roi Polognc,quc Wri^ 

tifias Roi de Bohéihe lui ayant déclaré 

la guerre, lui donna matière d^cxer- 

cer fa valeur. Wraiiflas étant entré avec 

une puifiante Armée dans la Silefieoiï 

il fît de grands ravages, Boleflas vint 

au devant de lut avec d'égales forces 

^ur lui difputer la viftoirci mais le 

Roi 
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Roi de Bohême n*cut pas le courage bol^ai 
de Pattcndre, & s'enfuit lâchement ^ 
après ayoir abandonné fon camp Cet* 
te fiiite honteulè ayant ouvert à Boles« 
ks un chemin pour entrer avec fes trou- 
pes jufques dans le cœur de la Bohême ^ 
il y porta de toutes parts le fer & la 
fiame; iSc après y avoir fiitt des dégâts 
incroyables , il (è retira en Pologne avec 
fes troupes chargées de butm, (ans 
trouver le moindre obftacle à fa re- 
traire. 

Boleflas qui n'étoit pas (àtisfàit de 
la vengeance qu'il avoit tirée du Roi 
de Bohême en ravageant fes Etats, 
s'étant remis en campagne l'année ful- 
vante avec une Armée beaucoup plus 
nombreuiè c]ue celle de la campagne 
'prccedehtèj^ravagea une féconde fois la 
Bohême, fk il auroit dépouillé entiè- 
rement Wratiflas de fon Royaume, fi 
celui-ci n'eût prévenu là ruine entière 
en demandant la paix au Vainqueur, 
qui la lui accorda. ^ Boleflas n'eut pas / 
plutôt terminé la guerre de Bohême par 
une paix glorieuleàla Pologne, qu'il 
fe vit obhgé de reprendre les armes 
pour ranger à la raifbn les peuples de 
rruflë 8c dePomerânie, dont il fit un 
grand carnage près de la rivière d'Ofla 
l S après 
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après lés avoir eo vdopez de toutes pam* 
C^tte vi(^irc fut Tuivie de la conquête 
de toute laPomeranie Se dé la E^ufle 
Pan iofc> Cependant Bêla légitime 
héritier du Royaume d'Hongrie , étant 
venu fe réfugier en Pologne pour de- 
mander du fecours à Boleflas contre 
Aqdréfbnfreré, qui Pavoit chafie de 
ion Royaume ; il en obtint une puis- 
iànte Armée que Boleflas ûiena lui-mé» 
me en Hongrie, où il remporta une 
grande vidoire fur les troupes Alle- 
mandes Se Bohémiennes^ que l'Ëm«* 
pereur Henri II, avoit envoyées aq 
fecours d'André, Ce Prince étant 
'retourné triomphant en Pologne alla 
joindre les lauriers au:^ n^yrtîics en é- 
poufanc yilèfl^ve unique héritière des 
pues de Ruffie, qui lui apjporta m 
mariage plufieurs terres conuderables 
de cette Province, où il porta quelque 
,temps après i^s armes. Il prit d'a{]aut 
la ville de I^ioyrie qui en c& la Capi- 
tale, Se par-là il remplit tellement tout 
le] refte de la Ruflîç de la terreur de 
£>nnom, que la plupart des Ducs de 
cette Province , fans attendre qu'il ai- 
llât les attaquer prirent d'eux- mêmesla 
fi\ite 8c fe retirèrent en Grèce. Lent 
.Tuite fut bientôt fuivie de la reddition 
dft 



cfe toutes I^ «lats Villos^qui te&oknttoiuuA. 
à iubjugiuçi; daos ce pais^ Sç prit en<« ^ 
l^î^ par force PremiOie une des prin^- 
opales villes de cette Province» & I« 
reduifit.en ceqdres. Le Château dç 
cette Ville $?étant défendu plus long* 
tems à Gauie du débordement des Ri- 
vières voi(înc;s, fut néanmoins obligé 
de capituler après s'étrç défendu avec 
opiniâtreté.. 

Boleflas ayant ait ut) fçcond voyage 
en Hongrie pour pacifier les difïèrens 
furvenus entre les heritiçrs de Bêla fx. 
Salomon Roi d^Hongri&if retQurna en 
Ruffie où il & rendit m^tre des ville^ 
de Volodimer & de Cbelrpe, & dç 
leurs dépendances. jCe torrent de prof- 
peritez entrain^ auflî ia;ccKQquéte de la 
Volhioief d'où ayaw marché droit à 
Kioyie il viûnquît ds^ns w ^r^ind com- 
bat Suatoflaa Duc^ cf JPaïs^qpi you- 
loic Vzmtcr àam une eipbt^^e , & 
PatveJopemvecqoe Artnoe nombreu- 
& qu'il a¥Ott miiè fur piedr 11 ^âoiblic 
tdlemcm krRuffie par cfît^ yi^oirçt 
qpt'il n'em plus de peine^ >'efl rendre 
^Qaître.fEt^comae k trop gif^n^ prof* 
pcrîté ét^Qwei iouveot IcfJ pl^s .grand? 
boorag^»* fic^ \c$ jette dar)s la içplleire 
&)daQ^uoeivie v0b^9euCçy Sqleflas 
' . * qui > 
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sitEiiAt qui n^avoic plus d^ennemis £ vaincre i 
^ tut lui-même vaincu à (bh tour par 
les délices & par les débauches des femî- 
mes Se du vm, aufquelles il s*aban^ 
donna jufqu'à un tel excès, qu*il fèm* 
bla pendant quelque temps avoir oublié 
ce qu'il étoit. Boieflas ayant pafle fèpt 
années entières à parcourir pluâeurs 
Provinces à la tête de fes Armées , re-» 
tourna en Pologne; mais fi Ton retour 
fut agréable aux Polonois en général, 
il coûta la vie au glorieux ManyrSta* 
nidas Ëvêque de Cracovie, lequel ayant 
voulu avec une (âinte liberté ret)rendre 
Boieflas de fès débauches Se de ics 
cruautez t s'attira la haine de ce Prin- 
ce qui le maflâcra inhumainement lors- 
qu'il celebroit la Meflë , & fit couper 
fon corps en plufieurs morceaux, lel^ 
quels par un miracle vifîble de la tou- 
te puiflànce fe rejoignirent, dit-on, Sc 
par cetaflemblage miraculeux rendirent 
à ce Corps facré fk première forme. 
Enluite decjuoi ayant été mis au tom- 
beau il y vint de toutes parts un grand 
concours de peuple, attiré par le grand 
npmbre de miracles que Dieu opera^ 
dit-on» par fbn interceffion, Se dont 
les Annales de Pologne font un détail 
fort ample. Boieflas qui avoit toù* 

- "" jours 
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jours devant les yeux Pimage de fonBoimio 
critne , ne pouvant plus tenir contre les **» 
remords de (à confciencequiPagitoient 
fanscef&» abandonna fon Royaume; 
& s'étant déguile il s'en alla avec fon 
41s Mlçciflas errant dans des Païs in- 
coiinuSyOÙ il mourut fans fe laîre con« ^^^^ 
noître de qui que ce foit. Etrange pu- 
nidon de la Juftiœ divine, qui ne pu- 
nît jamais un criminel plus feverement 
qa'en fbulevant contre lui fa propre 
confcience! Après la mort de Boleflas 
fon filsMieciflas revint en Pologne* 

L A D I s L A s I. 

furnommi Herman, 
V. Roi de "Pologne. . 

IL fiicceda l'an io8i. à fon f^ercBo^ j^^^^j^, 
leflas l'Intrépide. Il avoit cpoufé en i. 
premières noces Judith, fille de Wrati- / x%%x. 
fias. Roi de Bohême ^ dont il eut un 
fils qui lui fuccedai fous le nom de 
Bolellas III, fumopnmé Bouche-torte; 
& il eut de fa féconde femme fille 
d'Henri IV. Empereur d'Occident , 
trois fiUes.. U fîgnala fà pieté par la 

fon- 
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^^j^^ fondation d'uri grand ûotnbred'Egiaès 
& de Monaftércs à qtfH donna de 
grands revenus ; & ce tjiii eftaflez ra- 
re il joignit la pieté avec la valeur; & 
pour montrier qu'il* étoit digne Succe/- 
feur dé(bnfrei:e'Bole{lâS} il tailla en 
pièces les nombrcùics iMé^ de Pruf- 
fîôiîs & dé Pomcraniehs; qui s'ctoîent 
révolte^ çdntre lui, & les contraignit 
de rentrer fôus^ fon obftflaticc. Pen- 
dant qufe ce Prince faifoitla guerre àuit 
'rebelles avec un hdufeux fuççès, Wra- 
tiflas Rôi de Bohême le voyant engagé 
dans cette expédition, coït qu'il ne 
pouvoit mieux faire que de (e rcrvîrde 
cette ocçafion pour entrer avec une Ar- 
mée dans la Pologne , oii il fit de 
grands^ravages. LçRoi de Pologne 
n'en eut pas plutôt appris la nouvelle 
que Voulant arrêter le cours de Ce tof- 
rent d'ennemis» qui portoient le fo 
6cle feu par tout où ils paflbîent, mîÉ 
Ion fils Bolcflas âgé feulcmciit de neu£' 
ans, à la tête de les trotipes^ & lui 
donna pout Conduéteur Siccîœch Pa- 
latin 4e Cracovic. Ce jeuhpf Prince 
^faiftnt paroître un Courage tout ex- 
traordinaire dans un âge fi peu avancé, 
/ mit en fuite les Bohémiens aîvec leur 
Roi, & profitant de fa viâoiit il alla 

portei^ 



ponèT'à ibii tôiir ild/dpfi^oâoçudam IjiUdhuj 
Moravie, d'où il raôià*m%n Pologne ^ 
avec tin butîn confidefflWê. p i 

Bien que lesPomemâcetiff^udèqtéié 
châtier de leur revoH^^^r h d^itt 
prefqùe ^générale de leufôïribtipcs, fb 
ne tardèrent pas long-temp^ i/ repren» 
dre Pdforit de rcbelliofl;^ pour le feiic 
avec plus dé'fudcès îqiib' la^ pietnîefç 
fois,' ils s*tmî)arerent IJê' la F^rttréfffc 
deMfedziî^œrc fur les frohtièr^^ideSam: 
Le jeune fipïeflas qui'àlPâ^^ doua 
ans, chercfapit une itebvdtté matieifc 
de figtialeir fon courage^ s^étànt mis 2 
genoux avec les lannç6'<ùux; yeux de- 
vant le*Roi fon perc, pour le lupplier 
de le,indtl*e une fecondë fois à la tête 
de fes troupes ^ le Roi kitfj^ris de voir 
tant d'ardeur pour la gloire 8c pour les 
conibâts, dahs un Pribce qâi étoit^i 
peiné ibrti de l'enfànçcf y luir donna ie 
cofflfrrtaridement d'unè^ Brigade^ fôuk 
la dircûîôn toutefois' d^tf A Chtitupe^ 
rimenté^, mettant lettre 'de l*Arméc 
fous 1^ conduite du Paktiii^ Cràco- 
vie. Mjèdzirzcrc fut \c preWiier objet 
des armeis delà Pologne, mais quoique 
les Polonais Paffiegcaff'ent avec toute 
la chaleur poffiblc i les affiegez qui dé* 
*fcndbient- avec la même :vigueur une 

place 
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VmtAt place d^feitepar fa fîtuation, fiitoc 
^ dcfefpcicr au General de l'Armée de 
Police qui étoit déjà fort diminuée^ 
de pouvoir réduire cette Forteitflc à 
capituler. Le jeune Boleflas ne pou-' 
vant confentir à quitter cette, entrepri* 
fe, encouragea fi bien le General» qu'il 
le fit lefoudre à continuer le fi^e mal- 
gré tous les obftacles qui s'qppofoient 
a la réuffitc de ce deflcin; & après ». 
Toir animé les Soldats à la pcrievcîancc^ 
il leur fit bâtir des li^praens & des ca. 
zernes tout à Tentour de la place pour 
les mettre à couvert de la rigueur de 
Phyver qui s'approchoit , & par ce 
moyen convertir le fiege en un blocus. 
Les affi^ex ayant reconnu par cette 
conduite que les Polonois vouloient 
continuer le fiege pendant tout Phyver, 
&; qu*à la fin ils ièroient contraints de 
capituler, ou peut-être en danger d'ê- 
tre pris d'aflâut , aimèrent mieux fç 
rendre de leur plein çré , que d'atteii'- 
dre les dernières extremitez. Ils envo- 
yèrent donc des Députez à Boledas 
avec de riches prefens pour Taflurer de 
leur foumiffion 8c de leur obeïflTance, 
& lui remirent entre les mains cette 
importante Forterefiè. Ce jeune Hé- 
ros ayant reparé par. (à prudence tous 

^ • les 



les toits que les peuples de Pomeranie ladishs 
avoient fait à la Pologne, il retourna ^ 
auprès du Roi ibn Père triomphant & 
chargé des dépouilles qu'il avoit rem- 
portées fvLV les ennemis* Ladiflas Het- 
man étant déjà fort avancé en âge mou- 
rut Pan iiox. comblé de gloire, &dc 
joyQ de l^flèr à la Pologne un Fils & 
digne de lui fucceder. 

cfe cfe txi 9 t3t> SS cfe cfe caJ 

B OLE S LAS III. 

dit KrIvoustî où Bouche -Torte* 
J^I. RoideTologne. 

p»E Prince à qui une maladie fâ-^^^^^^^^ 
^^ cheufe avoit rendu la Bouche dfe "u/ 
travers, reçut ce Surnom de la difFor- w^u 
mité que cet accident lui avoit cauiée, 
au lieu qu'on devoit bien plutôt lui 
donner un Surnom conforme à fa gloi- 
re & à la grandeur de (es aâions. Il 
ne fut pas plutôt monté fur le Trône, 
que fon frcrc Sbigneve qui étoit Moi- 
ne & Bâtard , &; qui par confequeiu 
railèmbloit en £i perfbnne deux quali- 
tez dont une feule elt capable de faite 
un fort méchatit homme , lui furcita par 
K cnvifi 
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BoLMiAs envie deux puiflans ennemis, Borîvoge 
"^' Roi de Bohême, & SuatopolgUc Duc 
de Moravie, qui bien loin d'avoir con- 
tre le nouveau Roi de Pologne le luc- 
cès qu'ils s'étoient promis en lui décla- 
rant la guerre, curent le malheur d*ê- 
tre défaits par Leliflas General deTAr- 
mce Polonoifè. Boleflas qui avoit une 
envie extrême de tirer raifbn de Pin- 
fuite que ces Princes lui avoient faite, 
s' étant mis en campagne Tannée fui- 
vante avec une Armée nombreufe» 
courut toute la Moravie avec fon Ar- 
mée viâorieufe fans que perfonne s'op- 
pofat au dé^ât qu'il y faifoit. II n'en 
fit pas moms la campagne fuivante 
dans la même Province & dans la Bo- 
hême, où il fut fur le point d*être dé- 
fait & pris par les Bohémiens qui l'a- 
voient attiré dans une embufcade,d'où 
il ne ie retira que par des prodiges de 
valeur, tuant de (à propre main le 
premier ennemi qui fc prefenta. Ce 
qui anima tellement les Polonois , que 
fans cnvifeger le péril où ils étoient , 
ils fondirent tcte baifTée fur les Bohé- 
miens dont ils firent un grand carnage. 
Boleflas que la Viétoire avoit juré de 
fuivre dans toutes fès cntreprifes^ défît 
les Pomcraniens avec le même bonheur. 

Gc 
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Ce Prince qui fe croyoit en fureté a-*®^^** 
près cette înfigne viftoire , & qui pcn- 
fbit refpirer un peu après tant de tra- 
vaux, étoit allé prendre le divertiflc- 
ment de la chafle dans la Maifon de 
campagne d'un Seigneur Polonois , à 
l'occafion de la dédicace de PËglifê pa- 
roiffiale de (à terre, & n'ayant pour 
toute cfcorte que cent Cavaliers , il 
tomba dans une embufcade que les 
Pomeraniens lui a voient dreûee. Mais 
il s^en dcmêla avec tant de courage Se 
de bonheur, fe jettant avec un cou- 
rage de Lion fur les ennemis qu'il 
attaqua le premiei', que par un pro- 
dige de valeur inouïe il les mit en fuite. ^ 
Ce ne fut pas toutefois fans courir un 
extrême danger de perdre la vie ayant 
eu un cheval tué fous lui, mais il ne 
fut pas plutôt remonté fur un autre 
que s'étant remis à la pourfuite des 
ennemis, il leur donna la challè avec 
tant d'obftination qu'on eut bien de la 
peine à le faire confentir de retourner 
fur fês pas, & de fe contenter de la 
gloire qu'il venoit de remporter fur des 
gens qui félon toutes les apparences dé- 
voient lui ôter la vie, ou du moins 
le faire prifonnier. 
Boleflas ne fut pas feulement la ten-cur 
Kx de 
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BoLESLAs Je fcj vçifîqs ^ il fut encore Pafyk de 
. ceux qui étaient' dan^TopprcffioD* Il 
le fit bien connoître' dans la perfbnne 
de Borivôgé R6i de Bohême lequel 
s'élant'rél'ugié en Pologne après avoir 
été chàfle çlcfbh Royauoae par Sua- 
topdlgue (oh neveu , y trouva tpurc 
ralîîftânce & tout le lecours dpnt il 
avoic befoin pour remonter ccxnme il 
fit fur fon Trône, où Roleflas alla en. 
perfonne le rétablir. Les Pomcraniens 
ayant voulu tenter une fccoiide fois de: 
iccoucr le joug, éprouvèrent encore 
une fois la valeur de Boleflas, qui 
leur enleva la ville 8c la fortereflè de 
Bielgrad, dont la prifefut fuivic de la 
guerre que Boleflas fit aux Rafciens, 
& de la reddition volontaire des villes 
de Cameniec, Golimberg, Vieliin,. 
Czernichou. Après tant d'exploits, 
mémorables il tourna encore fcs armes 
contre les rebelles de Pomeranie, &il. 
défit & fit prifonniers Zbigneve &- 
Guevonie Ducs de Pomeranie, qui. 
par cette défaite reçurent du Ciel le 
. châtiment dû à leur perfidie. L'Em- 
pereur Henri IV. indigné des fréquents 
ravages que Boleflas avoient fait dans 
h Bohême , refolut d'en tirer railon en 
joignant fcs troupes à celles de Suato- 

polgue 
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polgue Roi de Bohême 9 ce qui fai-BôieuAt 
(bit une très-puiffante armée que fEm- ^^• 
percur voulut conduire îui-mêmp ,cn 
$ilefie. Il prit d^aflaut la ville de Lu^ 
buië , il fe difpofoit à en fkirc autant; 
de celle de Glogau Capitale du Duchç 
de même nom ; mais la vigoureufe 
refiftance qu'il y trouva ayant ex- 
trêmement diminué le nombre de fès 
Soldats, Boleflas qui vouloit profiter 
db cette perte notable, s'avança ayec 
Pélite des troupes Polonoifcs pour com- 
battre les ennemis. Avant que de don- 
ner le combat il fît publier dans foa 
camp une proclamation par laquelle il^ 
promettoit une recompcnfe confidera- 
ble 8c de grands honneurs à celui qui 
cntreprendroit de tuer Suatopolj^c- 
11 le trompa dans l'armée Polonoift . 
un Soldat Bohémien de Nation , lequel 
ayant formé le dfeflein d'exécuter cet 
attentat, fc retira dans le Çampdçs Bo- 
hémiens, & s'étantaprochédè latente, 
du Roi de Bohême , il fe mit à crier, ' 
dlm tonde voix épouvantable, fuyex^ , 
Sire, fuyez j hâtez-vous, voilà une mulr 
tîîudë innombrable de Polonois qui envi^ 
tonnent votre armée de toutes parts. Sua- 
lôpoljgue effrayé de cet avertiflcment, 
étant aufli tôt forti de fa tente pour 
K 5 en 
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en connoî(re la vcrité, le Soldat qui 
iii^ ratcendoic pour lui donner le coup de 
In mort y lui pafTa fà lance au travers 
du corps 5 & le coucha roide mort. 
Ce qu^il n'eut pas plutôt exécuté , qu'il 
fe fauva avec une viteflè extrême dans 
le camp des Polonois fans pouvoir être 
atteint de ceux qui le pourfuivoient 
pour l'arrêter. Il reçut pour recom- 
penfe d^avoir tué (on Roi les marques 
d'honneur qu'on appelle Oxa en Lan- 
gue Polonoife, & qui confiftent en 
une hache , & par ce prefent il fut en- 
nobli lui & toute fa pofterité, qui de- 
vint dans la fuite une des plus confîdera- 
bles familles de la |^ôlogne. Cependant 
l'Empereur qui continuoit la guerre 
« vec beaucoup de chaleur,ayant eau fé de 
grands dommages à la Pologne» Boleflas 
qui vouloit arrêter le cours de cette fàn- 
glante guerre , lui fît propofer de 6ire la 
paix à des conditions équitables $ ce qui 
lui ayant été refufé, il forma le defTein 
. d'exiger par la force , des armes , ce qu'il 
ne pouvoit obtenir par les voyes de la 
railon. Ce fut dans cette penfée que refo- 
lu de vaincre ou de mourir,il attaqua dès 
la pointe du jour les Impériaux campez 
aune lieue de Breflau. Le combat dura 
jufqu'au déclin du jour avec une égale 

opi- 
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opiniâtreté des deux cotez , & la viâoi- BoimAi 
rc fut balancée jufqu'à ce que Boleflas ^"' 
ayant avec Pélice de (es croupes pris en 
flanc Tarmée Impériale la mit en des- 
ordre , Se en fit un il grand carnage , 
que PEmpereur fut contraint de pren- 
dre la fuite accompagné d*un fèul de 
fes domeftiques ; les Polonois y firent 
un butin très-confîdcrabler Au reftc 
le nombre des morts fut fi grand , que 
la campagne,qui en croit toute couverte, 
en prit le nom de Pjiépole qui fignific 
en Langqe Polonoile , champ des chiens , 
à caufè d'une grande multitude de ces 
animaux qui y accoururent de toutes 
parts en fi grand nombre pour faire 
curée des corps morts , que les voya- 
geurs furent contraints pendant un afiez 
long elpace de tems de prendre leur 
chemin par un autre endroit, de peur 
d'être dévorez de ces bêtes carnacieres. 
L^Empereur qui fe dilpofoit à paflcr 
en Italie pour faire la guerre au Pape, 
ne voulant pas laiflèr à dos un ennemi 
auffi redoutable que Boleflas , recher- 
cha (on amitié en gardant toutefois les 
mefures de bienfeance Se de fuperiorité 
qu'il croyoit être dues à fa dignité, 
& lui marqua pour le lieu dé leur en- 
trevue la ville de Bataberg^ où Bo- 
K 4 Icflas 
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Botistii s'étant rendu, PÈmpereur renonça' 
^'^' pour toujours â tous les hommages flc 
autres droits qu'il pouvoit pretehdrç 
de la Pologne, Je pour rendre ce Trai- 
té plus ferme par les nœuds de Palli- 
ance, il donna fa fœur Adeleïde en 
iDanage à Boleflas,& fa fîlle nommée 
Christine à Ladiflas fils de ce Prince, 
& après cet accord ils donnèrent la li- 
berté aux prifonniers faits de part & 
d'autre. 

Les peuples de Prufle & de Pome- 
ranie non contents d^avoir été tant de 
fois vaincus par Boleflas, voulurent 
encore éprouver fà valeur, & comme 
fi ce n'eût pas été aflez d'avoir violé 
trois fois les promeflcs folemnelles qu'ils 
lui avoient faites de vivre en paix avec 
1^ Pologne, ils recommencèrent leur$ 
hoftilitez par les icouflcs qu'ils firent 
cfens le Duché de Mazovieoii ils firent, 
d'horribles dégâts; mais côrnme ils 
rêtburnoient dans Ipur pais chargea 
d'un butin confic^able, ils furent ren- 
contrez par le Gouverneur de la Pro^ 
vînce, lequel ayant amafl$ (jueiqijes 
troupes à la hâte, fondit fur çUx , les 
tailla en pièces, Tan 1 1 13. & leur en- 
leva leur proye. Ce rie fut pas. là le 
fcul châtiment dont le Ciel punit leur 

pçr- 
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perfidie , ' Bolcflas , qui ne rclipiroît que BonsiAr 
la vengeance contre ces Ennemis de- ^^ ^ 
clarez de Ton Royaume, les afliegea 
dans Naclâu où il y avoit di^ mille 
hommes en Garnifon. Lesaflîcgezqui 
fè (èntoient extrêmement preflcz par 
les "Polonois , ne cherchant qu'à les 
amufcr par des propofitions d'accom- 
modement, obtinrent du Roi de iPo- 
lo^ne une trêve de 15. jours, à con- 
dition de fe rendre fî dans ce tems-là 
fls n'étoient pas fecourus. Mais l'évé- 
nement fit connoitre que leur deflèin 
n*ctoit î^utre que de donnfer aux trou? 
pes de Pomeranie le tems de s'avancer, 
& de ftïiprèndre les Polônois ; en effet 
Çolettas ayant été averti ique les en« 
nemis au noinbre de cinquante mille 
s'approchbiént fccretement à la faveur 
des forêts voifines pour fecourir la 
place, alla reconnoître leur camp^ 
qu'il attaqua de front pendant qu'un 
gros détachement qu'il fit de fon ar- 
mée les alïa prendre inopinément par 
derrière. Les ennemis furpris de cette 
attaque imprévue prirent la fuite après 
avoir laiffe 4000. morts fur le champ 
de battaille & 6000. prifonniers. Cet 
exploit mémorable ayant été fuivi de 
|a reduftion de Neklo, & de la plus- 
K f part 
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idifsiAs part 4cs villes de cette Province, les 
"^ Pomeranicns ne perdirent pas néan- 
moins Pefperancc de fc vangcr de tou- 
tes les pertes que la valeur & la pru« 
dence de Boleilas leur avoit caufec& 
Ce fut dans cette vue que faifant un 
dernier efFort pour reparer ce domma*' 
gc, ils formèrent un* corps d'Armée 
formidable par la jonétion de toutes 
les forces de la Pomeranie & de la 
Prufle i mais ce qu'ils crurent devoir 
employer pour s'affranchir du joug de 
la Pologne, ne fêrvitqu'à augmenter 
leur perte, & qu'à achever de les ré- 
duire fous la domination des Polonois; 
Boleilas qui étoit accoutumé à vain- 
cre, & dont la bravoure étoit un é- 
cueil fatal à leur liberté > les attaqua avec 
le même courage & le même bon- 
heur qui l'avoit accompagné dans 
toutes Tes expéditions. Il un fit horri- 
ble carnage de tout ce qui voulut 
s'oppofcr à ce foudre de guerre, & 
mit dans les fei's un grand nombre 
d'ennemis, entre lefquels on comptoit 
leur Prince même qui fut enfermé dans 
uneprifon perpétuelle. 

Les bornes de la Prufle & de la Pc* 

roeranie étoient trop reflërrécs pour 

enfermer le courage de ce grand He- 

^ ros. 
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ros. 11 ne fe cbntentoit pas d'avoir lanotts^As 
terre pour théâtre de & valeur j il vou- *ï** 
loît encore que la Mer fournît de la ^ 
matière à cette noble ardeur qui l'en» 
trainoit aux combats. Ce fut dans ce 
deflèin qu'en Pan 11x4. il drefTa une 
puiflante armée navale qu'il deftina 
contre les Danois fur lefquels ayant 
remporté une infigne vidtoir^, il pé- 
nétra jufques dans le cœur du Ro- 
yaume de Danemark dont il refu- 
lâ là Couronne qui lui ét;oit! prcleniéc 
par le peuple, &{é content^ d'en fai- 
- re enlever toutes les richefles , em- 
menant en même tems avee lui le 
Grand Treforier de la Couronne Da- 
Doifè, dont les defcendans tiennent en- 
core aujourd'hui un rang confiderable 
entrer les plus Uluftres familles de Pruf* 
fe Se de Pologne , fous le nom de 
Duninski. 

Boleflas étant de retour de l'ex- 
pédition de Danemark ^ trouva dequoi 
occuper fon ardeur Martiale dans la 
révolte que les Grands Seigneurs de 
Ruffie excitèrent contre lui. Ces Re- 
belles joignant l'outrage à la fedition 
chaflcrcnt de leur pais le Prince d'Ha- 
licie proche parent du Roi , qui s'en 
vangea bien tôt après par la défaite de 

leurs 
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^LEsiAs leurs troupes, & par la mort de trois 
' de leurs Cbefs. Les Ruffiens à qui 
la forceouverte avoitfi imlTeuffi con* 
tre un Prince à qui rien ne pouvoit 
refifter, crurent que pour parvenir à 
PexecutioQ de leur dellcin ils ne pou- 
voient mieux faire que d'avoit recours 
à la rufe ; ce fut Jaropol Duc de 
Kiovie qui leur fuggera ce conleil . Leur 
dcflein iécôit d'amuJer le Roi par une 
célèbre Ambaflade, & par des protcf- 
tations d'une ibumiffionfincere, en lui 
cirant de- rétablir le Prince d'Halicic 
dans tous fes Weâs, dignicez & prero- 

fàtives. Ce Prince qm fur cette con- 
ance étoit allé en Ruflie avec un pe- 
tit nombre de troupes, ne fut pas plu- 
tôt arrivé près d'Halifeie, qu'il fc vit 
fans y pcnfcr invefti par un grand 
ûombre de troupes Hongroîics que ces 
perfides avoient fait venir fe<îrctement 
pour accabler Bolcflas lorfqu'il y 
penferoit le moins ; mais le cou- 
rage & la bonne fortune qui Tavoient 
accompagné dans toutes fes entrepri- 
fes , ne rabandonnercnt pas dans un 
des plus grands périls qu'il eue jamais 
couru en fa vie. ïl harangua les Sol- 
dats aveccctte prcfcnce d'efprit qui lui 
étoit ordinaire même dans les plus 

grand; 
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^:!ands embarccis i maîg tdus oeux qui BoutstAii 
Paccompagnoient ne firent pas ^âlc* ^*^- 
ment encouragez par cette harangue, 
le Palatin de Cracovie qui comman- 
doit Paile droite de cette petite armée 
& qui par conièquent devoir donner 
en cette occafion des preuves de fà 
valeur & de fà fidélité envcrt fbn 
Prince, prit hontcufcmeÈkt k fuite dès 
la première attaque. Gela auroit dé* 
concerté tout autreque Boleflaâf , lequel 
mettant toute fà confiance fur la force 
de fbn bras & fur la valeur d'un pe- 
tit nombre de Noblcflc qui l'accora- , 
pagnoient, commença le combat par 
Pattaque des Hongrois qu'il mit en 
déroute malgré tous les efïbrts qu'ils 
firent pour renycloperi Vous eufifes 
vu alors ce Prince preiènt par tout vo- 
ler d'efcadron en efcadron, & i^mplir 
tous les devoirs de Soldat 8c de Ca- 
pitaine. 

A peine eut-il repris haleine après 
une aétion fi vigoureufc & fi pénible, 
que fuivant Pimpetuofité de fon cou- 
lage qui Pentrainoit avec ardeur dans 
les plus grands dangers , il alla fondre 
fur les Rufliens qui fe dilpofoient à 
prendre la fuite, lorfqu'un renfort qui 
leur arriva fort à propos, leur fit rer 

com- 
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loLctLAs commencer le combat avec plus d*o- 
"^ piniâtreté qu'auparavant. Lès Polo- 
nois que l'ennemi environnoit de tou- 
tes parts étoient furie point d'être ac- 
cablez parla multitude, & le Roi qui 
eut un cheval tué fous lui $ alloit bien« 
tôt tomber entre les mains des rebei* 
les» û le Ciel par un miracle yifible 
ne l'eût dérobe à leur pourfuite en le 
fàilànt pafTer a travers une grêle de 
flèches oc de coups de main £ms re- 
cevoir la moindre bleflTure. 

Boleflas que la lâcheté du Palatin 
de Cracovie avoit jette dans un péril 
û évident, fut à peine arrivé en Polo- 
gne, que pour lui reprocher (on peu 
de courage avec plus d*infamie, il lui 
envoya une peau de lièvre, une que- 
nouille , une corde , pour lui faire 
connoître qu'un homme auffi lâche '8c 
aufli poltron qu'il étoit , & qui n'é- 
toit.propre qu'à iuir comme les lièvres , 
& à filer comme les femmes, ne me- 
ritoit i^ien moins que le gibet. Le 
Palatin qu'un reproche aum fânglanc 
eue celui-là devoir remplir de con(u« 
non, outré de douleur & de defef- 
ppir , fè pendit à la corde de la clo- 
che d'une Chapelle qu'il avoit d^ns 
fon Château : on a fupprimé dans 

l'Hiftoirc 
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l'Hiftoire le nom de ce Palatin pour Bousiié 
ne pas deshonorer fa poftcrité qui ^^^ 
tenoic un rang confîderable parmi 
la première Nobleflcdu Royaume.De- 
pùis ce temps-là les Palatins de Cra« 
covie font déchus d'une partie de 
leurs privilèges, & ils font obligez 
de céder le pas aux Caftelans du mê- 
me lieu. 

Peu de tems après Boleflas mou- 
rut de regret d^avoir été contraint de 
fe iau ver par la fuite, quoi qu'elle ne fût 
qu'honorable pour lui & honteufe pour 
les ennemis. Sa mort arriva l'an 1 140. 
qui étoit le 54. de fonâge&le ^6. de 
fon règne. Il reçut la fepulture dans l'E- 
glife Cathédrale de Plosko. La Po- 
logne n'avoit point eu jufques là de 
Monarque plus vaillant & plus heu- 
tcux ; tous les Princes voifins lui 
ayant à l'envi donné des occafions 
d'exercer contr'eux fa valeur par les 
guerres continuelles qu'ils lui (ûfcite- 
Tcnt fans relâche à leur honte & à la 
gloire de ce Prince, qui en fut tou- 
jours viâorieux. Il fc trouva en 47. 
combats mémorables , (ans parler d'un 
très-grand nombre de petits combats 
& de rencontres , dont l'Hiftoire ne 
fait point de mention. Avant que de 

mourir 
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ioLcsLAs mourir il partagea les Etats encre fèss 
^- enfans, donnant à Ladiilas qui étok 
Paîné , les Duchez de Cracovie, de 
Siradie, de Silefîei &,de Pômeranicj 
à Boleflas, dit le Crépu , la Ma2o- 
vie, laDobrinie, & la Cujaviei à 
Mieciflas les Palatinats de Gnefne, de 
Pofna, & de Calisk, & à Henri ceux 
de Lublin & de Cafimirie. 11 ne fit 
aucune part de fes biens i Cafimir qui 
étoit le cinquième & le plus jeune 
de fes^fils; & comme les Sénateurs du 
Royaume lui recommandoient le droit 
de ce jeune Prince ^ Ne favez-vous pas ^ 
leur dit, il , qu^un Char qui efi monté 
fur quatre roues ^ a he/oin d^un homme 
qui (oit ûfjîs dejjus pour le conduire ? Par 
cette comparaifon des quatre roues Bo- 
leflas faifoit allufion à fes quatre fils , 
entre lefqucls il avoit partagé fon Ro* 

J>aume, & par Phomme qui monte fur 
e Char pour le conduire, il entendoit 
parler de foû cinquième fils nommé 
Cafimir, qui deyoit monter fur le 
Trône après fes frères, comme nous 
le verrons dans la fuite de ceDifcours. 
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VIL Roi de Tôlogne. 

A peine Ladiflâs fut-il monté fur le L4i>isiAt 
Trône que fuivant les confèils "• 
ihjuftes Se gmbitieûx de la Reine (on 1x4^ 
époufe , il s^appliqua entièrement à 
dépouiller (es treres de leurs Etats. 
Pour y parvenir il obtint un puiffant 
fccours du Duc de Ru(Se. Henri Se 
Boledas s'étant aperçus du pertiicieux 
deflèin de leur aine, crurent ne pou* 
voir mieux faire pour (émettre à cou« 
vert de (6$ violences que de (è réfugier 
dans le Château de Pofna, oii Mie« 
ciflas leur frère que en étoit Seigneur, 
les reçut à bras ouvens; mais ils n'y 
furent pas plutôt arrivez, que Ladis- 
ks 1rs alla afliegen La difette étoit 
lur le point de contraindre cesPirinces 
infortunez à (ê rendre à leur ennemi, 
2c ils étoient relolus de capituler, (i les 
vieux Officiers de guerre qui y étoient 
en garni(bn,ne leur euflènt fait chan- 
ger de (cntiment. L'événement fit 
coonoître que ces fidèles Serviteurs 
L ayoienc 
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ladislas ^voient raifon de donner ce conièil a 
IL leurs Maîtres >-car au bout de (]uelque 
tems les affîe^eans qui comptoient dé- ; 
ja fur la reddition de la place^ s'étant 
abandonnez avec la plus grande fecu- 
rité du monde au jeu Se a l'yvrognc- 
rie> les afliegez qui n'attendoientqu*u« 
ne pareille occafion pour exécuter 
leur deâèin, firent fur eux à la faveur 
de la nuit une vigoureufè fortie avec 
des cria épouvamwles i tenant chacun 
un flambeau à la main, avec lequel 
ils mirent le feu dans le camp des ai- 
fiegeans, & en firent un fi srand car- 
nage que Ladiflas fut oblige de cher- 
cher Ion falut dans une fuite honteu- 
fe. Ses frères animez par cet heureux 
fuccès le pourfuivirent jufqu'à Craco- 
vie, & le réduifirent enfin i fe iàuver 
en Allemagne auprès des paréos de & 
Femme,, qai le fuivit bien-tôt après 

ii4tf. avec les enfans. C'eft ainfî que La- 
diflas voulant ufurper le bien de fes 
frères, fut jufl:ement dépouillé de fbo 
propre bien & de la Rx)yauté même. 
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BOLESLAS IV. 

dit le C R B p u, 

VIII.RoideTologne. 

CE Prince à qui la difpofition deBmsiAs 
& chevelure fit donner le furnom '^' 
de Crépu, prit en main les rênes de "^^ 
l'£tac Pan 1 146. après en avoir chafle 
Ladiflas, lequel s'étant retiré auprès de 
l'Empereur Conrad>le pria d'intercéder 
auprès de Boleflas pour lui faire don- 
ner un apanage proportionné à fa naif* 
fance ; ce que le nouveau Roi lui rc- 
fiilâ abfblument. Conrad touché de 
compaffion pour le malheur de fon Hô- 
te, Se croyant être en droit d'exiger 
par force de Boleflas ce qu'il n^avoit 
pu obtenir par prières, entra avec une 
puiflânte Armée danslaSilefie, d'oii 
il (ut contraint de fe retirer après avoir 
vu diminuer notablement les troupes 
par la bravoure des Polonois. 

Frideric Barberouflê, fucceflèur de 

Conrad à l'Empire, prit en main la dé- 

fenfe du droit de Ladiflas avec le mê- 

L X me 
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BptiuAi me tclc j mais avec plus de fucccs» pui£* 
* qu'après avoir fait la guerre à Boleâas 
quoiqu'avec peu d'avantage» il le fit 
néanmoins confemir à reprendre Ladis- 
las en grâce , & à le rappcUcr en Polo- 
gne, où peu de jours après fon arri* 
vée il mourut dans la viUe dePlofco^ 
Ibic de mort naturelle ou par le poifon , 
comme beaucoup l'ont crû. 

Boleflas n'ayant pu perfuader aux 
Pruffiens d'embraflêr le Chriftianif me j 
forma la refblution de les y contrain- 
dre par la force des armes. Pour exé- 
cuter ce deflein que beaucoup de gens 
blâment aujourd'hui, il entra dans la 
Prude avec trois Armées dont il corn- 
mandoit la première, les deux autres 
étant fous la conduite de lès frères. Se 
après y avoir porté la déflation {avec 
le fer Se la flame, il les obligea par 
une fainte violence de promettre qu'ils 
le foumettroient à la douce captivité 
du joug de Jefus-Chrift. Mais ces peu- 
ples Idolâtres à qui un parjure ne cou • 
toit pas plus qu'une promede, Se qui 
violoient leur foi avec la même faci* 
lité qu'ils Tengageoient, portèrent à 
leur tour la guerre en Pologne par la 
Mazovie ,où ils firent le dégât , ce qui 
obligea Boleflas accompagné de iès 

frères, 
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itères^ de tourner une féconde fois (es b^hslas 
armes contr'eux. Deux PrulEens qui ^^* 
tk difoient bannis de leur patrie , étant 
venus fous ce prétexte offrir leur fer- 
vice au Roi de Pologne avec pro* 
meilê de (êrvir de Guides à fes trou- 
pes dans la Pruflè » dont ils connoif- 
Ibient tous les endroits. Les Polonois 
qui furent aflez crédules pour aban- 
donner leurs troupes à la conduite de 
ces deux Scélérats, fe repentirent bien- 
tôt de leur trop grande crédulité. Car 
à peine furent-ils entrez dans la Pruf- 
fe^que ces Guides trompeurs les ayant 
conduits dans d^épaiflès forêts, & de 
là dans des terres marécageufes , d'où 
il leur fut impoffible de le retirer, les 
Prufliens qui connoiflbient leur païs 
profitans de cette difgracç , vinrent 
fondre fur l'Armée Polonoifc, dont 
la dé&ite entière leur fut fort aifée.. 
Henri frère de Boleflas combatant 
vaillamment, eut le malheur d'être 
envelopé dans cette déroute. Boleflas 
qui s'étoit trouvé à cette malheureufè 
expédition, ayant eu bien de la peine 
à fe fauver de cet horrible carnage, 
revint en Polc^ne^ où il mourut Pan 
1 1 7 )• qui étoit le %^. de fon âge. 11 fut 
enterré dans l'Eglifedu Château deCra- 
CQvic, L 3 MlEr; 
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MIECISLAS ou MIESCO III. 

IX. Roi de Tologne. 

Miïcii- TLJ|Iecislas étoit déjà fort avan- 
fcAs im JVjL ce en âge lorfqu'îl parvint à la 
xi7i. Couronne. L'âge Scia longue expé- 
rience des afiàires dévoient Pavoir în- 
ftruit dans l'art de régner, & la viciU 
leflè qui tempère l'ardeur du iàng, 
devoit l'avoir rendu plus humain 8c 
plus porté à la clémence; cependant il 
fè montra fort cruel & fort inhumain 
envers les Sujets , & Ion avarice fnfa- 
tiable acheva de mettre le comble à la 
haine 9 que tout le monde lui portoit. 
Comme il n*jr a gueres d'afiaires d'E- 
tat dont les Prêtres 8c les Moines ne 
ic mêlent, (îir-tout lorïqu'il s'agit .de 
faire quelque révolution dans un Ro- 
yaume, ou de détrôner un Roi ; bien 
que ces fortes d'emplois ne convien- 
nent çueres à la vie fàinte 8c paifîble 
dont ils font profcffion j un Evêque 
de Cracovie iîommé Gedeon, fut le 
> prineipal Auteur du détronement <fc 
Mieciflas, 8c ce fut lui qui en fit iè- 

cretement 
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trëtement la propbfîtiôn aux Sénateurs) Miec»- 
lefquels approuvant fon dtllêîn, coh*- ^^ ^^^' 
vinrent de choifif cntr^eux lé temps 
le plus favorable qui fe |ircïènterôic 
pour Texecuter. La fortune ne tarda 
^eres à leur en fournir Poccafîon,2c 
jIs fe iervirent de l^abfcncc de Miecis- 1177. 
las, qui étoit allé faire un voyage dans 
la grande Pologne, pour mettre fon 
frère Cafîmir à fa place. 

■^'1 ^"* ^ ■• •! •! ▼"• ■• ■• '• 'I ■• ■• ■• ■•'■• ■• '• ^ ■• ■•'•■ ■• ^^ 

CASIMIR IL 

ditïè JuèTE. 

X. Roi de Tolognè. 

C^\^ Prince ayant été élevé tnalgré cahmi» 

lui fur le Trône Pan 1 1 77. com- ^** 
mença fon règne par f*A(ferabléc ge- "77. 
nerale de la Diète à Latlcicie, où il 
fit punir de mort tous ceux qui fe 
trouvèrent coupables d'avoir excité 
des troubles dans le Royaume; en- 
fuite dequoi fe montrant plus humain 
que fes frères , il reprit en grâce Mic- 
ciflaS) Se lui donna pour apanage les 
Palatinats deGnefnc & dePofna. Les 
peuples de Prufle & de Pomeranie 
L 4 char- 
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ÇAitMin^ charmez de la douceur de ce Prinecx 
^ iê donnèrent volontaireinenc à lui i Se 
il fit en peu de tems par (à lage con- 
duite ce que tous fes Prédeceflèurs 
n'ayoient pu faire en plufîeurs années 
par la force des armes. Il arriva ce- 
pendant que Brcftie ville de Lithua- 
nie,s'étant révoltée contre la Pologne» 
le Roi fut obligé d'y allercn pcrfon- 
ne, & d*affieger la place qu'il prit, fki- 
fan t punir du dernier fupplicc tous ceux 
qui avoient trempé daçsja çonfpiration« 
De là il paflà enRuiiîe où il rempor- 
ta une grande viiStoire fur Sevolde Se 
Volodimir, qui étoicnt les principaux 
Auteurs de la rébellion de cette Pro- 
vince. Pendant que Cafimir étoit oc- 
cupé à étoufer cette révolte, la per- 
fidie de ibn frère Mieciflas lui en fuf- 
cita une plus dangereuiè dans le cœur 
de (es Etats, ëd effet cet ambitieux 
Vieillard ayant formé le deflein de re- 
monter fur le Trône en Tablcncc du 
Roi , s'empara de la ville de Cracovie , 
dont le Château étant demeuré fidèle 
à fon légitime Souverain , Mieciflas 
fc contenta de laiflcr une groflêgarnî- 
fon dans la place pour aller amaflèr 
une plus nombreu fe armée dans le païs. 
Cafimir qui revcnoit triomphant de 

Ruflîç, 
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RuiSe, ne fc fut pas plutôt apnxhé Cmutu 
de Çracovie, qu'elle lui ouvrit fcs por- ^ 
tes, &: lui livra les Auteurs de la iè- 
didon, quNI fit punir ièlonleurmeri- 
rc. Comme il étoit extrêmement xélé 
pour la|uftice & pour Thonneurdela 
patrie , il crut qu'il devpit une vengean- 
ce mémorable aux mânes de (bnfi^re 
Henri, que lespruflîens avoient maA 
facrc avec prefque toute PArmée Po- 
lonoife pendant le règne de (on frère 
Boleflas. Ce fut dans cette vue qu'il 
entra dans ce pais, qu'il rendit tribu- 
taire à la Couronne de Pologne au£EI 
bien que la Pomeranie. Enfin après 
avoir exécuté quantité de glorieufès « 
entrepriles pour augmenter la gloire 
de fon Sceptre, il finit, à ce que Ton 
croît, favieparlepoifon, dans la vil- . 
le de Cracovie Pan -1 1^4. Il donna ^ 
d'éclatantes marques de (à pieté pendant 
fon règne, & la ville de Cracovie lui 
cft redevable dq dépôt facré du corps 
de St. Floricn, qu'il fit apporter de 
Rome en Pologne Pan 1184. avec 
une magnificence digne d'un fi grand 
Roi, 
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dit le Blanc. 

XI. Roi de Tohgne. 

LiicoT. £^ E Prince àxjui la couleur de fcs 
V^cbeyeux fit itnpofer le furnom de 
31anc, ayant- été déclaré Succeilèurde 

II tj. fon père Cafimir le Jufle , fa trop gran- 
de jeuneflè fut caule que le Gouverne- 
ment du Royaume fut déféré à fon 
oncle Mieciflas, i qui il fit la guerre 
avec des fuccès diflerêns, & le redui- 

iip». fit enfin à li|i abandonner le Sceptre. 

i2e;(. Il aflèmbla une Diète générale â Zu- 
eyman en Pomeranie, où Suantopole 
General des troupes de cette Province 
fut ajourné à comparoître, pour le re- 
fus qu'il avoit fait pendant plufîeurs 
années de payer à la Couronne de Po- 
logne le tribut annuel dé loooo. marcs 
d'argent dont elle lui étoit redevable. 
Ce General ayant trouvé le moyen de 
furpréndre la Ville où fc tenoit là 
Dicte, il y entra avec des troupes lort 
que l'on s'en defioit le moins , fàifant 
main bafie fur lousf ceux qui furent 

troB- 



trouvez fous les armes. Le ÇLoi qui lmco v. 
prenoit alors le bain , laifi de fraveur 
à la nouvelle de cette furprifè, (ortit 
de la Ville en diligence avec un petit 
nombre de domefliquest (ans avoir eu 
feulement le loifir de reprendre Tes ha- 
bits i mais quelque diligence qu^il fît 
pour fc dérober à la pourfuite de Su- 
antopole, il tomba entre les mains de 
ce General inhumain, lequel Cins avoir 
égard à la foi donnée Se à la perfonne fa*- 
crée d'un Roi que la Pomeranie avoit 
reconnu pour fon Souverain , le ma{^ 
làcra avec la dernière cruauté. Il u(à 
de la même inhumanité à l'endroit de 
Henri Duc deBreflau , fie de plufîeurs 
autres Grands du Royaume, à qui il 
ôta la vie. Cette fanglante tragédie fe 
pafla Tan 1227. Le corps de Lefco 
ayant été enlevé par (es Sujets , fut 
enterré à Cracovie parmi les larme;^ 
& les cris doulourçux de tout le peu- 
ple, qu'une mort fi tragique avoit 
rempli de confternation. 

Lelco IV. eut un frère nommé Con- 
rad Duc dePrufle, lequel ne pouvant 
(c défendre des courtes des Pruffiens 
Idolâtres, appclla à fon fecours les 
Chevaliers Teutoniques , qui avoient 
été chaflez depuis peu de la Terre Sainte 

par 
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tocov. par les Sarrazins, & il leur promit la 
moitié de tout ce qu'ils pourroient con- 
quérir enPruflc, leur donnant cepen- 
dant la Province de Culm pour en jouïr, 
en atendant qu'ils euflcnt fait quelque 
conquête. Ce qui a été la fourcc des 
dificrens que la Pologne a eu cnfiiitc à 
démêler arec l'Ordre Tcutoniquc, 
dont nous aurons occaGon de parler 
fouvent dans la fuite de cette Hifc>irc, 
& particulièrement fous le règne de 
Jagellon, où nous marquerons Pori. 

fine & les progrès de cet Ordre autrc- 
is fi fameux. 



BOLESLAS V. 

furnommé le Chaste, 
XII. Roi de Tourne. 



'*."*' A P'f la mort de Lefco il y cutcn 
XxPologneunrntcrrcgDc,pcndantle- 
*'• quelleGouvcrncmentayantétépanagé 
entre 14. des principaux Seigneurs du 
Royaume; ce partage d'Autorité fut la 
iourcc de pluficurs mifcres qui affligè- 
rent 
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itnt la Pologoe depuis l'an 1227. juf- 
qu'à P^n 1x45. que les Grands de h^AVr^ 
République laflèz de tant de maux, 
élevèrent fur le Trône Boleflas fils 
de Lefco IV. que fa continence fit **^^ 
appeller le Cbafte* ^ 

Ces malheurs de PEtat furent bien- 
tôt fuivis d'un autre plus grand, qui 
fut caufcpar une irruption de 1 00000 
Tartarcs^ qui comme un torrent donc „ 
la force s'ailgmente par les obftacles 
qu'on lui oppofe , inonda toute la 
Pologne & la Rufiie, pillant & brû- 
lant toutes les villes & les campagnes 
par oii ils pafibient, & fàifant une 
quantité prodigieufe d'Ëfclaves qu'ils 
detenoient dans une cruelle captivité. 

Boleflas qui avoit raflemblé toutes 
les forces de la Pologne pour arrêter 
les courfès des Tanares, étant allé 
au devant d'eux , leur livra une fan- 
glante bataille, oiï d'abord ces Barba- 
res curent du pire. Tout fe difploit 
à faire pancher la viâoire du côté des 
Polonois, lorfqu'un Enfeigne T^rta- 
re s'étant avancé avec un Etendard à 
la main, où étoit repréfentéeuneLet* 
tre Grecque qui avoit la figure d'un 
Sautoir ou d'une Croix de Saint An- 
dré^ & for la pointe de cet LtcnJard 

une 
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BoLtiLAs une tête aSreufe &ite par art îni^i- 
^ que 9 Scquiexhaloit continuelletncnt 
une vapeur dont Podeur infupporta* 
blc rempliflbit d'infcdion tout Pair 
d'alentour; les Polonois ne l'eurent 
pas plutôt aperçue que ne pouvant 
fiippoTter la t)uanteur qui fortoit 
de ce fpeâre, demeurèrent immo^ 
biles, étant liez par la force des en« 
chaotemens de cette Figure magique. 
LesTartares ayant remarqué le détor- 
dre où cette rufe diabolique avoir jette 
r Armée Polonoifê, ne manquèrent pas 
d*en tirer tous les avantages qu'ils pou- 
voient fouhaiter, tuant prefque fans 
refiftancc des gens que la puif&ncedes 
Démons leur livroit enchamez par cette 
horrible falcination. Après cette viftoi- 
re diabolique ces Barbares pour fiip- 
puter le nombre des ennemis qu'ils 
avoient tuez, remplirent neui grands 
fàcs des (èules oreilles droites qu'ils 
firent couper aux morts. La perte 
que la Pologne fit en cette occafîon 
fut irréparable en ce que la plus grande 
partie de la Noblefle de Pologne, de 
Silefie, 6c deRuffie y périt. 

Comme rien ne s'oppofoit aux cour- 
(es des Tartares ils ravagèrent non feu- 
lement la Pologne, la Ruâie, &la 

Silefîe, 
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Sîlefie, niais auffi la Hongrie^ Sciine Bomui^ 
partie <fe PAUcQia^, répandons h ^' 
terreur de leurs armes par toute la Cfar6« 
tienté. 

Ce Ênglant combat fut fuivi de 
quantité de prodiges qui parurent dans 
le Ciel&lur la Terre. L'an 1269. on 
vit dans l'air un combat fort opiniâtre 
entre deux armées rangées en oataille. 
Dans le Palatinat de Cnicovie la fem- 
me d^m Gentilhomme acooQcha de 
trente-fiz enfans, dans la ville deCa- 
liik une vache fit un veau qui avoit 
deux têtes & fept pieds ^ lequel ayanc 
été jette daps un champ, y nefta long- 
temps fans que leschiebsnilesOifêaux 
ofaUent s'en approcher pour le dévorer. 
Boleflas mourut après un règne de yj. '^^^ 
anS| làns laiffer d'enfans ayant paffé 
toute & vie dans le célibat , qui lui a 
taerité le nom de chafte. 
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L E S C O VL 

dit le Noir. 

XIII.RfideTalogne. 

Ltseo T E(co Duc de Siradie que la cou- 
"^ JL# leur de fon teint fit nommer k 
Noir, fucceda l'an 1 279. à fon fterc Bo- 
Icflasle chaftc. 11 courutde grandsrif. 
ques dès le commenoement de Ion 
règne par les ravages que les Tartares 
vinrent recooiinencer dans laPolc^ne & 
danslaRuffie. Ces Barbares cemporte* 
rent fur lui de grands avantages , mais la 
fortune fè laflànt de le periècuter fê de*» 
clara enfin pour lui , Se lui donna une in* 
figne Viâoire Tan i%%%. fur ces cruels 
ennemis, il défit dans un grand combat 
un fier & fupcrbcTyran deRuffic nom- 
me Léon , qui s'étant mis à la tétc d'u- 
ne armée innombrable de Tartares 8c 
de Rufiiens faifbit le dcgât dans la 
Pologne % & porta la guerre dans le 
païs de ces derniers qu'il dcfola entiè- 
rement, & en emmena un riche butin 
avec 6ooo, prifonniers. En xx8x. les 
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Lttbaaniens qui étolent entrez dam la iwm fU 
Poloene emmenant un grand nombre 
d'eiclaves qu'ils avoient faits dans le 
Palatinat de Lublin, Lefco ramaflâ à 
la hâte tout ce qu'il put de troupes 2c 
ayant atteint les ennemis entre les ri- 
vières de Niémen & de Nareu , il en 
fit un fi grand carnage, qu'il oblijgea 
le refte à prendre la fiiite & à lui a» 
bandonner le butin 8c les prifonniers. 
Les Hiftoriens font, monter le nom- 
bre des Lithuaniens morts dans ce com- 
bat à 14000. 

Cette perte qui devoit abattre le cou- 
rage des Lithuaniens ne fervit qu'à les 
aniBier davantage contre les Polonois. 
Us iedifpoferént donc à tenter une fé- 
conde fois le fort des armes qui ne leur 
fut pas plus favorable que la première 
fois , quoiqu'ils fuflfènt entrez dans la 
Pologne avec des forces plus redouta- 
bles qu'auparavant. Lefco qui necher« 
choit que Poccafion de les combattre, 
les joignit dans k Palatinat de Luzuc 
Se leur fit éprouver une féconde fois 
ce que peut la valeur de Ja Na- 
tion Polonoife quand elle combat 
fous un Prince également prudent Se 
courageux. Lefco sétant fignalé pen- 
dant Ion règne par quantité d'aâions 
M de 
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foc enterré à Graepvie. 
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HENRI PREMIER, 

dit le Bon. 

1^. Roi de Tologne. 

HEnriDuc dcBreflau coSikficdifr 
tÎDgué entre les Rois de Pologne 
par cette bonté extraordinaire qui lui 
étoit naturelle , prit les rênes de la 
Monarchie l'an ix^o. Lafaâ:iondc 
l'Evêquc de Cracoviç fbûtenuë d'un 
grand nombre de Sénateurs du Ro**^^ 
yàumelui donna ppur concurrent Bo^ 
kûas Duc de Mazovie qui lui dil^ 
puta la Couronne ; mais le ^par^t àt 
Henri (e trouvant k plus iÏMrt, Bo* 
leflas fut contraint de lui'cedeif k 
Trône. Ce ne fat pas le ftul Cpm* 
petiteur que la fortunes lui fufcita^ll 
s'en trouva un autre noibmé Ladiflas 
Duc de Siradie, lequel ayant, eng^é 
dans fcs intérêts toute la Nobleflè de la 
grande Pologne, pour appujfjcr le droit 

que 



à E f^ L' ô G H fe if^ 

^ue la naiflànçc lui donnoic fur le Sccp-HiMw t 
nîc , combatir chbèrd MetiTi wetr'atr.' 
tant de courage qup de bonhcui;, & 
il défit fon armée en bataille ratogée 
près deZieuer en Silefie, où le Duc de 
Glogau, & fe Prinee de Sprotaiu qui tc- 
hoient le parti de Henri perdirent la vie. 
Cracovie ouvrit d'abord fes; portes ^ 
yainqueur qui ncgoût? pas long temfte; . 
le fruit de fe viiâpire ; car )rfenri . 
étant . venu affiegejf ^ Cracovie avec un 
ne pùiffantc ara>çc , trouva raoycn 
par lej intclligeoçes fccrctcs/ qu'il ^y 
voit avec pluficurs habitans de la viû ^ 
le ^ ÀUemans de nation , d'entrer, pen-- 
dant la nuit, &ç de réduire Lacjiflas 
à fe déguifer en Moitié pour fe fauyer. 
Cette lurprife ayanç ^fluré le Scep* 
Ire A Henri , il n^çwii pas le plaiiîr 
d'ôè j[6uïr long tçmps j car à- pei- 
ne cu!pil régné un an entier que la 
ftbart l'enleva à ce que l'on crut, par 
le paîfon Pan 1x9 &. Son corps fut 
porté i Brdla'u en Silcfie pour y 
être enterré. , 
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PREMISLASIL 

XP^. RoideToUgne. 

pREMif PRemislasIL avant que â?£tre 
*^"- ^ élûRoidePologncétoitdéjatrès- 
uf2. puiflànt, puis qu'il étoic Prince de la 
GrandePologne & de Pomeranie.Coni- 
me ils'étoit rendu redoutable;àcous fes 
voifins, Wenccflas Roi de Bohême qui 
Paprehendoit plus que tous les autres, 
incita les Princes de Brandebourg, à 
former une confpiration contre la vie 
de Premiflas. II ne lui fut pas diffici- 
le de leur infpirêrdeis fèntimens de bai* 
ne contre ce Roi , puifqu^ils n*y é- 
toiént déjà que trop difpoièz. Une leur 
manquoit plus quePoccafion d'exécu* 
ter leur compldt , mais elle ne tarda 
, gueres à (c prefènter. En eflèt lorique 
rremiflas ne s'attendoit à rien moins 
qu'à un pareil attentat , les conjures 
dont le Chef (è nommoit Othon 
Lang, entrèrent brufquement le jour 
de la (éit de Ste. Dorothée dans le pa-* 
lais de ce Prince qui étoit à table a- 
vec plufieursdespnncipaux Seigneurs 

de 
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de (on Royaume; & quoiqu'il fît fourntum 
fc defièndre de la fureur de fcs a(&f- *^ ^ 
fins, tout ce que l'on pou voit at« 
tendre d*un Prince auffi brave & auffi 
vaillant qu'il étoit , il fut accablé a« 
V6C tous ceux qui le défendoient par 
la multitude des con^irateurs qui a* 

Eres l'avoir percé de plufîeurs coups 
) laiilèrent mort fur la place( le 8. 
méis de fon règne. Sa mort donna "^^ 
lieu à un 6. Interrègne. 



WENCESLAS 
Roi de Bohême. 

XFI. Roi de Tologne. 

T Es Polonois ayant jette les yeux ftir wencm* 

ce Prince pour le mettre à la place '^^•• 
de Prcmiflas qu*il avoit lait tuer; le 
proclamèrent Roi l'an 1300. Ladiflas x^m. 
a qui la Couronne appartcnoit de droit , 
& qui Tavoit déjà dîfputée à Henri, 
commenous avons remarqué ci devant, 
la difputa encore à Wenceflas,mais ce 
fut avec fi peu de fuccès, que Ion en- 
M 3 nemi 



WEHci$-i]cnw . Payant i^épojiillé de tou^^ Uf 
^^'' yijles jjc Seigi3|èqr jçs qui lui ^pp^rtc^^ 
qpienti le redytlfif à cbercficr up afylç 
en Hongrie & de là à Rome. (^ueU 
que tcms après il entra en polcgnç 
avec up puiflapt fecpuu d'Hongrois 
avec leq^el il faiioic fie fréquentes cour- 
tes lur les troupes Bohémiennes^ 5ç 
fp rçndjç ^naître de Pelç^, Vifliç, S^ 
ijLefog. ; En^n la mort fit en faveur 
de Ladiflas ce qup la fortune n'ayoif 

1)as fait, & Weiiccflas par fbn décès 
ui lai0â le chemin libre pour roomcF 
iur le Trône, & prendre pofleflîon 
d'un Sceptre qui lyi étoit dq depuis 
lougtems. Au refte Wenceflas fut le 
premier qui in^roduifif en Pologne la 
monnoye d'argent qu'ofa appelle encore 
aujourd'hui Gros de Bohême^ & qui a 
grand.çquri à Gracipivle. Avant ce 
xems-là on n'avoit point en Pologne 
, d'«qu;e,i}pionnpYC qye de pfti» Lin!? 
«05; gots d'argent, çj; j^^- pfiau:^ de N|ar- 
tes âpx\\ on (c fe/voit dans P^^chaij dc% 
deiirqçs; a\iffi. bipq q^e d'autres tqay^ 
çhaqdîles dopt on faiifoît nn^çtepgç; 
àao^^lf'çDmixierce. Ce^utau0ipçn4aq^ 
fôii jegôe q^e la ville de Cr^çoyié; i\J\i 
çnto^rp4^ murj^lçs. • , . ; 
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LADISLAS LOCTIK, 

ou le Petit, 

Troifiém? du nom , XFIJ. Roi de 
Tologne. 

t^ £ Prince à qui la fortune afoittou-LADîsiAs 
^^ jours été contraire dans toutes les "^' 
démarches qu'il avoit faites pour arri- 
ver au Trône, y fut enfin çlevé après 
avoir cfluyé une infinité de travaux 
& de dangers pour y parvenir, 11 prit 
après la mort de Wenceflas le titre de 
Roi qui lui fut encore difputc par 
Henri Duc de Glègau contre lequel il 
mena une armée en Silefîe où il fit de 
grands ravages , enfuite dequoî il ft 
fit couronner Roi Tan 1520 avçcHed* 
wigc fbn éponfê dans l't glife Gathe* 
drale de Cracovie, qui depuis cetcms- 
là a toujours été le lieu du Sacre des 
Rois de Pologne qui fc faifoitaupara- 
vànc dans PËglife Métropolitaine de 
Gncfne. Ce Rrince voyant fon auto^ 
rite afFermie dans la Pologne ne fongea 
plu^ tju'à venger la mort du Roi Prc- 
M4 mif- 
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t^sitiAt miflas ion frère que les Princes de Bran- 

^'^ debourg avoient maflàcré inhiimaine- 

ment. Cefut dansce.deflèinqu^ayant 

joint avec les troupes Polonoifes celles 

Îu^il avoit fait venir de Ruflie & de 
^itbuanie, il entra avec une armée ^ 
formidable (ur leurs terres où il porta 
le fer & le feu de tous cotez , iâcca- 
séant tout depuis la ville de Brande- 
bourg jufqu'à Francfort fur l'Oder, 
d*où il emmena on rùrhe butin avec 
6doo. eiclaves. 

Il eut auffi de fréquentes guerits à de* 
mêler avec les Chevaliers Forte-croix, 
autrement dits Teutoniques , lefquels 
s*étant établis en Pruflè depuis Pan 
1228. cherchoient fuivant la coutu- 
me des Religieux, à s'agrandir aux 
dépens de leurs voifins . Ces Chevaliers 
vivoient alors dans une telle indépen- 
dance» qu*ils ne déferoieht pas même 
aux jugemcns des fouverains Pontifes. 
JLadiflas ayant envoyé à Avignon qui 
étoit alors le lieu de la rcfidence des 
Papes j pour fc plaindre de ce que ces 
Religieux ulurpoient une de fcs Pro- 
vinces , le Pape leur ordonna de la 
rcftitucr fous peine d'excommunica- 
tion,- mais ils fc moquèrent de cette 
menace, & ne voulurent point rendre 
Je païs qu'ils occupoient. Peu 



l 
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Peu de tcms après le Chancelier dc^^^^*^^ 
Pomeranie ayant formé le delTein de 
livrer cette Profince au Marouis de 
Brandebourg, fut pris Se arrête dès le 
commencement de cette pernicieùfe 
entrcpfifci & il auroit été puni com- " 
me il le meritoit, û le Roi ne lui eût 
pardonné à la prière de fès frères. 

La clémence du Roi n'ayant (ervi 
^u*à a&rmir ce méchant homme dans 
à mauvaifë volonté , il remit peu de 
tems après au Marquis de Brandebourg 
plufîeurs villes de Pomeranie , & en- , 
tr*autres celle de Dantzici excepté la 
Citadelle dont le Gouverneur demeura 
fidèle au Roi. Mais comme les enne- 
mis le preflbient ^ il appda à fon fe- 
cours les Chevaliers Teutoniques, qui 
vendirent bien chèrement leur affiftan- 
ce aux Polonois, puifqu'ayant repris 
la ville de Dantzic , ils s'emparèrent 
de la Citadelle Se en chaflèrent les lé- 
gitimes poflëfleurs. 

Ce fut œ qui obligea Ladiflas d'en 
tirer raifbn avec une puiiTante armée 
qu'il mena contr'eux, & défit toute 
l'élite de leurs troupes dans un fanglanc 
combat qu*il leur livra au mois de Sep- 
tembre de Tan igji. Cette perte n'a- 
yant lervi qu'à les animer davantage à 

M 5 re7 ^ 



tADTftAs retenir ce qu'ils ^voient ufurpé, ilsre- 
^J^[ tnifcnt furpicd une nouvelle armée fouç 
la conduite de Ruffcr Comte de Plaun, 
?c d'Othôn le Grand Comte de Brauns- 
dorf Commandeurs de l'Ordre, mais 
ce fut avec un fqcccs encore plus mal- 
heureux que la première fois y puif- 
qu'ils perdirent dans ce fecotid combat 
4000. Chevaliers outre un grand nom- 
bre de Commandeurs de l'Ordre. 
' Après tant d'exploits tnemorables 
Ladiflas comblé de gloife mourut de 
maladie à Cracovie l'an 133^* 

CASIMIR IlL 

ditIcGRA>iD, 

XFIJI. Roi de fmgni. 

castmie >^^ E Prince n'eut pas plutôt rcnJu 
^^^' V-/les derniers devoirs au feq Roi 
un. fon père , qu'il fut élevé fur le Tronc 
du confentement général de toute la 
Nation. La première chofe qu'il fit 
après fon couronnement fui de pacifier 
les troubles furyenus en Pologne, de 
rej^ximer.Jes.kditiepx parrdp r«df$ châ^ 
ijmens, & ^ep^rgf rfon Rpy«iffîedcs 
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briçandagçs.quî avai^ (bp rcgnp s'y casimii^ 
camaiéttpieî^C ipspupémiçpt. Ce qu'a- ^M» 
yant pxçpiiî^ an peu de tepis il jç tu Ie§ 
yeux fur Louïs fils de Charles Roî 
d'HoQ^'îe Çc i^n nçveu du côté de (a 
iœur, pq\HT 1# faire monter après lui 
fur le Trône dp PplQgpe , ce que 
les PolpBois lui acçQrderenti en de*. 
Ggmn\, Louis pour fon fuccefTeur 
Pan 1^339. Gafimir ayant afluré dç 
cette forte la Cogu'onne à (on ne^ 
yeu tourna (es ^ppfées du côté de 
la guprrc quM fit avec (uccès contre 
laRuflie, où il prit Pan 1340. la vil* 
Je de Leopol qui en cil: la Capita^ 
le, d'où il tira de gr^indes riche(rc». 
Il fiibjqgug avec le même bonheur la 
ville d€ Volodimir, edfuite dequoi il 
fit upc eotréç triomphante à Craco* 
vie. Mais n'élapt pas content des avan- 
tages qu'il avoit remportez; fiir la Ru («^ 
fie , il y retourna avec urip armée 
plus nombreufp que la première qui 
reduifît prefque toute cette grande ProT 
yince (ous Pobéifiance d$ la Pologne 
parla reduâion des villes de Premiflie, 
Halicie, Leopol, Anôc,Lucou, Vo, 
iodimir , JLpbaczou , Tremblouva ^ 
Tq(lgpif ^ p^yilieqrs autres places » qui 
^epi}is f»^ ti;Q;is-.>là ont toùjoufs été Ur 

nies 
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CAfliMt& nies inCcparablemenc à la PologneJ 
" *• La troifiéme expédition que ce Prin- 
*'*'• ce y fit Pan 1549. acheva lareduc* 
tion entière de ce païs. 

Cafîmir ayant afiermi fa puiflânœ 
par les armes , s'attacha encore à là 
maintenir par les alliances. Dansait- 
te vue il donna en mariage à P£m- 
pereur Charles IV. Elifabeth (à nie* 
ce fille du Duc de Stolpe. Ces noces 
furent célèbres par le èrand nombre 
des Têtes couronnées K des Princes 
Souverains qui y affifterent, entre lef- 

Îuels on comptoit l'Empereur, Louis 
Loi d'Hongrie , Pierre Roi de Chipre , 
Sigifmond Roi de Dannemark , Othon 
Duc de Bavière , Semovit Duc de 
Mazovie, Boleflas Duc de Sueydnitz 
enSilefie, Ladiflas Duc d'Opelen dans 
la même Province , qui firent tous 
admirer leur magnificence dans la fii- 
perbe entrée qu'on leur fit à Cracovicx 
Le plus fiche Citoyen de cette ville 
nommé Vierinok , originaire d'Alle- 
magne ^ & Grand Trcforier du Roi 
de Pologne, fit éclater dans cette oc- 
cafion Tes richefles & fa magnificence 
par le régal fplendidequ'il fit à tous 
ces Princes pendant plufieurs jours , 
& par les magnifiques prefois qu'il 

fit 
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fit i chacun d'eux fiiivant fa dignité* Cà$mtà 

Cafimir ayant eniuite police fbn m* 
Rovaume par de belles Loix civi- 
les oc militaires» & ne longeant qu'à 
fé divertir, fit bien voir que fou- 
vent les hommes trouvent les plus 
Î grandes miferes 8c la mort même dans 
es choies où ils s'imaginent rencon- 
tiier le plus de plaifir $ car s'étant 
rompu la jambe par la chute de fon 
cheval qui s'abatit fous lui lorlcju'il 
ctoit à la chaflè , une fièvre commue 
le prie en cet état & le mit en peu de si7*i» 
jours au tombeau à Gracovie. Il a mé- 
rite le titre de Grand non feulement 
par tout ce que nous venons de racon- 
ter de lui , mais encore par la quanti- 
té de Fortercflcs, d'Eglifes & de fu- 
perbes palais qu'il fit bâtir, auifibicn 
que les murailles de prefque toutes les 
villes de Pologne, & par les moyens 
fubtik qu'il inventa pour augmenter 
les revenus de la Couronne. 11 mit en 
uiàge la taxe par tête dans toute Pé- 
tendue de fon Royaume , pour fubve- 
nir aux dépenfos extraordinaires de la 
guerre. Mais il ternit l'éclat de fes ver- 
tus par l'yvrogncrie & la luxure, il 
étoit fi adonné aux femmes , qu'il n'eut 
pas de honte d'entretenir publiquement 

. une 
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tf*JiMi«- une Juive," à la TtcacAxàiiMÛhû de 
*'*• laquelle il fit beaucoup de bien aux 
Juifs, 2t accorda à cette màlhearéufe 
Natioti les grands privilèges dont clic 
jouît encore aiijourd'hui en Pologne. 
11 arriva pouf lors, un 7;Hïterfcgne. 
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Rdî d'Hongrie, 

XlXRoide "Pologne.. 

touis. T OuisRoi d'Hongrie, que Cafî- 
I 1 mir avoh defigné ,fon Suçccflèur 
des Ion vivant, avec le confentement 
des Etats,' ayant été appelle i la fuc* 
ceffion de ce Prince, fut couronné 
iiio. Pan 1J70, Pepdant fon fcgne, il 
ne le pa0a rien de remarquable en Po- 
logne, & il ne fut gueres glorieux à 
la Nation Polonoife , qui bien loin 
d'en tirer de grands fruus tti reçut 
j^aucoup de dommage, E» efïèt ce 
Prince qui avoit d'autres Etats à gou- 
verner,, étant obligé de s'abfenter de 
la Pologne , les perturbateurs de la 
tranquillité publique fe fervircnt de 

det- 



ctîtc ëccâfioni^attl'trctajdiFtate lcRo-;K»itrij 
jaiime dfe méurcres 8c icè brigandages^; 
ce qui étoit catile que iôûh ës «rita^ , ^ 
qui s'y coinmettoient deméuroienciiii* 
punis j ainfi tout y étoit alorà dans u- 
ne étrange œnfufion , cdnpiBûe jl jarri- 
Ve ordinairement parmi Jcs peuples qui 
ne font fcceiius ni par.l'erpéi»ncë de k 
recompefife, jà par Igaftâoto des ebi« 
timenè. . , v /h * 

CcpcndàDf[ Louis qui iàifek fe refi- 
dence ordqmiit en Hongre , donna l'àti 
I :^ S I ; : Marie fz fille aînée, en: maria^ 
à Sigifinand Marquis àt Brandebourg 
fils de Charles IV. Empereur des Rou- 
mains Se Roi de EbbBsme^iSe en favciitr 
de cette allianGcilk dcftina pour rem- 
plir après lui le Trône .de hPolog^d. 
Sigifanotid éiànt entré; dans \t Royau- 
me atec .une Armée , ;f ! rangea d'a:- 
bordà laraiibaquel<{ticaneheUes,en!- 
ftiite^ dccjiioi il alla porter la guerre 
dans les £ia(s' dû Dtk: -del Mazdyte^ 
qui Comme le plus proche parent dU 
Roi pretendok à ta CouTonoe, & après 
avoir fait le dégât dam cette Provint 
ce il vint à Pofna Capitale de la gran* 
de Pologne , où tous tes Grands diï 
Royaume le recorniufem , unanime? 
ment pour leur Monarque. / 

Louïs 
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tovif, Louis tioi de Polc^ne & d'Hoo^ 
grie éunt enfuite décédé à Albe Ro- 
lit», y^'^^ ^^*^^ d'Hongrie Pan 138x4 après 
un règne de iz. ans. les Polonois iè 
repentans d'avoir déféré le titre de 
Roi à Sigifmond , contre lequel ils 
étoient indisnez parce qu*il ne leur 
faiibic pas l'honneur de les faire man» 
ger à (à table , comme s'il eût fait 
mépris d'eux , ils refolurent dans une 
Aflemblée fecrete des principaux de 
l'Etat, de lui ôter le Sceptre, pour 
le faire pafTer dans les mains d'Hedwi* 
^e féconde fille de Louis , à condi- 
tion qu'elle épouferoit un Prince qui 
fût agréable aux Polonois , & qui 
fut affez brave & aflèz pui0ant pour 
les défendre de leurs ennemis. Dans 
cette vue ils jettereht les yeux fur 
Ziemowit Duc de Mazovie, dans u« 
n« Diète tenue à Badom en i}8x. 
ponr le faite monter fur le Trône, 
en lui fai&nt épouferHedwige; mais 
la Reine Ëlizabeth fa mère qui la 
deftinoii pour un Prince plus puif- 
iânt que le Duc de Mazovie, quoi« 
qu'il fût de la race de Cafîmir le 
Grand, s'oppofà à cette alliance. ]1 
ne fut pas difficile aux Polonois d'ob- 
tenir cô^ePrincefTede la Reine d'Hon- 
grie 
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grie la mcre qui la leur accorda ,x^ovi$. 
nooobfbnc le ton que Pclevacioa 
d'Hedwîgç fur le Trône alloit faire 
à Mariç fa iœur aîoée, que Si. usi. 
gîfmond avoit époulée i 8c l'envoya 
avec uo magnifique équipage enPo* 
logne, où die fut reçue aux acclamar 
tioos de tous les Grands & du peuple , 
qui aipiroîent à la poflêiSon de ce(- 
te belle Reine, 8c à ocUe de fon Ro- 
yaume* Jagellon Grand Duc de Li- 
thyanie & diftin^ par «une célèbre 
Ambaflàde) quM envoya aux Po- 
loijoîs pour la Leur demander en ma- 
riage. Pckur les engager plun force- 
ment à lui accorder & demande, il 
promit d'embra^r le Cbriftianifmp 
avec tous les peuples de Lithu^ni^, 
de reftitu<:r à la P61<^ne toutes ks 
places que ics Sujets lui avoient eq- 
levécs,, dp rendie la liberté à. tous l^s 
JËfidaves fu'ils avoient fitits en Pplp* 
gne » 2c mé0}e d'unit & incorporer 
pour to&ioârs le Graod Ducbede Là^ 
tbmok a ce Rc^aume; & pour ks 
obliger davantage à. fe déçkrer en & 
fàvogir, il s'engjtg^ à reconquérir la 
Bomeraoîs, laPvailè, 6c k Silefie, 
qui avdent été dcowaaabréesde la Cou^ 
sonne daPoJk^nef- 

^N Ces 
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Xo V X s. Ces ofïresl étoiettt trop avantagetffès 
aux Polotaois pour ne les ps accepter, 
& ils s'y déterminiereût avec d'autant 
plus de joye, qiife cette alliance de* 
voit non feulement augmenter la gloî- 
te & la puillance de la MonarcMe , 
mais auffi le Royaùiûe de Jdhs-Chnft 
^par la converfîon de tant d'idolaltres , 
qui à l'exemple <fc leur Prince ne mal*- 
querûient pas de fe Aire Chrétiens. 

Les Polohois ayant fà(it cette prcf- 
tnctte àjajgellônfàtis confulter le coeur 
de là Remet qui s'étoit déclarée de- 
puis long-tems en faveur de Gtfilla:ti- 
-me Duc d'Autriche, à qui elle avok 
été promife dès le vivant du Roi 
Louis fotï pére^ elle témoigna une âf« 
Verfion extrême poiA- Iç mariage , qu'on 
^ouloic Pobliger de contra éter avec un 
Prince qu'elle croyoit être d'une hu* 
tnéur aùHi farouche que les peuples 
qu'il commandoit. Ce fut la rai/on 
'pour laquelle les Sienateursdu Royau- 
ine envoyerœt à Ëlizabetfa Rdne 
* d'Hongrie & merc d'Hedwigc, une 
^ célèbre Ambaflàde pour la prier de 
' cônfentir à cette alliance , ce que la 
Reine leur accorda volontiers, remet- 
*fant à leur difcraion de faire tout ce 
^ qu'ils jugeroieot à propos pour k bioi 
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ide\l!&:at. Lis Députer dé Pologne louïiV 
^ysiht reçu de la Reine une réponte fi 
^vôrablet çn allèrent auffi-tôt porter 
i^ nouvelle à Jagelldn qu'ils amenèrent 
iiîe I^ithuitnie en Pologne. . - 

Cependant Guillaume Duc d'Âutiif 
che qui avoit apriatout œquifèpnflbiè 
^ fon deia và^ta^e i étant venu à Craco* 
yie dans un équipage le plus magnifique 
]di? monde 9 fe dilpoibit à prévenir iop 
rjval en époufànt promptementURei-^ 
ne 9 qui j'avoit reçu fiivorablemenc 
& qui lui donnpit hautement la préfe« 
r^iKet Cfi n'étoit que feftins Se que 
rejouïfiàn«çs à la. Cour de la. Reine j 
2c du Duc d'Autriche ; ils (è rega- 
lotqntSi fe doniteientlebal^G^rà tour; 
Les Grands du Royaume s'étant aper- 
çus ^ PincUnation.rque leàr Reio^ 
avait pour le Prince d'Autriche, le 
meneceiit au. Châteaa de^ Gradovie» 
dans le defièin de conclure leur inariage 
^\x préjudiçeâesprdmèlfêiqu'iUavoient 
&iccs à Ja^ellon ; mais ils n'eurent pas 
plutôt apns fon arrivée quechan^âj: 
defentiment; ils contraignirent le Duc 
d'Autrichedefortir du Château I dont 
ils barricadèrent les portes pour lui ed 
empêcher rentrée. La Reine irritée 
ia vioCoié des PolopcAS 6ovérs xiû 
. . Nà Pritf; 
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lovis. Prîn^e^'u'elleahnoittefidrtmetityayaitt 
rompu de fes propres ' tàùiii$ leâ' fer^ 
Ttrrcrdes pohes , dans le âtSkirfàS âiifè 
rentrer œ Princedaiis IcObâ^âttl pbdr 
répoufcr, ficcomi^tttpàTiÉjùf^à'ôà 
peut âtler là colcréd'uht'&ïOtii&dont ^ 
Pamcrar s^ft rendu msStttr Ljt' Ehac ^ 
d'Autriche voyant que' totlf lui éttàk î 
conâween Pôtegoc > eXËêpté If itieâw 
<}ui lie fàîfoit pour lui <juc dèS^efi^s « 
impùîflants, êc qaçjàgéllôtts'âpftbi : 
chah at jour en jour avec ^nodl^ x 
bféufcs trouçcs^; foftft fecitftthtt» dé i 
Ciaco^ie aVbti tous le$ gëns-dè Ikibi^ 



lÀGÈnLÔN ou tjïDISt-AS IVl 

Gratid Duc déf LithuaoK 



te,. 6f(fe retira fur fcs-»r«»; \ 



'^•q"®*'' ir^ E Princeayanir apristiucfenGo» ^ 

L A D I s-' 



DK. 1^ E Princeayanir apri&^uefenGon* J 

« „ . . s- V-i^current s'étoit retiré de Grâcovk^ ^ 

«^Af IV. gc lui avoir abandonné etf même téms ^ 
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g«œup de magnificence le 12. de J..m« 
JJw^del'ac m85. accompagné de/ * 
fis fiw« BoriOc &SaidrigeIoor&dc T'* 

jafaffl^,<«s^ laNobleflèêc lupcï! 
Pfc.^i fit alors éclater fa \Jir^t 
giaptitéde rejouïflànces&àSpC 
WiqocOTel'oncelcbnipartout.' dSw 
^«««PrèsJagelJonvoffamcomSS! 
«r icwcouon defcs promcfltepar la 
gmcipalc q„i ôoit ,fc fe faire fchrt 
S «L£ ^' «ft,"iî« de la vérité de 
a» Mjilcn», cnfuîte dequoi il fetat 
c Baptême avec fes freres, &chaneea 
fonn^dejagelloneniluide"^:: 
Mas II n'eut pas plutôt été batifé 
qu iI^ufalaReifle.&parce mariage 

aunitinlépawblcmentlcGrandthicHé 
te Lithuanie, la SamogitieÔc làRuf- 
fc au Royaume de Pologne, & con- 
iutna cette unbn par le ferment eu 'il 

prêta entre les mains des Sénateurs. & 
par des Lettres patentes qu'il en fit 
«pedier fur le champ; il fbtenfuitc 
«aronne Roi de Pologne aVcc beau- 
«up de pompe & de magûificcnce. 
œ qui fut fuivi de la célébration dcî 
joce» qui fc . fit avec le même éclat. 
« cornmença fon règne par un voya- 
% qu'il • fit avec !la ^Rciiïè dan* la 
N 3 Gwn- 



Jagiuom Qrancle Pologne^ pout y appai&rùné 
^AnïïiAi révolte que DoQlatat Grand General 
iy. de cette Province, & un Palatin ribm- 
mc Vincent, yWoient excitéei com- 
ine il arrive Couvrent aux changemens 
4e règne. Après avoir donne oidrcauK 
afiàires de Pologne, il n!eut rien pVqs 
à cœur que la coriyerfion des peuples 
de LithuaniC) qui aVoiçnt étéjufques 
alors plongez dan^ le$ ténèbres du Pa« 
ganifme ^'& crut qu^il ne lui lëroit 
pas difficile de les obliger à y renon- 
çcr puifqu'il leur tn ayoit lui-même 
donné Pexeœple. Ce fut ce qui Pdbli^ 
gea d'y aller accompagné d'un grand 
cortège de ÎSèigneurs Pojonois , 2c 
cntr'autres deSemovit Duc de Mazo-r 
* vie, & de Conrad Duc d'OIcnfnic, 
;lvec un grand nombre de Prélats Se 
d'Ecclefîaftiques Polonois, à la têt^ 
defquels étoit 1! Archevêque de Gncii)c 
^}^^* Primat de Pologne. Jagèllon fut à 
peine arrivé çn Lithuanie qu'il f^ 
convoquer une Âflemblée à Wne qui 
en eft la Capitale, pour délibérer d'une 
4ifiaire fi importante au iâlut de dette 
Nation, qui ne tarda guercs à cm-r 
^raflèr le Chriftianifme, y éunt puifr 
iâmment engagée par l'exemple, Se 
|)air les fi>ii|s^ de fon Prince. Lepcu*^ 
4^'p ;^ ' pfe 
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pic de cette Province s?ctant aflèDabléjAceiiow 
en foule pour recevoir le Bâiême.L^JJ^^^ 
fut fcparé en pluGeurs troupes , à cha- iv; ' 
cune delquelles on impofôit le nom 
de Staniflas , de Pierre, de Jean, ou 
é^: quel<ju?autre Saint y à mefure qu'on 
leur faifoit L'aïperfîon de l'eau baptilf- 
maie. 

L'Hîftoire de Lithuanie a trop de 
connexité avec celle de Pologne , pour 
9e pas faire mention de l'origine de fes 
jpeuplcs & des Princes qui y ont régné. 

Pour ce qui regarde l'origine de cet- 
ï^ Nation, elle leur eft commune avec 
tous les autres peuples de Sarmatie 6c 
d'Allemagne , connus fous le liom de 
Cimbres que l'on fait deicendrc de Go- 
mèr filsde/aphettrôifiéme fils deNoéj 
donc les deCendans ayant occupé PA- 
fic mineure & le Bofphorc Cimmericn 
près, des Marais Meotides, qu?on appel- 
le maintenant Mer de Zabache , auquel 
ils donnèrent' leur nom , s'étendirent 
cnfuitc fur les terres.de l?Europe, & 
après avoir traverfé la Rivière du Ta- 
rais ou duDoin,, ils s'emparèrent de 
la Mofcovie, de la Lithuanie, de la 
Livonîe/& de la Pruflci & paflânt 
plus avant ils établirent des Colonie? 
dans la Suéde Se dans le Dannemark^ 
'K 4 , * qui 
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jAtiuoM qui en reçut le nom de Prefqu'îfle 
Lwsuf Cimbrique. Les Hiftoriens ne nous 
i^* apprennent rien de certain ni du temps 
ni du fujet de ce paffage des Cim- 
Ix-es» ils nous difent fèulemat qu'a- 
près avoir ravagé les Gaules & l'Ë(pa- 
goe, ils (è jetterent fur Tlulie environ 
I lo. ans avant la naiflânce de Jefus- 
Ghrift 9 & défirent plufîcurs fois les 
Romains qui vouloient s'oppofer à 
leur paflage. La gloire de les vaincre 
ayant été refervée à Marins Conful 
Romain, il en fit un fi grand carnage 
près de la ville d'Aix en Provence» 

Su'il contraignit le refte des Cimbrqs 
e & retirer dans leur patrie^ 

Mais pour dire quelque cholë de 
plus particulier touchant Porigtne des 

Êuples de Lithuanie , Erafme Stella 
! fait delccndre des Gepides » qui 
iàifoient une partie de la Nation des 
Goths, leiquels s'étant mis iôus la 
conduite de Litwon fils de Vedenut 
Roi de Pruflc , Pan ^75. s^cmparc- 
rent de la Lithuanie , a qui ce Prince 
donna fbn nom, aufli bien qa*à la 
^Province de Livonie. 
' Il eft inutile de réfuter ici plu&urso- 
pinions ridicules que quelques Attteurs 
ont inventées fur PËtymologie du nom 
de cette Provinçct 

Noos 
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Noas nous contenterons de remarquer jMmjam 
après les Auteurs les plus dienes defoi^^^p^^L^ 
que la Noble0e de cette rrovince ti^ i^« 
xe la fburce de plufîeurs Familles illu& 
très d'Italie , commç le peuple tire la 
fienne des Goths. £n effet, fi nous en 
croyons Matbias Micbou Se DlugoG, 
dans les AntiquÎBsz de Pologne, nous 
trouverons que jdufieurs illuftres Fa- 
milles Romaines laflès de voir la défol- 
iation de leur patrie, ravagée par un 
déluge de Nations étrangères , ayant a- 
bandonné Plialie , (è mirent ibus la 
conduite d'un Seigneur Romain nom* 
taé Palemon , vers Pan 900. D'autres 
afliirent que ce fut Iong*cemps aupa- 
ravant, (avoir Pan de notre ialut ^60 
lors qu'AttilaRoi des Huns ravagiea l'I- 
talie. ^ Ce qui obligea plufieursilluftres 
Familles d'Italie, qui s'étoient embar- 
quées iyr Mer, de venir aborder parla 
Mer Baltique en Samogitie , d'où elles 
entrèrent en Lithuanie par la rivière de 
Niémen. Les noms d'Urfins , de Ce« 
£irins , de Colonne , de Juliens , de 
Gaftaldes, & quantité d'autres noms 
lUuftres , que plufieurs Familles no« 
blés de Lithuanie ont retenu jufqu'ici, 
confirment cette opinion. 

Paicmon qui s'ctoit rendu rccom* 

mandable aux Lithuaniens par Tes ver- 

N 5 tus 
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jnâcLiON tus ^ par (à Tage conduite 9 ayant i^ 
LAjMsiAi ^Icvé au fouvei^in commandement dç: 
1^- la Province, eût pour luccefleursBor* 
eus, Cunodè & les Princes Spera fcs 
oeveux. Ayant partage entr'eux les 
Etats dé leur oncle , Gunoflè k vit 
çnfîp feul poflcilèur de tout ce grand 
pais ps^rle décès de Borçus Se deSpe- 
1^. Son. fils Kiemus qui lui fucceda 
établit la refidcnce des Ducs de Lithuar 
oie dans une viUe qu'il bâtit y 8c à la- 
quelle il donna le nom de Kiernou. 
Celui-ci laiilâ un fils nommé Zivibond 
qui régna après lui, & vécut dans u- 
ce parfaite uqioo avec Muntwil Duc 
de Samogitie Ton CouGp germain. 
Zivibond qui écoît alors tributaire des 
Princes deRuffie voyant leur, pais de-- 
iolc par Baiti Empereur des Tartares, 
iè (èrvitde cette occaGon pour fecouei! 
k joug, & fe rendre maître de No- 
yogrodek ville de Ruffie , dont il s'çnj* 
para par la valeur d'Erdzivil (on ne- 

11 eut pour Aicccflèurs Tes deux 
iîls , M ingaïl qui eut en j^rtage la 
Lithuanie, Se Algimond qui fut fait 
Prince de Samogitie. Mingaïl ayant 
étendu bien avanr les limites de la Li- 
thuanien par la prife de Grodzek de Po- 
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losiic, &dcNovogrodek, laifr^dèuxjAokttôw. 
fils dont Tainé nommé Ginu il fut DMCt^j,^j*i^,i 
de Polosk , & cmbraflà le Chriftiaoif- iv. 
me CI? faveur de ion mariage avecMa-r 
rie fille du Prince de Twere.dont il 
eut Boris (on fucceflèur. 
. Le fécond filsdc Mingaïl nommé' 
Çkirmond eut çn partage la Litbuanie, 
& fc montrait digne fuccelTcur d'un 
père fi vaillant défit dans un fanglanç 
combat Mieciflas Duc de Ruffie. 11 
en fijp autant à Balaklai Roi des Tar- 
tares, & par ces viftoircs fréquentes 
4I augmenta confîderablement (es Etats^ 
Jl laifla en mpurant trois fils qui Ie$ 
partagèrent entr'éux , & qui étant morts 
iaps poftcrité laiflerent le gouverne- 
ment de laLitbuanie àKukovoit leur 
grand-onck» k^pcl^iprcsun long rc- 
gçercpiit ic gouvernement de PE;at 
entre. lc$ mains de Gedrufiç fon gen- 
dre, qui s'en acquita dignement &eut 
pour fuccefliur Ringolt fon fils, qui 
régna fur la LithuanieSc laSamogitic^ 
] Le refus que ce Prince fit aux Ducs 
de Ruffiç de leur payer le tribut que 
fcs Ancêtres leur avoient payé, ayant 
attiré toutes leurs forces fur fçs bras ^ 
il fe mit en état de leur, faire tête, &: 
ce fut avec tact de bonhcvir., qu'il les 
■~ tailla 
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iMiMii uiiila en pièces dans on grand ccmibat 
iiAwsLAs près de la rivière de Nemna ^ où péri* 
^^- rem du côté des Ruffiens Demetr îus 
Prince de Druk> Swent(^as Ducde 
Kiovie,& Léon Duc de Volo- 
dimer. Ce Prince ayant exécuté a-f 
vec le même bonheur qmntité d^eo- 
trepriiês de cette nature mourut l'an 
1340. laiflànt un fils nommé Men* 
doê qui eut de grandes guerres à de* 
mêler avec les Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique en Pruflc 8c avec lei Rut 
fiens à qui il enleva Smolcnskoi il coin- 
bâtit avec le même avantage les Ducs 
de Volhinie & fubjugua cette Proviio- 
ce. 11 fit de grands ravage» ènPdogne 
iôus le règne de Boleilas le cbafte» fie 
si traita avec la même rigueur ks RuA 
Sens qui avdient élevé âir le Trône 
tm de leurs Princes nommé Daniel. 
Il etùhmSk le Chriftiantfme à laper* 
fuafion des Chevaliers Porte^croix ou 
Teutootqnes , à qui il fit une ^donation 
de la Lithuanie, de la Samogîtié, & 
depluficurs autres Provinces enrccon- 
. noiflance du fecoursquUl-enavoitreçû 
plusieurs fois, & il envoya une Am- 
bafladcau Papelnnoccnt 1 V. qui-érigea 
en fa faveur le Duché deLkhuanie-cn 
Royaume.' Mais on reconnut peu de 

tems 
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flems après que la converfion de JVf ei^ jAatuém 
d<:^ n'écoit qu'une feinte, car après u^u^ 
;iToif fait d'horribles ravages dans la ^^^ 
Mwovîe où il fît mafiàcrer quantité 
de^rChréiieûS^^ il tourna toutes fes for« 
ced contre les^ Chevaliers Teutoniques 
qui ne s'attendoient à rien moins qu'à 
Ufle pareille furprife. Il brûla & démou 
lit toutes les places qu'ils avoient for- 
tifia ^ & ^ptès avoir fait main baile 
for tous les Chrétiens qui s'y rencon- 
crerent ^ il ittôurna en Lichuanie avec 
- un butin confîderable. 

Cette même année les Chevaliers 
firent encore une perte confiderable 
dctt" leurs dwis uo^ combat que leur 
livreiont \e§ Lithuaniens & les Pa- 
^yens^de BmSt qui leur tuèrent quan- 
dti^dfc braves^csns^St entr'aucres Hen- 
ri^ deISbrstàirenGrand Maître des Che- 
vdiimdeLil^onie , & Henri Maré« 
dnl de Prtïflc,& reduifîrenc les Gar- 
làBUm de Cai^fowin & dé Heizbôui^ 
<èl»fieccifitédc ft rendt'e. Mendpg qui 
fcp6lvet(^ dâfos là haine implacable 
€UM9cr les Chrétiens, & particuliert- 
iMÊi çontifeles Polonois, s'étant joint 
à Swarmn Prince de Prufle, fit Pan 
97I&L. une tTnipcion dans la Mazovie» 
te-iWrprit dans le châtçau db Jasdo^v 

Scmovit 
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ïïéktLôM Sctpôvit Difc de Mftzovicavéc ton 61$ 
oû Conrad, & le cruel Swânw^n .coapa 
i>?^ lui-même la tête à Sembvit. Mcndog 
eut plus d'humanité cùv^vs Conrad 
qu'il emmena enLithaan^,^fic.relâctei 
cnfuite moyennant rançon. Les Li- 
thuaniens & les Ruifieùs étaot venus 
peu de temps après reconlnoenoçr leurs 
xavages dans cette Province raiperent 
de; fond en comble leCliâie^tt de Lb^ 
witz avec toute la Cbâtelcnie qui ci> 
dépend , Sc qui apparteopjt dès lori 
à l'Archevêque de Gjn^ne. . ; ; 
/ : Enfin Dieu voulant punir Mendog 
de fa rechute dans Hdolatrie, 8(. ()e 
tant de cru^utcz qu'il avoit exercées 
Jur les Chrcciens, p^rcdit que la divi- 
4on fe mit entre les Lithuaniens 8c les- 
Rufliens , & que Mçndpg fût mafla- 
cré dans fon lit l'aùf 1^6^^ avec fe$ 
deux fils. Rukla & Rezpicafle par fon 
iieveu Stroinat qui s'empara déjà Li- 
thuanie. Mais Voifalk fils de Mendog 
qui avoir epibraiTé lafeâbe des Rui&ens 
& s'étoit &it Moine, ayant quitté ay 
genre de vie pour régnera la place de 
fon père i vengea fà mort par le meur- 
tre de Stroinat ,eniuite de quoi s'étant 
rendu maître de la Lithuanie» il fit de 
grandsmaux à laPologne &: auxChe- 
yaliersTeutoniqucs. Mais il ne jouît de 
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fà Principauté que trois, ans, au boutjAGnioiï 
defquets ayant été invcfti dans le Mo-. ^ 
tiaftere de St. Michel en Ruffic par ^ iv*'^ 
'Léon Duc de ce pais & fofldatcar de 
L^opol., il y fut aflaffiné. 

La famille de Mendog ayant été 
éteinte de cette forte, Utenus qui for, 
toit de la branche des Kitaures Prin- 
ces de Lithuanie, fut élevé du com- 
mun confentcment des peuples fur le 
Trône de ce Duché ; & après avoir 
*u plufieurs gtterres à démêler avec leà 
Ruffiens, les Polonais, & les Cheva- 
liers Teutoniques, il laifla en mourant 
la Principaiité à Swintorobus lequel 
ayant régné peu deteais Uiffa le gouver- 
nement de fes Etat^à fon fils Gerraond, 
& celui-ci à fon fils Tragufe, lequel 
s'étant componéavec beaucoup de vaf* 
ileur&dcfageflè dans le gouvernement 
:<Ic ce Duche,de cinq fils qu'il cûr,ildefi- 
gna pour fon fucceflèur Narimond qui 
ctoit Painé \ Dowmand , Holfane , Gie- 
drot , & Trdidenequi étôient Içs cadet?, 
•eurent des apanages eonfiderables» Die 
Giedrot font fortis quantité de bran- 
ches Illuftrcs dont l'une qui prend en- 
core aujourd'hui le titre de Ducs de 
Giedrolki fubfifte encore, & il y en a 
tDccre aujourd'hui de? cette fanailleqm 

quoï^ 
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*^m fônftir qu'ont^ps i|^c autrement, & 
f .lie -portent teujowrs les aqpsQQçs ar- 
momc&duCli-ftndlMiiflcjyitiliBamc 
telle», qae ïcïïtomaii»^ foales fon- 
dateurs de ceDuchjé m Q»i| portées 

autrefois. . j. ;_ ^'P, ')£■ 

DoWtQsmd IHt^fîIsdl^deTnb^<Sïlltt 
pourftp(m>(gfrl*K5hlî«u'4'Uc»n«w«c 
ce qtli ett<iep«Bdoit.eHeUân*tiiu.étoit 
le 4'. donna fon »Qm imDecIié^'I^l- 
ftn qui lui échôT t»^astaer P*Jl 
-jîEvêque de Vifoi^, qui vivéït jp» la 
•»?fin'dudër»i(w:#îclc,ét&itlçd9mierdc$ 
defccn^ns 4t ce Çrinçç^^^Xroidgic 
qui étoit le f . eut po^r heri{^l§f|fo. 
vincc de Podlachic,! autiiS»is appelée 
k r^tt^e» Jat^riogues. -sir lUi 
.orf NiVÏBstond Duc de LiWiame s'ciant 
joint avec fès 4-. frerCÉL ôtni^gottrc 
. avec euxenPcrfognc, enHRpffie & ai 
PrùCe, cnluitc dequoi Downçfs94{lai , 
jiyant enlevé fa femme, il l'alb>4$9^r 
<kns foo Château d»Ucianc,& te con- 
traignit de la Ipi rendre après l'avoir 
dépouillé de fon Duché. U flit le pre- 
mier qui donna pour armoiries au Grand 
Duché de Uthuaaie un Cavalier d^- 
gent armé de toutes pièces monté iiir 



ùm cheval de siéinemetals & tenant ÎA«iuti 
jEbfvSabre levé au dciSus de latêtedans x,ad^ui 
le poftùre >d'uh faottime qtii pourfttit ^▼V 
à toute bride (on ennemi. Narimoiid 
étant décodé ^ ft>n frère Troîdene goû- 
vcma la Lithuadie avec beaucoup de 
gloire i le fils de celui-ci npmmé Ri^ 
moad , qu'il avoit eu de lalVincefib de 
iStoovie>fut baptifc&ie fit ^toine <^ 
PQrdrc dëSt.Bafî(e.Troideiiefitbeau«i 
coup de maux à la Pologne^ Se auoe 
Chevaliers Teutoniques en Pni{&^ 
Àfaîs Dieu pour le punir dé tous ce» • 
ra^sages lui iu(f ita dans & prdpre fimiille 
tih ennemi. Ce fiit Dowmand Prinoé 
de Plesko^ qui ne {touvant fdufrir 
que Trdkleneàuin'étdît que ion cadet 
lui eût été préféré pour être Duc de 
Lithuanîe, ^gna par argcùt tirois pajr- 
jbas qui PsuiaffiiieraQt lorlqûMl (bitoic 
du bfuii. Dowmand qui croyoit païf 
cette mort sWùrer de k pofl^on de 
k Lithuanien fût bien furpris de voie 
Rimond fils de Troidene, lequel ayant 
changé Ibn froc en un calque s'etoit 
mis à la tête d^uhe armée de Litfaua^ 
i»en$ pour venir au devant de Dow^ 
. mand qu'il »défit Se immola auxmanei 
de fon père. Il fembloit que Rimond 
après avoir quitté le cloitre pour ve&if' 
O gcr 
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jAoïutN ger la mort de fbn perc, dût monter 
iuimiAt^"^ le Trône de Lithuaniei, comme il 
IV. étoit en droit de le faire; mais il devint 
en cette occafîon un exemple dç ver- 
tu 8c de modération fans égale i car 
S: contentant d'avoir .puni le n)€Mrtre 
éc ion pace y il renonça à tou&Ies droits 
qu'il pouyoit< piçtencke fur le Ducbé 
de Lithuanie éc .rentra au(fi tôt c^s 
fôn Cloître 9 après avoir jette les jcwc 
iurVitheoé Prince de Samogitie fyni 
et h famille des KHaures de la lU^ 
dePakmonLDucdeLithuanîç, )}$>tif 
lui^faire remplir le ^Trône vacant^ p^* 
ferant ce Prince qui étoit yertueux 8c 
plein de fageiTe à fès deux oncles/Gie* 
droc*8c HoUane qui n'étoimt pas qq» 
core dans un âge capable de gQÛyçjr- 
aer l'Etat. 

Ce fut en 1Z79. que Vitbenecom- 
siençt de régner^ Il fit cpntre ja Po* 
logne tout ce que fès prédecçflêiirs 
avoient fait avant lui, fie il auroit pou(^ 
fé plus loin (es. hoftilitez C% Lesko le 
noir Roi de Pologne « animé par unç 
vifiôn celefte à pourluivre les Lithua* 
niens chargez, de dépouilles, ne les eût 
défaits entiereoMint quoiqu'avec des 
troupes de be^nsoup ij)ferieures à €el« 
les de fes ennemis:. Ce fut pourremer- 
. , ' cicT 
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cîerDicu dci^ette infigfie ?iâoiit qu'il Iianum 
fit bîtir à Lublin uncfiglifcparofiffialc u^wa» 
tous le titre de St. Michel. Les années ^^ 
fuivai)tes les JLithuaniens recomoien- 
cerent leurs ravages en Pologne , 8c en 
Prufle i mais les Chevalliers Teutonî- 
ques dirent à ieurtonr le degâl dans 
la Lithâanie^ d'oàf tis emitienerent uù 
gipand nombre de captifs. Ainfi pen« 
dant te règne de^Viiene ce ne furent 
que ravages qui fe fiï^nt reciproque«- 
tnent tantôt ei^ Lithuanie, tantôt en 
Prufle & tantôt en Pologne. Au refte 
et >Priice qui n'avoit pu trouver U 
roort d^ns les G0Dtibat&, la trouva tm 
milieu^dô fa famille lorfqu'il s'yatten- 
dôit le moins ; Gedîmin Grand Nfaré- 
chai de Lithuanie^ homme ambitieux 
&de grand courage, ayant gagné par 
fa bonne mine Se, par l'eftime de fa va- 
leur les bonnes grâces de la femme de 
Vitcne^ lui promit de Tépoufer fi elle 
voulait lui faciliter ks moyens de faire 
tAourir (on époux. Cette femme jmsF 
pudique qui ne cherchoit qu'à aflouvic 
fà paffien, ayant coofcnti à la propo- 
fition de Gêdimin ^ ils prirent fi bien 
leurs raefures pour exécuter leur dei- 
Icin, quclVitene fut maflacré, enfuite 
dequoi Gedimin obtint pour larecom- 
O 2 penle. 
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>â«itoi%p«ife dp fon crinie-U veuyedc \^tcne 
L*SuLAf^« HW«iagp, 5c te Grand Duché de 
IV. Lhhuanic. -r 

»Ce;fii^ Pan 1500. que Gcdimin 
cômmœçiîrà rcgncr çpjl*ithuanic, Le» 
Chevaliers Tottonique? ^unt empa- 
rcz de la^g&inogitiev il Içs vainquit 
dam une foulante batafîlk pfw lai tra* 
hifon des Saraogiiicns qqi dans la d% 
îeair du combat qutttf tant les Cbevaf 
Km pour fc ranger 41* côté des Li- 
thuaniens; il tua 4en(^itr;Y<^itncr 
Ptt€ de Volhînie qui s^ctoîpmis à la 
ïête d'une grande armes de RuflTiens 
qu^il défit, & prit la ville de Volodi- 
mer il remporta Jes m^njcs avantages 
fur les Princes de RuflSci & stmpara 
, du Duché de Kîovic.» Ce fut lui qlii 
bâtit la viHe de Troki , où il feifoit fa 
refidence qu'il transfera enfuitedans la 
ville de Vilne dont on l«i attribue la 
fondation, qu'il entreprit for un fongc 
qu'jl fit s'çtant endormi à la chaflC| 
& dont un Prêtre d'idoles nommé 
Ledzieko lui donna l'explication. C'eft 
de ce Sacrificateur que les Annales de 
Liihuanie aflurent que les Princes de 
Radzivil font fortîs. Sous îe règne 
de Gedimin les ravages redproques 
que les Lithuaniens & les Chevaliers 

Tca- 
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Teutoniqucs avojent oîuituiiie de faire f ilmuo» 
les unS" fiir ks^wtrcs -iccominucrerit j^j^JJJJ^^^ 
avec beaucoup de chaleur. Ils fc ter* m^ 
minë^éDt podr quelque tertts par la 
mort^de Gedimin , lequel a^geant la 
for<*efl€^ëe^F>idbourg \ùà ies G^te- 
valiers àvoient bâcie^tiansla Samogità^, 
fut tué ■d^h-fâ3»p^de îftécfte ardente 
que Kii tira uHTGhev^er. Il eut de 
ià veuve de Vitene qu'il ' avolt -fait 
méurir, (èpt fils^Montivtde, Naricpood^ 
©Jgcrdc, J§nu<vKieftut, KoviaevSc 
d^iÊysS^l Se ptuCieuTs filles^ entr'autres 
Anne qu'il dcmna^tn mariage à Calî« 
mi^'fils de Ladiflas Roi de Bologne. 
Avant que de mourir il partagea fbs 
Etats etttVe fc» fil^, dbnt Janut fut le 
iAkûx partagé de tou^^ comme étant 
le plus aimé du Père qui. lui donna le 
titre tfe'^ Grand Duc dé Lithuanie, avec 
la ville de Vilne qui en cft la capitale, 
ce qui déplût extrêmement aux autres, 
& particulièrement à Olgerde & à 
Kicftut lefquels vivaient enfemble dans 
une parfaite union /& comme ils é- 
toient nez avec plus d'cfprit & de 
courage que Janut q^ n'avpit que 
des fentimens ravale% Cc kdignes d'un 
Prince , il$ Peftimoîêtit indigne de 
leur GoxQmander. 

Q 3 E» 
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jAaiifioir En cflct Gcdimih ne fut pas plutôt 
tA^tLàs roort, qu'ils formercm entr'cux la rc- 
*v# fohitiott de chaflèt fanut de Vilne, & 
de le dépouiller de la Principauté j ce 
qûll ne leur fut pas difBcile dPdkcu^ 
ter. Jantit qui ne fc tenoit nullement 
fur fes gardes, Turpris de voir que 
Kieftut s'étoit rendu maître des deux 
Châteaux de Vilne , fe fauva danf^ tfne 
forêt prochaine , d'où ayant été amené 
par ceux que Kieftut avoit envoyez à 
fà pourfaite, il fut mis en prifon par 
fon ordre. Olgerde ayant amené de 
Ruflîe une nombreufc Armée, ne vou- 
lut point accepter le Souverain Cora- 
tnandemcnt que Kieftut lâi defepoit, 
& dont il l'eftimoit plus digne que 
lui. Rare exemple d*amitié ÔC de mo- 
dération entre deux frères. Ce com- 
bat de déférence mutuelle ayant duré 
tjuelque temps entre ces deux PrinCeg, 
ils demeurèrent enfin d'accord, que 
Janut partageroît également avec euar, 
mais que le Commandement abfolu 
fur les autres demeureroit à Olgerdc 
avec la poflèflion de Vilne. 

L'autorité Souveraine ayant été dé- 
férée de cette forte à Olgerde environ 
lan iji/. il reprit les fentimens de 
bame & de vengeance, que ks Pré- 

deccflèurs 
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clecefleurs avoient eue contre Iqi ChC'- Umuoa 
valîers Tcutoniqucs. Il y étoit parti- xadmla» 
culiercment incité par le dcfîr de ven- ^- 
ger la mort de fon pcrc. Ce fut dana 
ce deflcin qu'il «vagea non fçulement 
toute la Pruflc^ mais que pouilant (es 
progrès plus loin que n^avoient fait 
lès, Aiicérres, il entra bien avant dans 
le-Marquifat et Br^cbout]^^ & fit 
Idj dégnt aux environs de Francfort 
for POdcr. 11 eut le inêmc fuccès 
contre Je Grand, Duc de Mofcovic, 
qui lui.gvoit envoyé faire de terribles 
menaces, dont Pcfièt retomba fur Icc- 
lui qui les faifoit , puifqu'il fut vaincu 
homcufcment par Qlgcrde, qui éten- 
dit les frontières de Lithuanie jufqu'à 
douze milles de Moskou ; Se pour acbe • , 
ver de rendre (on Empire glorieux , il 
conquit prefque toute la Ru(fie , t 
qui les Lithuaniens pavoient autrefois 
un tribut annuel. Il avoit époufé 
Marie fille du Duc de Twcrc, de la- 
quelle il eut douze enfans, dont Jagcl- 
loniqui monta, comme nous{avonsyu, 
fur le Trône de Pologne , ctoit l'aîné; 
& comme il étoit le premier de tous 
par fà nai(rance, il étoit au(fi celui de 
tous qui reflembloit le mieux de corps 
& d'efprit à Olgcrde leur perc, qui 
O 4 le 
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}Ainriuiiile<le(jeÉa peur fim ^f^afixtffem*. £d^ 
^^^s^^mtRBK ift>BitAoieiit SkiigelohpBol-it% 
^ Coributf Vigônd» Korigelony Ntai- 
Bond, LangQÎn, Lubarc, Aadré, tf 
Butavé. Kîeftuc frète dK^lgqrde éfoît 
auffi père d^uoe hellç génération iDa(^ 
culine, & il ayoit fix fils, Vitoldc^ 
Patrice, Toticule, Sigitmbnd , Voi* 
daty & Dougot; Yiiolde étotc celui 
que le père aimoic le mieux, pane* 
qu^il ayoit remarqué en lui plus Aé^ 
grandeur d'ame^Sc des içnriroensfilus 
nobles & plus élevez que dans les an^i 
très; & comme Jagellon &.^yicoldç 
«voiet^t les mêmes inclinations, ils a** 
voient auffi l'un pour l'autre une efti- 
ine & une amitié trçs-étroite. 

Après le decés d^Olgerdè Jagelloq 
fut mis à & place, i la recommai^da- 
tîon même de fou oncle Kieftut ; & il 
montra bien par 6 yakurS^ par (à pru- 
dente conduite qu'iknétoic très-digne. 
![1 fie la guei'ite atax Ru0iens,4axcPo- 
onois, & aux Ghevaliers Fnl&ns 
avec de dif&rens luccès. La panfaite 
intelligence qui étoit entre |agelloii & 
Kieftut, fut bientôt tftfbb)^ par là 
malice d'un nommé Yoidilon, qui a- 
yant été élevé de bas liçu à une haute 
fortune foiK le itg« d'OJgerde, ic 

con^ 
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çpnfa-vaijflfenjrJà' iH^mc iàvcuj f oui jx^jEiioir 
celui de cJaàcllQn» jqai pour uoècpius , ^': 
mdc in^c Wiiw^dcbKiiVeiL. "^ly!"^* 
kÂqe lui dçnna là fç^r^ix In^iiflgci* 
KicfiaDajrant fait cônndtcre à Jiqgeltotf 
côGobien une alliatioef fî fac^meuiètlui 
4éf)laif6iE,VbidilQnipovtr k veq^rdi^ 
frié^ri^ âe.Kiis^ûc, SbaoàJd divorcé' 
encr'ouacii; & il îcivit arrivé une rup- 
turs eo^ni^de & lç.iKveu^ fi Vi^ 
tolde qi^i ooniêrvoit toujours une é- ' 

(roice liaifon ayec Jagellon, n'eût fàic 
tous (es eflorts pnour appaifer la cdiém 
de ibffpcrc. Mais la guerre quaja- 
gcUon fit aux Ruffieo^de Polo^k, ^- 
yatit donné^lujet à Kieftut de faire 
éclater fon refientiment contre lui» il 
lut it^eva par iurprifè la ville de Vil- 
ne« 8c le tçfte de fon partage, qui 
çonfiftott dans les villes de Kreva Se 
de Vitcpsk, qu'il lui rendit néanmoins 
excepté Vilnç, à la prière de Vitolde* 
Voidilon qqi étoitr Auteur de tous ces» 
delbrdres, ayant été pris 8c amené à 
Kieftut qui le faaïfibit mortellement, 
fut étrangle par le commandement^ de 
ce Prince« Jagellon ayant trouve le 
moyen de»reiltrer par intelligence dans 
la Ville dé Vilne , mit enfuite le fiege 
devant la {«"orterefle de Troki , qu'il 
O 5 obligea 
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TAtitioM obligea de fe rendre pacxotnpofitioii. 

i.Awtui Kîeftut voulant la reprendre donna 
ir. occafîon à une guerre civile ; chacun 
arma puiflatnment de fbn côté, Pun 
pour s'en rendre, maître , & Tautrc 
pour la confcrvcr. Kieftut ayant amaf- 
lé une nombreufe Armée de Ruffiens 
& de Samogitiens , Jagellort appella à 
fon fecours les Chevaliers de Pruflc 
& de Livonie. Les deux Armées c- 
uiit en prefence tout fe difpofoii de 
part 8c d'autre à une fanglante dcà^ 
fion , lorfquc Jagellon jugeant qu'il é- 
toit plus fur d'employer la rufc que 
d'en venir à la force ouverte fit pro- 
pofer à Kieftut & à Vitolde par fon frè- 
re Skirgelon une entrevue, qui n*ctoit 
qu'un piège qu'il Icuf tendoit pour les 
prendre tous deux comme il fit.Us ne fu- 
rent pas plutôt tombez entre lès mains), 
qu'il envoya Kieftut en prifôn à Kre- 
va , où il le fit étratigler ; à l'œard 
de Vitolde il le retint prilonnicr à Vil- 

,. ne, quelques inftantes prières que lui 

• fiflcnt les grands Seigneurs deLithua- 
nie & les Chevaliers Teutoniqucs , 
pour la liberté de ce Prince. Vitolde 
ayant été transféré de Vilne à Kreva, 
étoit fur le point d'être immolé â la 
colère de Jagellon , lorfque (à femme 

qui 
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^ai àvoît la libené de l'aller voir dans jAsiutii 
fâ prifon Pen retira fubtilemçnt, en lui ^^^^^^^ 
Êi^nc vêtir l'habit d'une de fes fuivan- ^ivj' 
tes. Vitolde qui avoir évité la mort 
par cette rufe, s'étant làuvé chez le 
Duc de Mazovie (on parent, & de là 
chez les Chevaliers Teutonioues , en 
obtint un puiflant fècours à la âveur 
duquel il entra dans la Lithuanie 1 8c * 
prit d'aflaut la Fortereflc de Troki ^ 
d*6ù Jagellon qui reVenoit de Ruffie 
le chaflà peu de tems après. M^is foit 
qu'il craignit les fuites d'une fîfàdieu* 
le guerre, ou qu'il fe iouvînt des 
marques d'amitié qu'il a voit reçues de 
Vitolde, ou qu*enfan la juftice fui par- 
lât intérieurement en faveur de ce 
Prince, il lui fit dire (ecretement que 
s'il vouloit retourner en Lithuanie il 
lui rendroit ion amitié avec un apana- 
ge confiderable. Ce qu'il exécuta de 
bonne foi, lui donnant les Palatinats 
de Grodno & de Breftie avec les vil* 
les cfe Drohicin , Micinik , Bielsk 
Suras,Kamenicc, & Volkovisk,avcc 
leurs (dépendances^ 

Jagellon ayant étouté par cette re- 
conciliation toutes les femences de la 
difcorde'qui troubloit la Lithuanie^par- 
vintau comble de la grandeur ps^r (on 

ma- 
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J^^^'^^'aaari^avccHedwigeiqui Releva fuF 
f^AoïsLAs le Trône delà Pologne , comme nou$ 
*^' avons vu# Pendant qnc ce Prince -é- 
toic occupé à célébrer ies noces 'èCrar 
poyle , où il s'^toit fait accompagne* 
de toute la Nobleflc de Litbuiiieêork* 
rad Zelner Grand Maître de Wftîrè 
des Chevaliers Portcrcroix ou Teûto- 
« niques, voulant profiter de l^blènce 
de Jagellon amalla atitant de troupes 
qu'il lui fut poiSble, les fit entrer par 
deux endroits dans la Litbuatiî^, où 
il porta le fer & la fidme par tout ou 
il pafià, & ayant pénétré jufqueSi dans 
la Ruflîe il prit la Fortere^ de Lu- 
comblera laquelle il donna pourGou- 
verncur André frère de Jagellon, qui 
avoit embrafie le Chnttianifme en 
Ruffie, Sç à la perfuafion de qui Zel- 
ner avoit porté la guerre dans la Lithuar 
aie en l'abfence dte Jagellon. Ce Prin- 
ce n'eut pas plutôt apris la nouvelle 
de cette attaque imprévue qu'il envo-» 
ya fiir le champ (es frères Sldrgclon 8c 
Vitolde à la tête d'une troupe de Vo- 
lontaires Polohois, & de la plupart des 
Lithuaniens qui étoient en Pologne , 
pour arrêter les progrès de Tenneiai. 
Leur premier effort tomba fur la For- 
tereffe de Lucomble qu'ils reprirent » 

aufl^ 
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âùffi bicîi que Mîictflâw <)M Suato* jxMiieii 
flas Duc de SmoknskaavQk. enlevée ^^^J«^^^ 
aux Lithùamei» pcûdanc J^Wèncc de ""îv!"* 
leur Duc, Ils reprirent Polosk avec 
ie'mcmc bonheur, & nHrentaux fers 
André frère de Jagellon Auteur de 
cette Guerre^ qui mt retenu pcadaifit 
trois ans dans une ^feufe |irîlon,d'oà^ 
il ne forck que par les inftantes prières 
de Vitoîde & de les fl-eres. Jagellon 
étant retournié «n Lithuanie y fit asi» 
âoncer l'Evangile die Jefus-Cbrift avec 
tant de fuccès^ coalisée nous Pavons 
marqué ci-devant, que toute la No*^^ 
blefle & le peuple y forent convertis 
en peu de temps par les (c^m que ce 
stand Prince y appona, fe donnant 
lui-même la peine de iervir d'Inter* 
prête aux Prédicateurs Polonois qui y 
prêchoicfnt la Foi Chrétienne. 

Puifque flous avons parlé de la con- 
verfion de cette grande Province,il nVft 
|>ashors de propos de faire ici unepe* 
tite digrellion fur laRel^k>n que ces 
Peuples fuivoietK auparavant, Se fur les 
fupcrftitionsque Tlaolatrie y avcMt in- 
troduites. L'Hiftoire de Lithuanie 
nous aprend que les peuples de cette 
Province auffi bien que les Samogi« 
tien» adoroient le Feu, qu'ils appel* 
^ loient 
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jActuovloieiit Zmaa en leur Langue , pour 
LàSitià» ïDtrqucr qu'ils le reveroieiM: totntne 
iT. une choie (acrée , & que leurs I^ré* 
très étoient obligez d'ent^ienir & de 
conferyer toujours dans les lieux l'es 
plus remarquables du Païs> fur peine 
d'être punis de mort. On vdk en- 
core dans le milieu de Tun des Châ« 
teaux de Vilne à l'endroit oh e£b bâ- 
tie l'Ëglife de St. Scaniflas ^ le lieu 
où l'on entretenoit ce Feu ^perpcf^ 
tuel. C'eft auffi la raifon pour la- 
quelle ils rendoîent un culte divin à 
la Foudi») qu'ils appelloient ffffu» en 
Langue Ëfclavone. Les endroits les^lus 
fombres des forées ^ 8c les arbres les 
plus hauts étoient aufli les objets de* 
leur culte (uperflitieux, & ils aroient 
pour eux une vénération fî particulière, 
qu'on ne pou voit y porter la cognée, 
ni les endommager tant foit peu fans' 
commetre un crime capital» & s'il ar*. 
rivoit que quelqu'un vînt à prophaner 
ou deshonorer de quelque manière 
que ce fût ces créatures érigées en Di- 
viniteZ) le Démon jaloux de l'honneur 
qu'on étoit contraint de lui rendre 
dans ces fortes de Divinitez,s'emparoit 
de ceux qui manquoient de refpeâ pour 
elles, & les tourmentoit fi aruellement 

qu'il 
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qu'il Ic&ifàiibit mourir, ou du ùioins jAaiuiMt 
les mutiloit & les privoit de Pufigc de hJ^^iàt 
quelqu'un de leurs membres. Si par ^^* 
b^zacd leSdleil étoit obfturci par quel- 
que nuage^ ils s'imaginoienc que cet 
Ailre ocoic irrité contr'eux, & pour 
Ptppatfer ils s'of&oient volontiers pour 
victime à fa colère. Ils mettoienc auffi 
les V^res 6c les Serpens au rang de 
leurs Dieux; & leur rendoîent un cul- 
te û particulier que tous les pères de 
familles (bit Nobles, Bourgeois, ou 
Païïâns, étoient obligez d'en nourrir 
chez eux, &: de les honorer comme 
les Dieux tutelaires de leyrs maifbns» 
Ils leur fàilbient des offrandes de lait, 
& leur immoloient des coqs. I Is étoienc 
fi aveuglez; qu'ils rcgardoient comme 
un prefage du malheur qui devoit arri« 
ver à touice leur famille le manquement 
de refpeâ: envers ces animaux, Sc ceux 
qui tombpient dans cette faute ctoient 
punis par la confifcation de leurs biens^ 
& ce qui eft encore plus inhumain, 
ils étoient rais eh pièces par la populace 
qui fe jettoit fur eux avec furie. Ils 
avoient coutuine de s*a(fembler tous 
les ans au commencement du mois 
d'Oâobre après la récolte des fruits,. 
|Bc de £ure un Feftin folemnel pendant 
\ trois 



juteniM mk jcfiin confocutâfe avec leurs fèm- 
M^'^iàéi *®^» ^^^ cuftôs j & Jeors efckives^ 
iv# {c dans ce Fëftin ils confumoient teà* 
tes les Viandes qui ftoveodient des 
ammauK qu'ils avoiem immolez i ledri 
Dieux > ce qui .s'obferve encAror tn 
Lijtliuanie ^b Satnogitie. 8t àma^fpàcU 
qws endfoits de laRùffie.vl^dfqu'ils 
revenoiem du combat ik immoloieot 
au feu qui^ ccoie le poeoiier de kxffi 
Dieux, le plus remarquable de feur$ 
prifonniers de guerre. Ils nebrûloient 
Jamais les corps des défunts iàns jetter 
dans le même feu tout ce^leuravoit 
appartenu de plus pcçcicutt & lei 
choies dont ils s'étoient le plus ftrvi 
pendant leur vie, letu^ chevaux» 
leurs armes ^ leurs chiens de cfaafle, 
leurs oifèaux de proye, & celui de 
tous leurs Efclaves qui les^avoit 
iervi le plus fidelemeiit. Ils bu- 
voient en abbiidaîice du làit, de Phy- 
dromel, & de la bière, auprès du bûcher 
ou les corps de leurs paitns avoient 
été confumez, & dan&iient à l'entour 
au fon des trompettes fk des tambours; 
Les payfàns de Samogîtiequi habitent 
près des frontières de Çorlande obfer^ 
vent encore cette coutume. 
Jagellpn ayant intioduit le Cbriftia*. 

nifme 
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fiGxit ékns la ^kbuafnîe , aboJk cou- Jaquloâ 
tes cc^ lopèrftïtidns abominables, €0^^^,^^, 
'fem^AltAituant les èecemonies de la vn 
"Rcligioil^fîfarétichne. Pour y parve^ 
tîir avec p\ûs de facilité il convoqua 
à Vitoc au çon^mcncement du Carê- iii7« 
mç dePan L387. les Etats de Lithuar 
-nie ^Ik^iectous les ^Prélats & le;s grand$ 
.-Scigncutt qu^il avoir atnenez de Polçif 
^;fi9, JSc il enga^, $ous les .peuplés p^r 
f^romèfCes où |)àr jijet^ces à renopccr 
ai'i.dàltijurie.Çe nç fut jboujrtant pasfao^ 
y trouver de la reppgnirtcç de la part de 
tepeopiè fuperititicux ] gui ne fortit des 
icnSbrcs de fqn ignbrance^ que lotft 
qu'il ^t les Polohois abattre lès boi$ 
^nfacrcz à leurs Dieux, écraier leurs 
Ictrpens ^ démolir le ,graùd Tentplc . ^ 
Çf Kutrc de Vilne m l*on conferyoît 
îc feu façré, & brifçr.îcs ftai^ues de 
Ifeurs fauffcs DiybiteiÇ ^ fans qu'elle^ 
fe îtilflent cil peine de^ fe venger de 
ceux qui dètrûifoièjnf amfî leur culte. 
OVîft ^infi que les Lithuàpîens defat- 
buicz de leurs iupei'ftitionsi ayant ou- 
vert les yeux aux luiûiçi:es de l^Evan- 
gilc , eqihrairerept avec jipye le Çhri 
ftîfme,à l?exem|^le de leur Prince, & 
3s. furent haptifez de la manière que 
nous. afvonsdéj4 marqué ci-delfus. u- 
P Ja- 
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jAGitioH Jagellon ayant, réglé toutes chofes 
tA^siAf ^^ Lithuanie pour le ipiritucl , fongea 
IV- ^ à donner ordre au temporel, & com- 
me il étoit obligé de retourner en Po- 
Jpjgne, il établit à fa place fon frerc 
Skirgelon^à qui il donna l'inveftiture 
du Grand Duché de Lithuanie. 
"\ Vitoldc ne pouvant fouffrir qu'on 
lui préférât un homme û peu digne 
îîe ce fuprême rang, fe retira avec 
Anne (on époufe & fa famille auprès 
de Jean Duc de Mazovie fon gendre, 
& de la en Pru'flc chez les Chevaliers 
.Teutoniqucs^ qui le reçurent à 'bras 
ouverts, comme un fujet qui pouvoic 
leur être fort utile dans le deflein qu'ils 
^voient dé fe rendre maîtres de la Li- 
thuanie Se de la Samogitie. En effet 
îl ne fut pas plutôt arrivé près du 
Grand Maître de POrdre, qu^on le 
mit à-^la tête d'une Armée de Cheva- 
liers Pruffiéns Se t^ivoniens, qui eau- 
là dé grands dQmmages en Lithuanie: 
. mais ayant recopnu dans la fuite que 
cps Chevaliers avoient moins d'attache 
pour fes intérêts que pour les leurs 
propres > il fe réconcilia ibùs main 
avec Jagellon, & s'étant retire dcPruC* 
ïè en habit de tjhevalier, il ïurprit 
adroitement trois Fortereflcs que les 

Cljc- 
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Chevaliers ayoicnt bâties fur les con- jASEtioit 
fjps de la Satnogitie, & les démolit ladiuas 
après en avoir pafle les garnifons au i^< 
fil de l'épée. \ 

j.Pgçdant que les chofes fe paflbicnt 
ainfi en^I^chuanie, Jagellon qui étotc 
retourné en diligence en Pologne pour 
appai fer .une révolte 9 que Ladiflas Duc 
d'Opelen avoit excitée eo Silefie , a- 
yant fait marcher fes troupes de ce 
côté-là, rangea en peu de tems à la 
raifen une partie de cette Province 
par la reduftion des villes de Gzer- 
nicze, Bobolicze, Olftin, Brzcchic- 
s^,,pftrefeve&Grabow. La Forte- 
reile de Boleflawia que fa fituation 
rcndoy imprenable, fit une refiftan- 
cc bien plus opiniâtrée que les au* 
tncs, £c la Princefle Ofka qui figna- 
la (on courage à la dcfenfc de cette 
place > ne la rendit qu'après y avoir 
fbufcrt les dernières extrémitez 9 eau- 
fées par la longueur d'un fîege delèpt 
années. Le Duc d*Opelen qui ne fe 
croyoit pas aflcz pui0antpourfbutenir 
plus long- tems la guerre contre Jagel- 
IcMi, ayant pris rcfoluiion de vendre 
aux Chevaliers Teutoniqucs pour lé 
prix de quarante mille florins le te&t 
des places qu'il pofledoit en Silefie, ib 

P a y 
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jAGBLioK y mirent de fortes gàtoilbxis, ce qck 
ladmlas n'empêcha pas Jagelion de les remettre 
w*"* fous fcmobâfraiiceauSGbienqiiele «cfte 
de la Province. 

L^^Reine Hedwige étant décodée 
r^n 1 J99. ^n odeur de fàimeié,, /agdU 
Ion gui n^ avoic poim eu d'enfasis„ 
x4*o. ^ulâ iPannée fijivantc Anne fille ^du' 
Uomtc de Cflly^ un des plus puiffans 
Seigneurs du Royaume d'Hoiigrie. ' 
Retournons en Liihuanie , où Vi- 
tolde le voyant fruftré de l'cfperance 
de monter fur le Trône de Lithuanifei, 
excita de nouveaux traublcSï,î& forma 
fur Vilne une cntreprifc qm lui fréiiflSt 
maU le Ibatagême dont il vouloit (t 
fcrvir ayant été .découvert. Comme il . 
y avoit peu de (îircté pour lui à dc^ 
meurcr plus long-tems dans cette Pro* 
vince > il trouva le «moyen de fe reoon*- 
cilicr avec les Chevaliers de Pruflc^ 
Icftjucls diflimulcrent le reffcmiment 
que fo perfidie leur avx>itcaufé^ dam 
tempérance ;qu^l8 ayoîedt de«'en fcryir 
utilement rpour rarriveri leur but. rAyec 
leurs 'fecours il £t dès coui&s pnetqoc 
coittiriuêties.dansi cettctrovince pendant 
^ux an^i tt ^ui ;obl^ Jagëllim 
à^enti: des troupes -au iêcours^es 
Ljtbiiaiiion^yS&dWn^er Gfodno ^ont 
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A fe fcodiv wnîire waJgré (qvixis 1c$ j^om*,»^ 

cowir la place. Ce fui çc^c oiênac i\r^' 
a^QDée que les Çhevaîieçs éi;«4K cwcrez 
çn Liihuwic «vcc trois Armées, un 
peu araiH h nDoiflQn*, iÔ4,is prétjCXilie 
d?y rétablur Vkoldç., mm en effet à 
. dcflcifî d'en fwe uw Provinice d€ kuf 
doooénc i iis- y fir^m. des ravages iqt- 
croyaiaka, brûJ^r^w k Ville d«, Tr^- 
ki^ & ajHfès avoir jpittç tovites Icimis 
fwccç, ^s affifgercîU Vitoe, & hw- 
learisRtf par intelligence la Citadelk 
4'c;nbas d'où Ccrvg^lqn frerc àç. ]^ 
gfsUon gyant voulu fe fauver pour ne 
pas toc etuvclopç dans, cet incendie, 
toGai>a efitre les makis des enne- 
mis qui lui fireni CQupcr la tçte. Cet 
ûicendie coûta la vie à i^pqo. per- 
ionoes qui périrez en partie par le feu > 
& en pmie par le glaive des ennemis^ 
qui fe rendnrent nwîtres de la For- 
^BPDefiè. La Citadçl];e d'en haut qii il y 
avoit une garnifon Polonoife fous la 
çcttluîte 4e Nicolw Mofcarçn , tyant 
été ci^itc at;a(ju4e par V it«ldç j qui 
pourétpnnçji ksvaflkge^; Jcurfaifoir voir 
h tétedeCof igekH^,tMAl?QUt d'une pique, 
fe défendit »vçc la dernière yigwur, 
& J^ gaip^.méprfe, le? menaces 
F 5 de 
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jAGiLLONde rcnncmi reparoit les brèches avec 
la^i.a$ ^^? corps morts qu^elle cntaflôitlcsuns 
^y* lùr les autres, pour marquer fa relblu- 
tion à défendre la place jufqu'à l'extré- 
mité. Cependant Skirgelon qui s'étoît 
mis à la têre d'une Armée de Lithua- 
niens & de Ruflîens, fatiguant les 
affiegeans par des attaques continuel- 
les , ils fc virent enfin reduijts à lever 
le fîege 9 qu'ils vinrent recotnmençer 
l'année fiiivante avec au(l}{>eu de fuc- 
cès ; ce qui obligea les Chevaliers qiii 
ne vouloientpas qu'on leur reprochât 
' qu'ils étoient revenus en jpruflc (ans 
avoir rien exécuté, d'attaquer les pla- 
ces de* Vilcomer & de Novogrocl , 
qu'ils prirent d'aflaut après avoir pafîc 
au fil de répée les troupes que Skir- 
gelon y avoit laiflees en garnifon. Ils 
continuèrent leurs ravages en Lithua- 
t\\c les années fuivantesjufqu'à ce que 
Vitolde voyant qu'il n'avançoit rien 
par la forcé ouverte , trouva moyen 
de le reconcilier avec Jagellon, qui 
pour ne pas avoir toujours fur les bras 
un fi redoutable ennemi, forma lare- 
folution de lui donner le Duché de 
Lithuanie prefirrablement à (es propres 
frères, Vitolde voulant mériter cette 
grâce par la pei^die dont il ^fa une 

iecondc 
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fcconde fois envers les Chevaliers, ^'^ctû^jj.otuov 
para fubtilcment de trois Forterefles ^ 
qu'ils avoicnt bâti fur les frontières ^^rr,^^' 
de Lithuanie, Se en paflà les g^nifons 
au ûl de Pépéc. Mais Jagellon ne pou- 
vant contenter l'ambition de Vitolde , 
lans mécontenter les propres frères Sui- 
drigelon & Skirgelon, celui-là eut re- 
cours aux Chevaliers Porte-croix, afy le 
ordinaire des ennemis du repos, de la 
Lithuanie & la plus rude croix que 
les Lithuaniens euflênt [à iupporter* 
Comme ils ne laiflbient pas échaper la 
moindre occafîon de nuire à cettff mi-^ 
lerable Province, ils ne manquèrent 
pas de profiter de celle-ci, afin d'y 
recommencer leurs cruautez & leurs 
ravages ordinaires, lâkirgelon qui avoit 
plus de puiflançe & de courage que 
S\vidrigelon , ne manqua pas de fpn 
tôté d'amaflèr tout ce qu'il put de trou- 
pes dans les Provinces qui lui appai-. 
tenoient, pour chaflêr Vitolde. JageK 
Ion qui prevoyoit l'horrible teipp^te 
qui alloit fondre fur. la Lithuanie, V: 
étant accouru en diligence, appajÉï; 
Skirgelon en lui accordant une au^, 
mentdtion d'apanage. Vitolde ayani 
enfuite vaincu dans un grand combat^ 
Çoribttt fon frerc qui s'étoit rcvokc 

" P ^ COD* 
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*^* gclon j tnaiç ccfui* ci rt'ctt jbuït pas loiig,- 
tems , ayant été etiïpôilbiïflé (fans une 
maiftmf (fc càrtîpagrte , p^ \m Moînc 
(te Raffie noimïïé Hurùent, î^'rieur d^un 
Convcfic de Relïgi^uif de S. Bafile ^ 
qui iWoit iiïvké à une partie de chafle 
lùr les terres dd cfe Motiaftere, & il ftit 
enterré à Kiou dans des voûtes fouter^ 
raines qu^dn appelle l?fetxari y lieu or- 
dinaire de la (èpultare des Ducs de 
Ruffic. in 

? Vilîolde .^ayant affermi fa puiflancc 
par les gràldef Côtïqûêtjcs qu^iï fit fur 
îcs .voifittSj bâtit leî Tartarcs par la 
valcut d*Oigerde General de fcs trou- 

r; i il Conquit enfuite la Pbdolic dont 
fit a« donation au Roi Jagellon^. 
En 1596. il recommença h guerre 
Contre fes Tamtes, fiCaj^rcs avoir dé- 
fift fecrrs troupes il fit prifonnîer dà 
gticrrcune Horde entière de cette fîa- 
tioii^ qir^il eitiinena en Lithuaùie>dont 
a eiivoya tine pal-tfe en Pologne, & 
xtetiqt Te itfte à qaîildônnades champs 
^ eiiltrver ^ & etï i^t une cotonie aux. 
cttvirbns de Vilrie. Les defcencïans de 
ee« Tartare^ ftibfîftent encore, & re- 
licûncnft la RelMoii de Mahonàet^qu^ 

çtoit 
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étost cdie de leurs Jins$xm^ & Iofli9j«i«.iALOHi 
qu'ils vont à la gnerfc i|s^péplûat en»- j^^^^^ 
cor« iur leors Ëiend^^s^ cfes ki&itp- iv!" 
iîoD&enf Langue Aeabi^uèrViielde qae 
tanc d'heursux fûccè» headoicnt fins 
avide de gloire ^è jamais» çttà qu*il 
ne poQvoit cbaifit imc voye plus 
iure pour écernifièr ta afcmoive ^ que 
de ponjOTer plus ayant iès conquêtes 
daQsla^;rande Tanarie. Tamcrlan qui 
étok la cèrrtur de tôui FO^cm y re- 
gnoit'alors, & il ^mt rendu & puif^ 
toit par la défaite de B^azeth Ëœpe-^ 
reûr dc^fTufcs, qa'il flp^oit cnfaiBé 
dans u^c cage de' fer après Tavoir pris 
^idians uil combat, que peribnne n*ofett 
s*atcirer un ei^ieinii fi redootabie. il 
t'y ckt que Yitoïde qui peiffuadé que 
la glaire ne (è trouve que parmi les 
èntreprifes les phis difficiles , o(a en- 
treprendre de j^toquer, quoique )a« 
^flon {ît tout fon poffî>le pour l'en 
diilinder» en luifaifaotconnoterePin- 
é^lité de tes forces mec celles de Ta^ 
inetlao. Des remontrances fi judteieu» 
&s ne Payant pas edipécbé de pour- 
suivre fon entrepriiè , il traveria une 
partie de la Tartarie avec fon Armée 
&ns trouver le moiedre obftacle à fà 
IWlxbe, jusqu'à ce qu'il aprit par quel- 
, * P 5 ques 
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XÀOcLLOMques troupes de Cavalerie, qu'il avoît 
LADWLAi clctachées pour découvrir le pais, qu'u- 
iy!'^ ne multitude innombrable de Comba- 
tans s'avançoit à la hâte, fons la con« 
duite d'Ëdiga' un des plus braves 
Généraux de Tamerlan , pour venir 
au devant de lui. Vitolde dont le cou^^ 
rage ctoic à l'épreuve des plus grands 
périls, voyant Uennemi fi près de lui, 
difpofa ies troupes au combat avec cet- 
te confiance & cette intrépidité , qui 
lui étoient fi naturelles ; mais Pévenc- 
ment ne répondit pas à fon attente, il ^ 
fut vaincu ^ûtôt par la multitude 
des ennemis que par leur valeur, & 
leur vendit bien cher cette viétoire par 
la mort d'un grand nombre des plus' 
braves de leur Armée. Les Lithua- 
niens perdirent de leur côté trois Prin- 
ces frères de Jagellon , nommez An- 
dré , Demctrius , & Koribut , outre 
neuf Commandans des troupes de 
Lithuanie , quantité de braves loldats ; 
le nombre des prifonniers (iit petit en 
cothparaibn de celui des morts. Vi- 
tolde , Ion coufin Swidrigelon , Oftrog 
& Samotule Polonois, trouvèrent leur 
falut dans la vîcefTe de leurs chevaux ; 
mais lin Seigneur Polonois nommé 
Melftin > pouvant & fauver comme 
^ - eux, 
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eux, aima mieux mourir en.comba-jAmiLoir 
tamgenereulêment, que de devoir fon ^ adulai 
fâlut à la fuite. iy* 

Vitolde ne fut paa plutôt de retour 
de cette malheureufe expédition quM 
trouva une^-fiou^elle matière d'exercer 
la valeur. Les peuples du Duché de 
Smolensko lui en {burnirent l'occa* 
fion » mais ce fut leur malheur ; car 
Vitôlde étant venu avec un puiflant 
iêcours de Polonois affieger Smolens* 
koy le prit d'aflàut , & en emporta 
un butia confiderable dont il envo- 
ya une partie à J^ello»; partageant 
le refte entre fcs Soldats à propor- 
tion de leur mérite 1 & nprcs avoir 
rangé tout le. refte du pais lou3 fon 
obeiflance , il en fit une Province de 
la Lithuanic Pan 140^. 

Swidrigelon fon coufîn Prince in- 
quiet & inconftant, s'étant retiré près 
des Chevaliers Porte- croix fous pré- 
texte de. quelque fujet de mécontente- 
ment, lui fufcita de nouveaux dcmô- 
lez avec les Chevaliers de PruflcSc 
de Livonie , qui vinrent recommen* 
cer leursL ravagies ordinaire en Lithua* 
nie. Pour arrêrer le cours de ces mal- 
heurs, Jagcllon & Vitolde ayant jugé 
à propos d'apaiferSwidrigplon,lui ti-^ 

rciit 
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>4GiiDttfl mit offrir b PodoKe pour kfoctok 
Î.AS?ai4* d^apanage ; ce qa'ayw accï^ i* te 
' IV. réconcilia avec çux^matsos né fiu pas 
pour lon^terps, fou imrooflbuice Sç 
Ion ambition lut ûrmt repreiadi^ fes 
premiers fentimens > & cecnnie iJ. «3^ 
;^voit pas de iurctc pouc lui de retou^*^ 
fier en Pri;»iië, dont les Chevaliers s?é- 
toicnr engagez par \m Traké fait avec 
la Pologne & la Lithuanien deneplus 
donner à Paveniff aucun^fyletnix Fpior 
ccsdoiâng dcLîtbaafiie, il lereaca 
auprès de Baaile Graod DvcMfe Mg£^ 
co^ie, après avoir décruît pa bâat&* 
me les Forteieâcs <[uî lui ippartenoieM 
en Ruffic. Ce qui attira ks aimes de 
Vicolde en Moicpvie , quHl àdoÏA 
piaefqu'emieremenc par le fer 8f h fia»*» 
me , & après avoùr recommencé la 
goerre en ce pats Pan li^^S^ il reduint 
Baille à lui demander la paix qu^l hii 
^corda. 

Repayons en Pologne pot» voir 
ce que Jag^Hon y fie de mcmorabie 
contre les Chevaliers Teutooiqoes , 
qui avoiem donné Aijet à une ânglan-^ 
te guerre par une irruption qu'iU fit-* 
rcnt dans ce Royaume. Ce prince 
ayant refblu de tirer raiibn des ravii^ 
gcs qu'ilg avoient faits-dansfès Etats ^ ai» 
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mafia tout ce .cju'il put de troupes , Jagbilo» 
aurqucllcs fe joignirent en peu dé ^^^"^1^ 
tem.pscelks Ac Lathuanie (bus la oon- iv. 
duice de Vitoldë; qui Furent cnco- 
xc augmentées par lajonftbn desirou^ 
pes que Semovit Se JanuCè D^cs de 
Mazovic y amenèrent. Les Chevaliers 
s^ctant dii'polêz de leur côté à jdifpu* 
ter avec chaleur la vi&oire aux Polo- 
hoi^^ s'aproçherent de Tanebrige 6t 
de Grimoald^ où ils étoient cao^pez. 
Jagellon qui aiMoit à la Meflè lorl- 
qu'on lui en^apporta la nouvelle, n!a« 
yànt pas vxxulu jquiterce pieux exer-^ 
çice avant .que la MdTe fût achevée , 
X^itolde marcha droit à l'ennemi avec 
^o. .^Kos ££:2adrQns de Lithuaniens* 
ÇepcndaJit Ulrich de Junin^uc Orand 
Mîâtre ^ks Chevaliers , ^tribuant là 
piété ^de jagellon à un manquemem: 
de courage $ lui ^envoya deux épées . 
nues avec deux boucUexs, enjoignant 
à celai fui les jportoit de dire au Cloi;, 
fjUip ïfiic'cuxit le manquemexit dermes 
quiJuir^aiioit xecarder le combat , il 
juienvoyoic ces deux ^pées, l!une pour 
lui .ficiiotre pour Vitolde, iBc que fi 
kcaïqp^gne ne flui fembloit pas aflez 
ipacieulê^pour rranger Ton Armée en 
bataille 9 il éroitprct<de lui eeder une 

partie 
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jAGEtLOM partie du terrain que la fîennc occtl- 

t ADULAS P^'^* 3 ^ r 

IV. Jagcllon ayant reçu ces deus; epees 
avec un vifage riant , répondit fàge- 
ment que quoi qu*il eût une grande , 
abondance de toutes fortes d'armes dans 
fbn camp , il recevoit néanmoins a- 
vcc joye celles que le Grand Maître lui 
envoyoit, comme un prefage de la vic^ 
toire qu'il efperoit que Dieu lui don* = 
neroit fur fes ennemis. Il n'eut pas plu- 
tôt dit cela que le fignal du combat 
ayant été donne de part ôc d'autre les 
deux partis en vinrent aux mains avec 
une ardeur égale ^ mais quoique le$ 
Lithuaniens & les Tartares fiflcnt 
tomber une grêle de flèches fur les 
Chevaliers, ceux-ci néanmoins les ^mi- 
rent d'abord en fuite , & les Lithuaniens 
étoient fur le point d'être défaits en- 
tièrement fi les Polonois qui étoient 
encore tout frais ne fe fiiuent jettez 
avec de grands cris fur les eicadrons 
des Chevaliers qu'ils mirent d'abord 
en defordre, enfuite de quoi les atta- 
quant en tête & en flanc ils achevè- 
rent de les rompre avec un horrible 
carnage. Jamais les Chevaliers Teuto- 
niques ne firent une fi grande perte ; 
le Grand Maître y périt lui-même en 

puni* 
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.punition de fon orgueil avec trois censjAOBtLOM 
Commandeurs de l'Ordre. Les Hifto- ladkias 
riens font monter le nombre des morts iv. 
à 50000. du côté des. Chevaliers, Les 
Polonois y perdirent peu de monde en 
coxnparaifoîi , & remportèrent un bu* 
tîntrès-confidcrablc, outre 50. grands 
Etendars de l'Ordre Teutoniquc qu'ils 
arborercnt.dans l'Eglile du Château de 
Cracovie pour confcrvcr U mémoire 
d*une viâoire fî célèbre qu'ils rempor^ 
terent Tan 14 10. Cepcndanc les Che- 
valiers à qui cette perte avoit plutôt 
ôté ks forces que le courage, ayant 
obtenu un puiffant fecours de Sigit 
mond Roi des Romains Se du Duc de 
Saxe ,' voulurent tenter une (econdç 
fois le hazard d'une bataille , mais ce 
fut avecauffi peu de fuccès que la pre« 
mierefois, car Jean MifÊï Chevalier 
Polonois ayant percé lesrangs des Cbe« 
yaliers îufqu'au milieu de leur armée 
où ctoit leur principal E.t;endart i l'en» 
leva sivec une hardieile furprenante a^ 
près avoir tuç celui qui ïc portoit^eur 
fuite dequoi s'étant niit un paflage au 
travers des ennemis^ il le porta aux 
Polonpis ^ui chargèrent rudement 
les Chevaliers que la perte de leux 
Etendart avoit déjà mis en defordre. 
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%<»«LOM fe ^près ks avoir dbîtgczde ^wnéic 

on la fuite, fls jcn firent ini ^nd -carna- 

ladislas g^^ ^ j^^^ tùeient ibooo. hommes. . 

I4U- Cette même antîçe fiit ferrite eci 
Triomphes pour fa Polt^ae qui rcofll^. 
porta encore miç vi£toire retnarquablç 
for les Hongrois qui rmgcoient la 
Pologne. 

Î4T4. La guerre rccotnmença entre fes 
-Chevaliers & les Polonois qtti les aç- 
çufoient d'avoir violé l'accord qui t- 
voit été fiit t:ntr'eux,& tille ne fe tcr^ 
mina qu'après la conquête de quantîcq 
de villes -8c de fortercfles que^geHon 
iètiurcux. 
. Les Chevaliers Teuteniqucs onit, 
trop de part a cette Hifloire p©ur ne 
nous pas obliger à Tcmontèr joffqii'à 
icur origine. C^cstumiiltaeaïes expc- 
tàitions quctesChrétîcnsDnt entreprit 
fçstant defois;po.ur iefcHvrcr k Terra 
Sainte du jougijcslnfidcksjfe qu'on 
appelle ordicaireinent les 'Groi&dcs^ 
ont donné occafion à l'ëtabfiHcmcnt 
de cet Ordre fi fcmeux qui fleurit en- 
core aujourd'hui en Allemagne. ^5 
Ce fut Pan 1188. que fiaudoum^ 
Roi de Jerufakm implorant Icfecours 
des Princes Gl^réticns contre IcsSarra* 
fins, les Prmçes deliombardic lui -en-. 

voycrcnt 



r^^Tcnt un (ccours de cinquante mil- lAenLin 
le hommes j aufqucls fc joignirent L^i,^^^, 
quantité de perlonnes pieufes qui en- ivr« 
treprireBt le voyage de la Terre Sainte 
par dévotion, <& entr'autres environ 
l'cx:). Âllemans en panie Saxons, Se 
en pairtic des autres Provinces d'Aile* 
magne, qui débarquèrent à St. jcan 
d'Acre afliégé par les Mahometans^ 
La longueur de ce fîege ayant caufé^ 
des maladies contagieufes,& la difettc 
même parmi les alliegez , donna Heu 
i 8. Pèlerins pieux 6c charicables, AU 
lemans de nanon, de s'afhfciér cnfem- 
ble pour le ibulagement des pauvres 
& des malades, & de faire bâtir dans 
la ville de St. Jean d'Acre un hôpital 
fous le titre dé la Ste. Vierse. Ils. 
firent choix de Henri de Valpoth 
pour être le premier direâcur de ce, 
lieu charitable: ils ne pouvoient jet- 
ter les yeux fur un fujet plus capable 
de remplir les fonétions de cette char- 
ge , puiiqu'il s'en acquita avec tout le 
zèle & toute la char. té quedemandoic 
lin Emploi de cette nature. Après 
1 avoir exercé pendant 3. ans il mourut 
faimement, & fut enterré dans rE-^ 
glife de cet hôpital l'an 1 1 ^&. fiau- 
ëouïn ayant reconnu combien cettd 
V Qk jpieufé 
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jAGEitoK pieufè Ibckté étoit utile pour le (bttl»^ 
LADfSLÀs gcment des Croifez, fonda enfuite un 
*^« fcniblablc lieu de charité pour lespau^ 
▼res, 8c pour les Gentilhommes in^ 
valides qui avoient été blefTez au fie* 
ge d'Acre, 8c le mit fous la direéèîon 
de ces dévots confrères qui s'érigèrent 
en Communauté qui fut approuvée 
Pan 1 1 91. par le Pape Clément III. 
qui leur donna le titre de Frères Tcu- 
toniques de l'hôpital de Jeruialem dé- 
dié à la Stc. Vierge.. 11 leur enjoignit 
auifi de fuivre la règle de St. Augus- 
tin & leur ordonna déporter une croix 
noire fur leurs habits pour marque de 
diftinétion. 

Après cette confirmation du St. Siè- 
ge le Patriarche dejeru(âlem leardon- 
lia pour vêtement un icapulaire blanc, 
où étoit coufue une croix noit'e de* 
vaut Se derrière qu'ils ont toujours 
confervée depuis ce tems-là. On don- 
na pour lors cet habit religieux à z^ 
Frères lais & à 7, Prêtres,- & il étoic 
permis à ceux- ci de célébrer la Meflè , 
la cuiraflc fur le dos êc l'épée au côtéw 
Suivant leurs Statuts ils étaient obligea 
de porter la barbe longue, & de cou- 
cher fur un fec rempli de pailk. 11$ 
obTerirerem cette règle auftere pendant 

quel- 
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éaelqué tetns ^ mais comme les cbb- jàmmoà " 
ks les plus iainteraent éta^plici font i^^^J,^^^^ 
ibuvetit les plus fujettes à la corrup- i\r. 
tion; cette régularité dégénéra bien* 
tôt en un déreglcihent étrange. 

Henri de Valpoth eut pour fuccef*- 
ifeui^à la dignité de Maître de l'hôpital 
àc Stc Marie de Jcrufalcm,Othon de 
Cafpen , Gentilhomme Alleman , qui 
lui fucceda Tan ixoo. fous le règne 
de l'Empereur Philippe^ & fous le; 
I^ontificat d'Innocent It T. Ses prin- 
cipales vertus dans ce &int emploi fu-^ 
rent Thumilité & la (implicite de cœur» 
]1 mourut la iixiéme année de fort 
tniniftcre , & fut inhumé à Acre près 
de (on predeccilëui^. Herman Brand 
du Pais de Holftein fut le troifiémc 
Chef de l'Ordre Tcutonique, & il 
ièryk les malades atec beaucoup dd 
charité pendant 4. ans, ad bout des- 
queb il âiourut^ 8c fat enterré dan^t 
le même lieu que iès predecefleurs. 
Herman de Sate Gentilhomme dti 
Mifiiie fut le 4. Mrftre de l'Ordre , il 
fut élu en 12 10. & obtint du Pape 
& de l'Empcrctir Frideric de grands ^ 

Privilèges en faveur de fou Ordre, eri 
tccompenfe des foins qu'il phf d^ap- 
pàfyf; par & frttdmce lés dififerens qtiî 
Q % éioieûÉ 
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jAaetioN écoient furvenus encre le Pape 2c PEntf 

LAnmis pCrCUr. 

IV. Peadant fa MaîtrifeC onrad Marquik 

ife Turinge s*enrôla dans cette faintè 
milice, 6c prit 1 habit de l'Ordre Tcu^ 
tonique. On cotnptoit alors dans cet 
Ordre deux mille Gentilhommfs & 
Chevaliers de la première Nobleflc 
d'Allemagne que Hcrman de Salz 
gouverna pepcknt ^o. ans. De ion 
temps les.Cîîrétiens,& par confequent 
les Chevaliers Teutoiriques ayant été 
chaflcz de Jerufalem par les Infidèles y 
l'Empereur Frideric H. & Conrad 
,Duc de Mazovie leur firent une do- 
nation de la Province de Pruflc. Les 
Chevaliers ayant pris polTeffion de ce 

Eïs au nombre de 2oooo« chaflèrent 
; Prui&ens Idolâtres du Palatinat de 
Culm avec le iecours des Polonois. 
Nous ne ferons pas un plus long dé- 
tail de la Vie des Grands Maîtres de 
cet Ordre ; cela nous meneroit trop 
loin ; & nous nous contenterons d'en 
marquer les noms fuivant l'ordre de 
la fucçcffion. Au rctte il n'cft pas 
malailé de s'imaginer que quantité de 
Princes & de Seigneurs des principa- 
les Maiions d'Allemagne étant entrez 
dans cet Ordre, y poimcoi de gracM 
: ■ ..^ ^. ...• de» 
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des richeflès, & obtinrent des Papes T^^cnt^H 
& des En^fçercurs de grands Privilé- LADmAt^ 
«es, ce qui rendit cet Ordre fi opu- lo- 
fent, qu'il ne faut pas s'étonner qu'il »3«** 
et perdu dans la fuite fa première pu* . 
f été , & qu*il s'y (bit gliffé quantité 
id^abus & de désordres, 
r HertnandeSalz eut pour fuccefleurs 
Conrad, Marquis de Turinge, Pbp- 
pa d'Ofterling » Jean de Sangcrhaufen, 
'Harttnan Comte de Hcldring qui vi* 
voit fous PËtnpire de Rodolf^e de 
Hambourg, Burchard de Swenden, 
Conrad de Feuchtuangue fous rEoi- 
pire d'Adolphe, Godefroi Comte 
<i'Hollac, Sifroi de Feuchtuangue, 
Charles de Trêves qui vivoit lous Iç 
;Tegne de l'Empereur Henri VII. Wer- 
oner d'Urfelen^ Ludolphe Duc dç 
Brunfwie , Dietric Comte d'Aldem- 
jbourg, Rodolphe Duc de Saxe Grand 
Maîcre de l'Ordre du temps de l'Em- 
pereur Louïs de Bavière I Henri de 
Dufinar, Henri deKimprad, Conrad 
Zolner, Conrad de Valerod, Conrad 
de Juniogue , Ulrich de Juninguci 
Henri Comte de Plaven, Michel de 
Sterberg, Paul de Rudolf, Conrad 
de Herlufen, Louis de Hcrlufen 
Graqd Maître de l'Ordre Tcutonique 
QL3 fou§ 
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jAontoM^us le règne de rFmpereur Frideriq 

ladisias "'• '^^'^" RbciM Comte de irhycn^ 
AD»iAt ^^Q^i Q^ip^g jç Richterberg, honiin<» 

cruel & vindicatif qui fit mourir de 
faim dans une prifon Thcodore Ëvé* 
que de Pruile. Martin Triichfes de 
Wcczhaulen fous le Pape Sixte IV, 
te rÊtiïpeneur Frideric llfi Jean de 
Tiefen iorti d'une illuftre famiile de 
Suiilè ; Frideric Duc de Saxe fous Iç 
Pontificat de Jules IL & l^kmpire de 
Maximilien I. Albert Marquis de 
Brandebourg, ^4 Grand Maître de 
l'Ordre Teutonique, fous lequel les 
Chevaliers de cet Ordce furent cbaiP- 
fez de la Pruffe par le Roi de Polo- 
gne à qui la plupart des Villes de cet* 
te Province le rendirent de leur plein 
gré,en(uite dequoi la Pru(& qui éioit 
un âef Ëcclcfiaftique & Régulier paf- 
ik en des mains Séculières. Albert ne 
pouvant recouvrer la Pruflé par la 
force, fut obligé d'avoir recours aux 
prières pour en obtenir la cedttutioo 
du Koi de Pologne qui la lui céda à 
condition de la tenir a foi & homms|« 
gc de la Couronne de Pologne lut & 
içs fuccefl'eurs. Ce fut de cette forte 
que l'QrJrc des Chevaliers Porte.croix 
fqt déjpoiledé de la Fniâe Qui depuia 
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ce tems-Iàaété partagée entre lesRoîsiAMtioii^ 
de Palognc & les Eleveurs de Bran- jj^,,^^^ 
deboorg ; ce qai a dqoné lieu à la di- xt 
vifion de kPruflê dont l'une fe nom* 
me Royale, parce qu'elle appartient 
au Roi de Pologne, Se Tàutre Ducale 
qui eft (ous la domiiÀtion de l'Elec- 
teur de Brandebourg lequel en qualité 
de Duc de Prufle étbit vafial de la 
Pologne. Celle-ci a pour Ville prin-- 
eipale Konigsberg qui fut le fîege 
primrq^at des Chevaliers Porte-croix 
après; qu'ils eurent quitté Marionboui^ 
place très fone qui étoic le 1 . Heu de 
leur refideuce. Celle-là reconnoît 
pour £r Ville capitale Dantzic, célè- 
bre port de Mer, Au refte la Pruflc 
efb peuplée de quantité d'autres belles 
Villes , & fou terroir eft des pins ficr- 
tilcs qui le voycnt en bleds & ç» tou- 
irs ifoftcs de fruits. 

Mais reprenons la fuite de nbtre 
4ir(cours , & retotirnons aux affaires 
de Litboanie. Vkolde qui ne pou- 
voie demeurer oifif , étant de retour 
dans cette Province où il avoit amené 
à fa folde une grande armée de Polo- 
nois s marcha audi-tot du côté de 
Plcskou, Ville riche & opulente dans 
1^ RuiSç: Septentrionale , qu'il con- 
Q 4 traignit 
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jMsitOM traignit aufli bien que la Ville de ^To-f 
h*^iJ4 vogrod voifîne de Plcskou, d'acheter 
' 4«. ' de lui la Paix moyennant une grofle 
iomtne d'argent. L'Empereur Stgis-r 
mond ennemi irréconciliable de Jagel« 
Ion ne cherchant qu à femerdu divor* 
ce entre lui & (on coufiti Vitoldt^x^rat 
qu'il ne pouvoir trouver de moyen 
plus iûr pour lc& defunir que de faire 
une alliance fccrete avec ce dernier, 
& pour y parvenir il lui promit d'c? 
riger la Liihuanie en Royaume au 
préjudice de la Polc^ne. Ces offres 
natoient un homme aufli ambitieux 
que Vitolde, qui auroîjc fait toutes 
chofes pour monter àcefuprécnerang, 
û Jagellon ne 8*y fût oppofé vîgou- 
leufement. Sigilmond qui n*aublioic 
rien de tout ce qui pouvoit engager 
Vitolde dans iês intérêts , lui ayanc 
envoyé une ftaïue d'Or njaffif qui ra» 
pretentoic au naturel un Dragon , Vir 
tolde l'accepu comme le prêtent d*ui9 
ami fans vouloir toutefois prêter au- 
cun ferment qui le pût lier avec Si^ 
gismond. Nonobftant ce refus il ne 
JaiflToit pas de demander avec emprell 
iemenc la .ouronnc Royale que Si- 

gismond lui avoit promilë. Les Am- 
afladeurs de PEmpci^ur voyant qu'il 

■ ■■•."■ ■ • p'î 
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»'y avoit point d'autre moyen dejAQiiwit 
Psfttirer dans fon parti s'engagercnt^^^îj^^, 
de la lui apporter le 17. du mois iv, 
de Novembre prochain. Jagellon 
ayant été averti de tout ce que l'Ëm-. 
pereur tramoit à fon defavamage au« 
près de Vitolde, donna ordre à Jean 
Czarnikou Caftelan de Pofnanie, hom- 
me diligent & adroit, d*obfcrver la 
marche des AmbaflTadeurs de Sîgif- 
mond fur les frontières de Saxe te de 
Pplognc, & de les lurprendre au paf- 
fage, ce qu^l exécuta , & ayant arrê^ 
té Baptiite Cigale Jurifcofifutte Génois, 
& Sigifmond Roce Allemand AmbalTa- 
dcurs de PÎÈmpereur, il les fit fouiller, 
& après s'êire contente de prendre les 
Lettres que T Empereur écnvoit à Vi- 
tolde pour les montrer à Jagellon» il 
eut rimprudence de les renvoyer fan$ 
lui en donner avis. Ces Lettres conte-^ 
noient la promeflî^ que l'Empereur . 
fai(bit à Vitolde de lui envoyer la 
Couronne Royale par d'autres Am- 
baflàdeurs , & Pexhortoient à Qptres 
dans une Ligue avec les Chevaliers de 
Prufle & de Livonie, l'Allemagne, 
lËiCja Hongrie, contre la Pologne Les . 
Polonois qui avoient eu avis de ce qut 
^ paflbit à leur defavantage, s'étanc 
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jAciLLOM aflèmbkz de leur propre mouvemeifW 
ï-A^sLAf & lins être commandez de pcribnne » 
ïv- allèrent iè omper près de la ville de 
Turagpfe, tout pféts de combattre 
jufqu^aux riv^^es de l'Océan Germaoî» 
que» pour la défeniè d^ la gloire & de 
la liberté de leur Nation. Les Ânw 
bafladeurs de l'Empereur qui étoiene 
fur le point d'entrer dans la Pnifiê, 
p<mr aller de là en Uthuanie porter 
la Couronne à VitoWc, furent bien 
étonnez d'aprendre qu2 les paflàges 
leur éfoi^m fermez par k$ Polonots/ 
ce qui fut caufe que n'o&oc fe mettre 
au faazard d'^rc arrétez^, ils retoune* 
rent en Honcrie près de l'Erinpereas 
Sig>rmond. Vitolde qui^ ks atiendoîc 
avec une impatience extrême, ayant 
apris qu^ils éroient retournez fiir leuf 
pas, en cc^çuc un tel chagrin qu'il 
en mourut de déplaî6r à Troki l'an 
14^0. igc de plus, de 80. ans, C'ctoit 
un Prince courageux & ambitieux 1 
d^un elprit vif, fobre & qui n'avoit 
jamais bu que de l'eau pendant toute fa 
vie; chofc rare & extraordinaire par- 
mi ceux de. fa Nation, boa ménager 
du temps qu'il employoit fi exaftemcnt 
aux affaires d^Etat qu'il jugeoit kspror 
çç?, ^ rendait réj^xtk am Arobaflk^ 

deurs 



àsân lors même qtfil ctoit a table. ^^^^^^"^ 
Il étoic d^iine compiwion fort amou- hi^i>^tu^ 
îcuft, jufqucs là même qu'il laifloit ^^* 
fouvenc fès troupes viétortcuiès dans 
le païs ennemi pour venir en relais vi* 
£ter la femme, 11 étoit libéral envers 
les Etrangers , & fevere à l'endroit <fe 
fes Sujets qu'il tenoit dans la fournie 
£on plutôt pr crainte que par amour : 
jiu refte il ctoit de petite taille & me- 
nue, & ne ie laiflbit point croitreb 
barbe. 

Ja|;elbn ayant rendu les derniers 
devoirs à Vitolde dans le Château de 
Vilhc, mit à fe place fon frcrcSwi- 
drigelon homme fam coeur & lans 
cfprit, & adonné à Pyvrognerie. En 
ce temps là les Grands de Pologne 
foogeant à la fureté du Royaume, &: 
fraignai^ <|ûe l'élévation deSwidiigo- 
Ion lur le Trône de Litbuanic ne fût 
dtms la fuite dû temps préjudiciable à 
PEtat, attirèrent à une entrevue Dau- 
gerte Palatin de Vilne,qui gouvcrnoit 
la Podolie au nom de Vitoldc, & Pa^- 
yant mis en arrêt ils le contraignirent 
de leur livrer les Forterefies de Kame- 
iqicc, Smotric2, Skala, ôc Cernoni- 
grod, & s'emparèrent par ce moyen 
^c la plus grande partie de la Podolie, 
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jAMttoK dansPaprehcfiiioh qu'ils avoient qtfcf^ 
)Lad!?i.a8 le ne tombât entre les mains des Li« 
*^- ihuanicns. Swidrigclon qui ctoit unf 
brutal, ne Peut pas plutôt apris,qu'ôu-^ 
bliant le refpeâ Sc la reconnoiflànce 
qu'il devoit à Jagellon, qui affiftofe 
alors aux obfeques de Vicolde, il le 
cbai^ca des injures Se des imprécations 
des plus atroces > & le menaça avec 
tous lesPolonois qui ctoient à Ta fuite, 
de faire main bafiè fur eux ; ce quilcâ 
obligea de faire nuit Se jour la garde 
près de ià perfonne. j^Uon foit par 
crainte ou par inclination pour Swidri^ 
gelon ordonna quelaPodolie lui feroit 
Teftituée,&il envoya fur le champ en 
Podolie un jeune Seigneur Polonois 
nommé Tarlon, avec des LettceSf par 
Icfquelles il enjoignit au Gouverneur 
de cette Province, de la remettre entre 
les mains de Michel Baba Ruffien au 
nom de Swidrigplon: mais deux jeu- 
nes Gentilshommes Polonois nommez 
André Tendn & Nicolas Drevics, 
2élez pour la gloire de leur Nation, 
fâchant combien cette reftitution devoit 
être préjudiciable à leur patrie , en 
empêchèrent l'effet par dçsLcttrcs qu'ils 
écrivirent a Michel Buczac Gouvcr- 
peur dç CamcQiec^ pour le détourner 

(Je 
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de mettre cette place entre les mains ixaiLioir 
dc'Swidrigelon, en lui fàifant con- lad^si» 
^ïoîtrcque le Roi n*avoic accordé la ivv. 
reftitution de la Podolie qu'après y 
avoir été forcé; & pour empêcher que 
ces Lettres ne fuflent découvertes, ils 
les cnveloperent dans de la cire dont 
ils firent iin cierge , afin d'ôter tout le 
fbupçon qu'elles auiroient pu faire 
naître; & ils enjoignirent en même 
temps àTarlon de donner ce cierge à 
Buczac, Se de lui dire que pour ne 
point manquer dans ce qu'il avoit à 
faire, il n'avoit qu*à fe icrvir de la 
lumière de ce cierge conjointemetït 
avec les Magiftrats de la Ville. Bue- 
£ac n'eut ps plutôt entendu ce que 
Tarlon lut dit de bonne foi en lui 
donnant le cierge, que l'ayant rompu 
il y trouva la Lettre que ces Gen- 
tilshommes Polonois lui avoient écrire , 
& pour exécuter ce qu'elle contenoit 
il fit mettre en arrêt Tarlon Mi* 
cbel Baba , 2c refufa hautement de met- 
tre les places de la Podolie entre les 
mains de l'Envoyé de Swidrigelon. 

Pendant que les cho(es (è pafibient 
ainfi en Podolie, Swidrigelon ayant 
apris que les Polonois iè diipofbient â 
entrer en Litbiianie , pour mettre eh 

liberté 
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jAaniôM liberté leur Roi, qu'il vouloic retentf 
*\$iAi P*^ force ^ le pria de le recevoir dans 
^iv.'' fcs bonnes grâces, fie le laiflà retour^ 
ner en liberté dans fon Reyaume au- 
près l'avoir comblé d'honneurs & dt 
prefcns JagcUon fut à peine de retour 
en Pologne » que Swidrigelon étant 
entré avec une Armée dans la Pôdolie 
pour s'en rendre maître, obligea Ja* 
gellon à venir s'oppoier à les deifeins 
avec d'égales forces. Après pluGeurs 
clcarmouches où l'avantage etoic tan- 
tôt ducôié des Lithuaniens, & tantôt 
du côté des Polonois , ils étoient fur 
le point d'en venir à une décifion gé- 
nérale, lorfquc la crainte qu^ils avoient 
d'cxpofcr leurs troupes au hazard d'u* 
ne bataille lesobligea de terminer leurs 
dificrçns à Tamiable. Sur ces entrefai- 
tes le Waivode de Walachie qui étoit 
tributaire de la Pologne , étant entré 
à main armée dans ce Royaume idef- 
iein de s*afirancbirdu tnbut qu'il étoïC 
obligé de lui payer tous les ans, let 
Polonois pour punir Taudace de ce 
Rebelle vinrent à (â rencontre, & fi- 
rent un grand carnage de fes troupes. 
Sv/idri^elon ayant repris ics pre- 
miers fentimens de haine & d'ifigratî- 
tudc comte le RoiJ^elloxi ^ce Princef 



(ut enfin obligé de le dépoileder de la jAsnun» 
Lithuanic pçur la donner à ion cou- la^»iai 
fin Sigifmond frère de Vitolde, lequel ^v. 
étant autorife de la volonté du Roi Se 
ducouienrement des Grands Seigneurs 
de Lichuanie , forma avec eux une 
confpiration contre Swidrigelon. Ce- 
lui-ci qui en fut averti de bonne 
heure, s'étanc échapé du danger qui le 
menaçoît (ê (àûva à la hâte en Ruffic, 
& de là en PrufTe près des Chevaliers 
Porte-croix > avec le fecours defquels 
îi fit de fréquentes courfes en Lithua- 
nie. 

Peu de temps après Jagellon com« 
blé d'années Se de gloire mourut k 
dernier jour de Mai de Tan 1434. 
hiflànt deux fils , Ladiflas qui fut 
Roi de Pologne & d'Hongrie , & 
Cafimir qui ftt Grand Duc de Li« 
ihuanie après Sigifmond, que le Due 
de C2artor fit aflàifiner a Troki $ & 
enfuite Roi de Pologne après le décès 
de Ladiflas , comme nous le marque* 
Ions dan$ la fuite de cette Hiftoire. 
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XXL RoideTologne^ 
^ Roi d" Hongrie. 

tADiiiA« I^E Prince qui fucccda â JagcIIoni 

V. V> en 1 4^4- fut cnfuitc appelle à la 

1414. Couronne d'Hongrie l'an 1440. par 

les fuflFfag^s de tous les Grands du Ra- 

yaume dont le Trône étoit vacant par 

le décès de l'Empereur Sigifmond 

mort en 1457. / 

Le zèle dont il étoit animé pour la 

gloire du nom Chrétien kiî fit entre-; 

prendre la guerre contre les Turcs , qui 

s'étoient rtndus maîtres de plufîeurs 

places dans la Rafcie, & ^u'il reprit 

fur eux. Ces heureux fuccès lui ayant 

attiré fur les bras une puiflante Arm& 

de Turcs dont Amurath I. étoit pour 

lors Empereur^ il mit à la tête dq 

fès troupes Jean tïuniaJc Vaivode de 

Tranfilvanie, Ifcpicl ayant (urprisles 

Turcs lors qu'ils s'y attendoient lef 

moms, en fit un horrible carn'^ge SS 

^ prit 4ooQ.prironQicrs avec neuf Eien- 

: ; dardftf 
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dards. Cette viâoirc lui ouvrit un u»ijia» 
cbemin pour entrer julques dans la v, ' 
Macédoine, après avoir fubjugué tou- 
te la Dalmatie , la Servie & Ta Vala- 
chie* Amurath citonné des progrès de 
r Armée Chrétienne, crut ne pouvoir 
mieux faire pour les arrêter que de 
pofter ils troupes dans les détroits des 
montagnes, qui font à Tentréedc la 
Romanie Scde la Macédoine. Son Ar- 
mée s'étant accrue confiderablement 
par le renfort qui lui venoit de toutes 
parts, il la mit fous le commande- 
ment de fon Grand Vizir, lequel & 
trouvant beaucoup ftiperieur aux 
Chrétiens leur livra bataille i mais il 
eut le malheur d'être entièrement défait 
par les Chrétiens , qui remportèrent 
alors de fî grands avantages fur les 
Turcs , qii*Amurath le vit réduit à de- 
mander la paix à Ladiflas , Sc pour 
Pobtenir il fut obligé de rendre 
toutes les places qu'il avoit prifes fui; 
les Chrétiens dans la Rafcie & dans 
la Servie. L'on convint alors entre 
les deux Parties d'une Trêve de 
dix ans , laquelle n'ayant pas été 
obfervée par Ladiflas qui la rom- 
pit à la perfuafion du Cardinal Ju« 
ien Cefarin Légat du Pape, attira^ 
R une 
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iADTsLA>)ûnê Infinité dç malbéùrs fiir ce Prin- 
^' ce & \ fur toute h Chrétienté, Ce 
Ordinal qui auroic .l^ien inieux fait 
de fej mêler 3e Ton minifterc que de 
venir autorikr un parjure en abu- 
fant jde rautorité de Légat Apoftolr- 
quc>' voyant queLadiflas refufoit de 
rompre la Trêve qu'il avoit jurée îi>^ 
lemnellement avec les Turcs 5 lui dé- 
clara que le iPape lui avoit donné le 
pouvoir de l'abloudredc fon ferment 5 
ce que Ladiflas crut à fon malheur ^ 
& fiir cette confiance il fc mit Pan 
1444 à la têic d'une puilTaôte Ar- 
inée pour recommencer la guerre 
contre les Turcs. Amurath qui ne 
s'attçndoit à.riçn moins qu^à cette 
rypture, ayant aipafle à la hâte tout 
ce quMlpût de troupes, vint au de- 
vant des .Chrétiens, juîqu'à Varné Vil- 
le, fiiuée en Moïdayie près dejla Mer 
Nqiçe y ►& après, avoir pris Jefus- 
Çbrift même, à teiàoin de la perfi- 
die de§. Chrétiens , qui avoîçnt ofc 
rompre une Trêve qu'ils avoient ju- 
tét par tout ce qu'il y a de plus 
Êint dans leur . Religion , leur livra 
baçaille avec d'autant plus de con- 
fiance, qu'il efpéroit que Jefus Chrift 
même fcroit pour lui. 11 ne fe trom- 
pa 



pa pas dans Ton attente puifqu'aprc&LADisui 
un combat allez opiniâtre il environna ^« 
de toutes parts l'Armée Chrétienne , 
& en fit un horrible carnage. Le 
Cardinal Julien qui étoit l'auteur de 
cette malheureufe guerre, fut enve- 
lopé dans le malTacre des Chrétiens , 
heureux, s'ils n'avoient perdu que ce 
miferablc Prêtre, dont les mauvais con- 
leils plongèrent toute la Chrétienté dans 
un abîme de malheurs ; mais l'iilfor- 
tune des Chrétiens ne fe borna pas à 
fi peu de choie, le Roi Ladifliis lui- 
même fut mis au nombre des morts , « 
après avoir rempli dans -ce fanglant 
combat tous les devoirs de Soldat 
& de Capitaine. Toute la Chrétien- 
té reflcntic vivement cette perte, qui 
y fit répandre une infinité de larmes. 
Ainfi mourut LadiflasV. dans la fleur 1444. 
de (sL îeunefle> n'ayant encoi»que zi. 
ans après avoir regné'dix «ans éq Polo- 
gne, èc 4. ans en HongtieJ 
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CASIMIR IV. 

XX IL Roi de "Pologne. 

^1'^** T L étoit déjà Grand Duc de Li- 
X thuanie lorsqu'il monta fur le Trô- 
ne de Pologne , ce fut en l'année 
1447, trois ans après la mort de fon 
frtre Ladiflas. La guerre que Pogdan 
bâtard du Prince de Valachic . fit à 
Pierre Vaivode de cette Province , don- 
na fujet à Cafimir d*y porter les ar- 
mes pour affermir PautoritédeccPrin- 
ce, qui s'étok rendu tributaire delà 
Pologne, afin d'en obtenir du fècours. 
La caufe la plus jufte fut la plus heu- 
reuiè : Pogdan ayant été défait & tué 
à une bataille que lui livrèrent Ij^s Po* 
lonois en 1454. 'Les Chevaliers Por-^ 
te- croix donnèrent auxPolonois une 
nouvelle matière d'exercerJeur valeur. 
La dureté avec laquelle ils traitoient 
les peuples de Prufle , dont ils enle- 
voient impunément les femmes Se les 
filles , & qu'ils chargeoient d'impôts 
extraordinaires, leur ayant donné lu- 
jet d^'implorcr le fccours dç la Polo- 
gne 
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gnc & de ic m<*ttréfoi>s fa proteâion, CAsma 
Cafimir touché de la miferedece pâu- ^ ^^' 
vrc peuple, opprimé par des gens qui 
bien loin de les devoir accabler de 
ini(ères , n'avoient été établis dans 
cette Province que pour'y avancer les 
affàire's du Chriltianifme , refolut de 
les délivrer de cette captivité; mais Ion 
entrcprife ne fut pas auflî hcureufe 
qu'elle ctoit jqfte, & le mauvais fuc- 
ces dont elle fut fui vie fit bien voir 
que ce n'cft pas d'aujourd'hui que 
l'iniquité triomphe de la juftice. Les 
Polonois qui avoient eu l'avantage dans 
le commencement du combat , par 
la défaite entière de l'aile droite des 
Chevaliers, dont le General nommé 
Bernard de Stombcrg fut fait priton- 
nicr, & Balthazar DucdeZiegtué, 
n'eurent pas le même bonheur, en 
combatant l'aile gauche des ennemis f 
lefqucls s.'ëtant aperçus dudefordre de 
l'iArmécPolonoile, donnèrent fi à pro- 
pos que le Roi' de Pologne, qui fai- 
foit tous fes efforts pour les obliger de 
reprendre leur rang, ne put l'empê- 
cher de prendre la fuite , ayant été 
même fur le point de tomber entre 
les mains des ennemis. 

Cette difgrace bien loin de luiabat- 
R 5 trc 
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fiAfîMtii trc le courage ne fervit qu'à Pobligcr 
*^* à chercher prôjfiîptement les moyens de 
rcparw. Phonneur de fa Nation. 11 ren- 
tra donc dans U PrulTe avec plus de 
liiccès que la première fois, & le ren- 
dit maître de quantité de places impor- 
tantes , & même de la Fortereflc de 
Mariembourg, qui lui fut livrée parla 
garnifon avec toutes les munitions de 
guerre & de bouche qui étoientdedans 
moyennant la fomme de 476000. flo- 
rins. Le Grapd Maître des Chevaliers 
ayant repris quelques places fur les 
Polonois, attira encore une fois dans 
h Prufle les armes deCafimir qui tail- 
la leur Armée en pièces, & acheva de 
réduire fous Tobeiflance de la Pologne ^ 
les places qui leur reftoient dans cette 
Province. 

Enfin Pan 1465. Cafimir après 
avoir pris d'aflaut la Ville de Ghoinic- 
ze, fit à la prière de plufieurs Princes 
Souverains une paix perpétuelle avec 
l'Ordre Teutônique. qui céda à h 
Pologne le Duché de Pomcranie & 
les Palatinats de Culm 6c deMichlou, 
qui avoient fait naître entre les Po- 
tonois & les Chevaliers un différend 
qui ne fut terminé iqo'cn Pan 1466. 
après une 'guerre de 1 8o..ans. 

— Après 
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Après cette fanglante guerre Cafîmir CAimni 
ayant fait goûter ]à (es Sujets les dou- ^^' 
cciin d'une longue paix , deceda i 
Grodno enLithuanie Pan I4px. après 
avoir régné 44 ans. . 

Entre les profperitez dont il jouît 
pendant fon règne, une des plus gran- 
des fut de fe voir père d'une belle & 
nombreufe poilerité y dans laquelle on -. ^ 
comptôit fix erïfans mâles, Ladiflas , ^ ^ 
Cafimir, Albert, Sigifihond, Fride- 
ric, Alexandre i èc fix. filles , Hedwi» 
ge , Sophie , Anne, Elizabcth , & deux 
autres dont THiftoire ne nous aprend 
pas les noms. Ladiflas fut élu Roi 
d'Hongrie après la mort de Mathias 
Corvin,' & enfuite Protc6tcur du Ro- 
yaume d& Bohême ; Albert fucceda 
a Cafîmir au Royaume de Pologne; 
Alexandre eut pour fon apanage le 
Grand Duché deLithuànie , & f^igipi 
mond le Duché deGlogau en Silcfie. 
Frideric qui avoit embrafle ll'état (Ec- 
clefiaftiquc, ayant été pourvu des Evê- 
chcz de Cracovic & de Pofna , fut 
enfuice promu ^u Cardinalat. 
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JEAN ALBERT î. 

. XXI IL Roi de Tologne. 

jtAHAtY^E, Prince ayant été élevé fiir le 
BEET I. ^^ Trône de la Pologne en 1491. la 
Republique de Venife lui envoya une 
célèbre Ambaflade, tant 'pour le féli- 
citer fur fon couronnement, que pour 
le folliciter d'entreprendre la guerre 
contre Pennemi commun desChrétiëns. 
Les Turcs n*cn firent pas moins de leur 
-côté, & l'engagèrent par leurs Am- 
baffadeurs à faire une Trêv€ pour 
quelques années. 

Il eut Pan 1494. une entrevue à 
Livocze avet fôn trere Ladiflas Roi 
d'Hongrie & de Bohême, pourcon- 
fulter entr'cux les moyens dont ils fe fer- 
viroient pjour venger la mort de leur 
:oncleLadiûas tué à la bataille de Var- 
ne, mais quelques précautions qu'ils 

Î)riflcnt pour tenir leur deflêin fecret, 
'Empereur des Turcs qui étoit avcni 
de toutes leurs délibérations, envoya 
, à Albert un AmbgjQàdeur extraordi« 
. - naire 
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naîrç pour negoticr une Trêve avecjgAji ai- 
lui. Quelque foin que prît le Turc de ■ * "^ ^ ^' 
ravoir pour atni, il n'y reiiflit pas j, 
Se Albert qui ne demandoic qu'un 
prétexte pour déclarer la jguerre aux 
Turcs, l'eut bientôt trouve. Etienne 
Vaivode deValachie, & en cette qua- 
lité Vaflal de la Pologne, étant venu 
lui demander du fècours contre le 
Turc, il n'en felut pas davantage pour 
le déterminer à déclarer la guerre à 
xé redoutable ennemi du nom Cbré- 
tien. Dans cette vue il amaflâ une 
Armée prodisieufê de Polonois, de 
Mazoviens, oC des Provinces deRuf^ 
fie, de Silefie^t & de Prufle» dont il 
fe promettoic de grands fuccès, mais 
révenement ne répondit pas à fon 
attente. Quelques mauvais prefâges 
qui arrivaflènt pour le 'détourner delfon 
entreprife, il ne laifla pas de conti- 
nuer fa route jufqu'en Valachie, où 
la perfidie du Vaivode qui ne les avoit 
attirez dans fon pais que pour les per? 
dre, commença à fe faire connoitre, 
lorfque par une infîgne méchanceté il 
mit la difette dans l'Armée , en la fai- 
(km manquer de toutes chofes, contre 
la parole qu'il avoit donnée au Roi, 
.de lui fournir en abondance toutes les ^ 
R 5" pro- 
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JiAK At-provifions ncceflàircs pour la fubfi- 
■**^ ^ ftance de fcs troupes. Ce fut en vain 
que le Roi le fomma plufîeurs fois de 
tenir fe promeflè; ce perfide ne s'en 
failoit que rire. Les Polonoi^ irritez 
de la fraude de ce Scélérat, tournè- 
rent contre lai les forces , qui étoienc 
deflinées contre les Turcs, Se ayant 
àfliegé Sophie capitale de fes Etats , ils 
Faurôient prife d'affaut fi Ladiflas Roi 
d'Hongrie ne (è fût entremis de mo- 
Vennçr un accord entre les Polonoisôc 
les Valaques, Après ce Traité le Roi 
de Pologne qui étoit tombé malade de 
chagriU) caufé en partie par le mauvais 
fiiccès de fon entreprife, & en partie 
par le trop grand embarras que lui 
caufoit le defordre de lès troupes > re- 
prit la route de Pologne avec toute fon 
armée. C'eft ici que le Vaivodc va 
achever de nous convaincre de fa per- 
fidie. A peine Tarmce Polonoife fut- 
cUe arrivée au milieu de la grande Fo- 
rêt de- Bukou, ainfî nommée à caufe 
de la prpdigieufc quantité d'arbres de 
Foutcau dont elle eft remplie, que ce 
Scélérat ayant mis fes troupes en cm- 
bufçade dans cette For et, dont il avoit 
coupé quantité d'arbres pour cmbarraf- 
fcrla liiairhe de PArmée Polonoife, 
: Pat- 
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if attaqua inopinément en tête Se enjxANAir 
queue, & après en avoir fait un grand**^*' ^• 
carnage, il en emmena un nombre 
prodigieux de prilbnnicrs , entre let 
quels on comptoit quantité de Diicsfic 
de Palatins du Royaume. On voyoit 
encore fur la fin du Siècle pafle dans 
cette grande Forêt les oflemcns des 
Polonois, qui perdirent la vie dans 
cette fendante défaite. 

En /149g. il fit en Pologne une 
chaleur fi extraordinaire aux mois de 
Janvier & de Février , (ce qui doit 
pafler pour un prodige dans un climat 
auffi froid que celui-là,) qu'on vit en 
hiver les arbres fleurir» & la terre 
pouflêr de l'herbe en abondance ; mais . 
ce printemps anticipé fut luivi d'une 
froidure fi âpre aux mois de Mars Se 
d* Avril, que tout cet appareil de fleurs 
& de verdure dilparut incontinent.] 

L'année fuivante dans le village de mpv 
Czarne près de Cracovie, une femme 
mit au monde un enfant avec un col 
& des oreilles de Lièvre. Peu de tems 
après une autre Femme accoucha en 
même tems d'un enfant & d'un fer- 
pent'qui Pavoit rongé jufqu'aux in- 
teftins. 

L'an 1499, une femme Juive en- 
fanta 



j/6$ Histoire des Rois 

jcAM Ai-fanta a Cracovie un veau à deux tê- 
»KKTi. jgg^ dont l'une étok dafis fa fituation 
ordinaire, & l'autre à l'endroit où de- 
voit êcre la queue qu'il avoit fur le 
dos , & fept pieds qui étoient tous au 
côté droit. 

L'an 1501. Jean Albert ayant fait 
un voyage en Prufle, y mourut d'ar 
poplexie à Torn, âgé de 41 ans ^ a- 
près un règne de 8. ans Se 8. mois. 

ALEXANDRE, 

XXJLV. RoideTolagne. 

JEan Albert ne fut pas plutôt 
decedé que les Polonois jettcrent 
les yeux fur fon frère Alexandre, 
1501. Grand Duc de Lithuanie, pour Je 
placer fur le Trône. 11 s'attacha à 
vanger les Polonois de la perfidie 
dont les Wafaques avoient ufé en leur 
endroit, & il leur enleva l'an ifp6. 
plufieurs places fortes fituées fur le 
jMiefter. La même année il tomba 
malade en Lithuanie , o\x cependant 
lesTartares au nombre deioooo. vin- 
rent faire de cruels ravages Tout in- 
firme qu'il croit il fc fit porter dans 

fon 
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fon Armée , qu'il ayoit mifc fous le alexai^*. 
commandement de Staniflas Kiska Li-^ ^*"' 
thuanicn , pour arrêter les courfès dé 
ces Barbares. Et comme il fe fentoit 
affôiblir de jour en jour il (è retira 
dans le Château de Lida après avoir 
fait la revue* de fes troupes. Peu de 
temps après Staniflas Kiska ayant fur- 
pris près de la Vitie, de Rleczo les 
Tartarcs qui fè croyoient en fureté, 
les attaqua de toutes parts fi brufque- 
ment, qu'il ne s'en (âuva pas un feul ; 
& par cette viétoire il reprit tout le 
butin, & les Efclaves qu'ils avoient 
faits dans cette Province, Alexandre 
qui étoit à l'agonie, lorfqu'on lui ap- 
porta la iiouvelle de cette viâoire, 
raflcmbla ce qui lui reftoit de force 
pour en rendre grâces à Dieu , levant 
les iDains &: pouffant vers le Ciel des 
(bupirs accompagnez de larmes par 
lefquelles il exprimoit fes a£tions de 
grâces au défaut de la parole qu'il a- 
voit déjà perdue, & dans ces fentimens 
de pieté Se de reconnoiffance envers 
Dieu il rendit l'amc à Vilne où il 1507. 
fut enterré après avoir vécu 4f . ans 8c 
régné 14. ans en Lithuanie, éc 4. ans 
8. mois en Pologne» 

SI- 
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SI GIS MONO I. 

XXF. Roi Je Pologne. 

si«isMOHD ALEXANDRE ayant cefle de vî- 
* '• vre & de régner Pan lyo/. fon 

frère Sigismond Duc de Ologau Sc 
' enfuite Grand Duc de Lithuanie prit 
la place. On trouve dans PHiftoirc 
de Pologne peu de Rois qui ayent te- 
nu le Sceptre avec autant de gloire 8c 
de bonheur que lui. 11 prit un (bia 
particulier de donner une meilleure 
forme au gouvernement de l'Etat dont 
il afTura la tranquillité de toutes parts, 
Se après avoir donné ordre au dedans 
du Royaume, il s'appliqua à en éten- 
dre les limites. Il le ht avec fuccès 
en déclarant la guerre à BaGle Grand 
Duc de Mofcovie contre lequel il 
prit à fa iolde une Ârméede petits Tar- 
tares avec le fecours def quels il fe ren« 
dit maître de plufieursFortereflès, où 
il mit de fortes : Garnifons. 

La même année les Tartares éum 
venus faire le dégât dans la Ruffie 

noire 
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noire furent battis pair le Caftclan dc^ï^wncfî* 
Lcopol qui n'avoir feulement que ^ ^ 
500. Cavaliers " Polonois avec lui. 
Le Waiwode de W^ladiie^ entra Pan 
1509. dans la mênje Province où il 
prit d'emblée Leopol, d*où il tira de 
grands trefors, Sc' prit enfuite par 
Capitulation ta Ville de Rohàtin au 

{>réjudice de Paccord* fait avec les Po- 
onois, mais ceux-ci entrèrent à leur 
tour dans la Walachie qu'ils defolerent 
par le fer & le feu , fans y trouver le 
moindre obflack , le Waiwode qui 
n'étoit capable que de faire la guerre 
à la manière des voleurs, fc tenant ca- 
ché avec fes tr9Uf)es diaris le fond des 
forêts, pendant que les' Polonois prc- 
noient fur lui les-plabésde Porochin, 
Sczepanovits i Citampvicz , Borufan 
& Chœziri. lîs h'curerit pas le mê- 
me bonheur^ dey arlt Soczau' capitale 
de cette Province dont iîs îevererit le 
fiegc cmmcniant avec 'eyx up butiri 
Cônfiderable. ;Les Walaqûe's qui les 
attendoient au paflàge de la rivière de 
Nieflèr , étant fortisinbpiriément des 
bois où ils s'ctofent mià cnembuTcade, 
fondirent fur la Cavalerie Polonoifc 
de la maifbn du Roi qui étoit encore 
ail delà du Niefler, 6c qui les reçut 

avec 
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^•iiMOMD avec tant de vigueur, pendmt qu*un 
détachement les attaquoic par derrière, 
que toutes leurs troupes ayant été mi- 
les en defordre furent taillées en pièces 
par les Polonois. 

Il ferabloit que les Tartares de Prc- 
cop étant à la foldc de Sigismond,de- 
voient s'abftenir de faire le dégât fur 
les terres de Pologne , ccpendjpt ces 
Barbares accoutumez à rompre la foi 
fans en avoir le moindre fujet, entrè- 
rent au nombre de 24069. Chevaux 
dans la Ruffie, où après. avoir fait de 
grands ravages ils campèrent près de 
Viesnovicz en Podolie, dans le deflèin 
de continuer leurs brigandages. Les 
Polonois 8c les Lithuaniens ayant a- 
maffé à la hâte autant de troupes qu'il 
fut poffible en fi peu de temps /pour 
arrêter les couries de ces brigands, les 
attaquèrent avec chaleur, quoiqu'avec 
des forces très- inégales, mais la valeur 
des Polonois ayant fuppléé au défaut 
du nombre, leur aile droite poufla les 
Tartares jufques dans leur cam|>, & 
ayant mis en liberté tous les prifon- 
niers qu'elle y trouva, elle les incita à 
prendre les armes contre ces voleurs i 
ce qu'ayant fait lans balancer, ils ai- 
dèrent aux Polonois à remporter fur 

les 
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'hsTvsngis une viAoîie d'étant pkissiâii]c<)iq| 
célèbre y qoç ceux^-ci leur étoient de ^ 
beauce^ fuperieuffs. Cette défaite 
ànivaen ifi^: '-' - 

Dbiix ^anis après ceètê expédition^ 1514. 
Baille Elue de Mafcovîè s'étant empa- 
ré de Smolensko place très-£brte: d&> 
•pendante de k Lithàànœ, mit bne ar- 
mée de: 80000* >millc <}hcvmx fut 
pied potur s'aiTurer de cette conquête) 
Sigbmond; qui pour combattre (es eh^ 
iienus ne voilloit ièulement que ùtyoïi 
où ib hoknt {ans s'infoimer de leuir 
nombre ^:(ê mit à la têce de ^fooo^' 
Hommes Polono% ëcLicKuaniçns pour 
les aller Gombatre. Cc^ifentin 0& 
trouski Liçitenant General dé l'Arma 
Polonoifè ayant feit pafler le Borifthené 
à Ibn Inf^merie, fm* un pwt qu'il fie 
dreflêr près de là Ville d^Orsha^ pen« 
dam que h Cavalerie camppit au de^à 
du Borift&eàe^ les ^îdfôwitesnèonïèil? 
térent'^ André' C^ade^ de pr<ifiter dç 
l'oQiaiion'qtieJa fortune Jui pnefenmk 
de dé^îie tstxs^ Ihfiin&qfie que la Ga- 
vai^ ne pcûvok ^edburir la rivière 
étant jen6e- deux. Mak : ca General 
imprudeiarqaix:oinipc<Jk:^US qu'il ne 
(kvoit for fe^^gràâd »^ 
pBs, ^ quile «s^MEO^xlMmohner.de 
; . îi S toutes 
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SiGTSMONo toutes parts les Polcmoîs» £c. dé les 
^' chaflèr devam . lu» jafqu^ Moskou 
xomme tin tpoapeau de moutoûs; ayant 
méprifé cet avis (alutaire , donna k 
temps aux Polonois de faire palier le 
refte de leur Armée au delà, du Borif- 
thene. Une faute fî confiderable coûta 
bien cher aux iSfofcovites lefquels zr 
yant commencé le combat par l'atta- 
que des Lithuaniens les pouflèrent 
d'abord avec aflcz de facilité.. En cf* 
fet ceux-ci ayant pris la fiiile tout ex- 
près afin d'attirer les Mofcôvites juf- 
qu'à la portée du Canon» il fut tiré 
fi à propos fur ceë Barbares,- que la 
plus grande partie de leurs efcadrons 
ayant ét:é mife en defordre par ces fou- 
dres de Mars dont ils ignoroient en- 
core Tufage, fut taillée en pièces par 
les Polonois qui en fif ent une horri- 
ble boucherie. Les Molîcovites ayant 
perdu la meilleure partie de leurs trou- 
pes dans ce combat, le refte prit la 
fuite avec tant de précipitation» que la 
plus grande partie fè noya au pafTage 
de la rivière de Crupina qui fë jette 
dans le' Boriftbeûe entre Oxsha & 
Dubroune , âc dont le cours fut arrêté 
par la grande quantifié des corps qui 
furent etoufez dans les eaux» On fait 

monter 
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monter le nombre des Mofto vîtes sidUMeHH! 
tuez dans le combat à 42000. fans ^ 
compter ceux qui périrent au pafla- 
ge de la rivière de Cruftina. Oii 
comptoit au nombre des prifonniers 
le General des Mofcovites & deux 
de leurs principaux Seigneurs qui fu- 
rent menez à Vilne chargez de fers. 
Cette, granck viâoire qui ne coûta 
que ;oo. Soldats aux vainqueurs ar- 
riva le jour de la. Natjyité de la Ste. 
Vierge l'an 15 14. Depuis ce temps- 
là ks Moicôvites furent long- temps 
iàns oier en venir à Une bataille ran- 
gée avec les Polonois. 

Bafilc n'eut pas plutôt apris la dé- 
faite de fes troupes , qu'il fbrtit en 
diligence dé Smolensko qui fut auffi 
tôt affiegé par lés Polonois^ mais la 
nombreuiè garqifôn que Bafilc y a- 
voit laiffce ayant rendu leurs efforts 
inutiles, ils le retirèrent avec un bu- 
tin confiderable après s'être emparez 
de trois pbftes confiderables aux envi- 
fons de cette place. 

L'ani^ijr.SigisraôiidRoidePoIo*. isjù 
gne,& fon frereLadiflasRoi d'Hongrie 
Se de Bohême furent reçus magnifique- 
ment à Vienne par PEmpcreur Maxî- 
milienl» avec lequel ils eurcnt^defre- 
Sz quentes 



TPf6 Hi^tofRte^ss Kois 

$i)Kf>Rmif quéfttéè' èdoferbQces^firrr les aâakes 
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-. fEo L518. »*onnc fille tk? François 
Si:drceDûczlé.Milàn â}pâotét6anfisnée 
en.Pdôgne , filresgùc avec beancoop de 
poolpc'Sc <te::i)a^ificence.paf Ici 
Bithxs &^ics. Pàlacm$ du: Royaamb 
qui; aUbcicnt m dci/Saot jd'elie^ ^B^ 
mond l'époufa {blemi)ellemenr.à<^*i 

JS20. covie , & deux jans après elle accou* 
chà dàm Gctte Ville d'im Piince à qui 
on donna le nom du Roi fon père. 
« iSigismond €oc aufii bien que fès 
f)redeceflèui's de grands démêlez avec 
les Chevaliers de Prùjfe 8c pareicuéc* 
«tocht avec Albert jMaiiquiç de Bran- 
4itboui^ , -Grand Maî»e:4e K>rdit 
aTeutonique qi;^ jrefdfbijp de lui lendre 
Hommage'pour h Pilifle^fic il fç ïèo* 
lit obl^é d'^ger ^v ÀZ: for<^ des 
armés cerqu'Qfi n^ivouloît pfe. liiiîi^ 
coridcr^par Jes voyci df k.taifpor fl 
entra donc dâfte utie:loQ^ $C (^choif 
&/ffjiGne ^yeç-çes Cbeya^rs ^ 8c: iU.*^ 
ben, qui s'étoit prçpftrérà^lacqmtneQ» 

. ,r ccr àe bôijiflc:bcur4>, ^prii: d'çmblce h 
ibrterdflèfde Branits^^^^le Djour de 

. iM&isileiRQi ^ rçiûpEiipenfà de^ cette 
{Kftte ^lar^méme :4)Qée {^r )a f^fe 4c 
i^ :\j £:J Miel- 
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Midfik & de Milcmblin. Il enfit dpsioisMôMj» 
même de la Ville & Ci»dellc d'Oland, ^' ' 
&pouiîàqt Tes progrès plus avant il 
entra dans les Etais d'Albert, & prjt 
la Viile & le Chircau de BrapdçSpurg 
qui furent faccagc/.. 

Cette cDéme annçc Vy>)lfgang Duc 

de Schoneinbourg aya£^t'|of ly; l'^rjççj^ 

de l'Ordre Teutoniqiie ayçc "4099. 

Chevaux & 10000. Fantaflïns. de troju^- 

pcs Allemandes aflkgea .p^njzic j|c la 

battit furieufcment de déiJI^sl^e.eD^^^ 

nencc voifinc nommée le çïQPt rjEvè-* 

que. Mais le canpn dCjlajpJjççjcpj^ 

bien plus de Jpijïmage.^.^s^troVpqs 

.qu*eile ^en rt^çut, & il tir? |\U' Jçs 

aflug^anj fî Jbuvent Sc,,iî ^^ PW>QS$ 

qu*ils furent coDttainis,<kTc i^tjrçi;^ 

d^lordre, après pvoîr /ouf^t, utii gr^- 

,dc difctte. Ils n'eurent pas pl^^t^t |evé 

Je (iege que les Polonpis qui. yenoieqt 

au fe^iirs de la place avec 120QO. 

Chevaux les pourfuivirent, j&^aprçs 

^ en avoir fait un grand carnage ils 

; firent un ^raijdnomlîj'edciprilQni^içr^, 

: le i-eftc s?éiam iàuvé daiis la Poinç- 

iSîÛCf y £m .fljalTacré^par lcs,p?[yj^)s. 

Les "fruits de cette viétôiré ,tiyent la 

-prife. i^ :Dk;fchpu , de J$targgrd | & 

;.4e la ,yille ^^.ÇtÂtie^^ 

S y ' qui 
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frGiçMONDqui fut fuivie de la reduftipn de tout 
^ le refte de la Prufle à l'obeiflance dé 
la Pologne. C*cft ainfi que les Che- 
valiers feupniques furent cbaflèz de 
la Pruffe après Tâvoir pofledée plus 
de 500. ans. 
Ï525. En I fif. Albert ayant ofïcrt à Sigit 
lïiond de lui rendre hommage pour la 
Prufle, & de quitter l'Ordre des Cheva- 
liers Porte-croix, fut créé- Duc feculier 
de.Pruflc, après avoir rendu publique- 
ment cet hommage au Roi dans la 
Ville de Cracovie^ ainfi la Pruflè 
cefla d'être un Fief Ecclefiaftique , 8c 
elle fut partagée entre la Pologne & 
l'EIeéteur de Brandebourg. Sigiiraond 
fit en cela une grande faute, puiftju' Al- 
bert ayant renonce à fcs vœux non 
feulement fe maria, mais embraffa le 
Lutheranifme, qui de Prufle iè répari- 
dit inlènfiblemcnt ett'Pt)logne, qtiel- 
qué foin que prît Sigifmpnd de Pcn 
empêcher. » ' r , 

En 1526, la puîflance des Rois de 

Pologne fut augmentée par le décès 

des Princes Staniflas & Jean Ducs de 

* Mazovie, qui fut réunie au Royaume 

, de Pologne. 

1530. L'an I fgo.Sîgifmond voulant afliirer 

à fa Famille la pofleflion du Trône de la 

Po- 
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Piôl<^nc, fit couronner de fon vivant s,o,8mohû 
fon fils Sigifmond âgé de dix ans, qui: *• 
a porté après le décès de fon pcre le 
furnom d'Auguftc. 

L'Année luivaote Petrilon Vaivode 1531. 
de Valachie fit une irruption dans 
la Pokutie, où il brûla Sniatin avec 
plufieurs villages de fa dépendance. Le 
Roi envoya contre lui Jean Gomte de 
Tarnôn avec fix mille hommes, lequel 
s'ctanc pofté près d'Obertin arrêta 
ks courlès des ennemis, qui étoient au> 
nombre de, 50000. tant Valaques ,* 
que Turcs & Hongrois. Petrilon qui 
s'étoit aproché de l'Armée Polonoife 
campa far une éminence d*où il ca-^ 
nonna les Polonois^ qui lui ayant ré** 
pondu de même tuèrent un grand 
nombre de Valaques ^ ce qui fut fuivî 
d'un fanglant combat où la vidoiiie 
tut long'tems balancée , d'un côté pat 
ia valeur des Polonois, Se de l'autre 
par le grand nombre de Valaques ; leC- 
quels ayant été mis en defordre |:)ar le 
.Canon des Polonois, qui ne tiroit 
jamais en vain fur eux , furent taillez 
en pièces , & laifferent au pouvoir des 
vainqueurs 50 pièces de Canon avec 
plus de mille prifonniers, entre leP- 
S 4 quels 
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si««Moiii><lûfik on comptoit plufieufs grands 
1- Seigneurs de Valachic. 
^^j^ : En I55X. on vit paroître dans le 
Ciel trois Soleils aja.deflus de la Ville 
d'Olmùcz en Moravie. > ; 

Bafile Duc de MofcottCL^anÉ: décé- 
dé, Ouczina qui gouv£m0it P£tac 
pendant la minorité de fdn.fib^en- 
tca avec une Acmée dans la Litfaaaoie, 
câ il fit le dég^t jufqu'^à: 15. tniVk&de 
Vilne. Sigilmond ponr tirer mifondt 
ces hoftilitez , > mit le Comte ;de Tar- 
non à la tête des troupes Polorioiiès» 
lefquelles s'étaat jointes avec l'armée 
de Lithuanie, entrèrent dans la Moi* 1 
, 6ovie , où elles prirent le Fort de 
Homel)&7 laiâerent une bonne gar« 
ni(bn. De là elles aliènent affiqgbr la 
forte place de Starodub; ou le Tiiteqr 
du . Grand Duc de :Mofi:ovic s^toît 
enfermé avéb Çuiski & iCioluczo ac* 
tirompagnez des principaux ftsigneurs 
^e Moicovic, & d^me fortegarniibn 
.^ui s'y défeiàdit v^oureufemenr* L'ar- 
xillene des Polonois ne fit pasbeaucoup 
;d'cflfet iurt les fortificaticïm de la place, 
qui étant bâtie: de poatn£s enireiaflëes 
M% unes 'dans lcs.aotre$>& remplies de 
terré, étoientjà Pépreuve xluCanoç. 
Lfs Polonois gui.jufques là avoient 

batu 
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batu la place avec peu de (ûccès, s*é- sititMOKô 
tant âviicz d*y mettre le feu avec de la ^ 
poudre à Canon & du godron; la 
flamme fit un fi grand mvage fur ks' 
fortifications qui n'çtoicnt la plûpajrt 
compoféés que de matière combufti*^ 
ble, qiie le Gouverneur de Mofcovié 
& t^n» \èè autres grands Seigneurs de 
ce |HÏ§'Voulant fe fauver de ce delugî!! 
de tiafiimes qui les envelopoit de toix^ 
tes parts, tombèrent «entre les mains 
des Polonois avec, plus de fbixame mil- 
fe pedbnnes de tout âge de Puh Se dé 
l'autre Sexe, que le Comte de Tarnon 
General des Polonois emmena en cap* 
tivité, excej^é les vieillards & lés 
gens de la lie du peuple, «à qui il fit 
trancher la tête comme à des perfon^ 
nés inutiles. 

IjG règne de Sigifinonkî qui- avoît 
été une raite contittuellç de victoires 
& de "prôfperitez , fut terminé par & 
mort i)i}i arriva le jour de Pâques de 
Pan If 48, qui étoit le 8x. de ion a* 
ge, & le 4x. de fon règne, 8c il fut 
eflterrc dans PEglife Rdyde du Châ- 
teau 'de Gracovie le tl6. de iJuilleD. 
G'étoit un Prince accompli, fort ât- * 
taché à la Religion Catholique , & 
«qui fe donHa.beauÈpQp die peine pom* 
S S cm- 
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SiGisMONDcmpécher queles progrès que la doc»- 
^ crine 4e Luther & autres faifbit en 
Allemagne , ae s'étendifTent en Por 
logne, 

Martin Biels^i Polonois, qui a é- 
crit en Langue Efclavonnc les Anna^ 
les de Pologne , nous a laiflé par 
écrit qu'au commencement du règne 
de Sigifmond il fe trouva en Pologne 
un Gentilhomme nommé Jaques. 
Meftinski Gouverneur de Brezin , 
efprit vifionnaire & qui s'abandonnoit 
9 iès imaginations , lequel voulut (è 
faire pailer pour Jefus-Chrifl; même i 
Se qu'un homme de même trempe^ 
nommé Pierre LiStorski habitant de 
Cracovie , s'étant attribué le même 
nom & la même autorité^ a voit choifî 
douze perfonnes de même génie que 
lui , à qui il donnoit le n^m des dou- 
i&e Apptres » leiquels pour s^aiitorifer 
parmi le (impie peuple par de. fau^ 
miracles, couroient comipe de$ Bate- 
leurs & des Charlatans de village en 
village amu(àns la populace par quan- 
tité de tours de (oupleile qu'ils faifoient 
pafler pour des prodiges. Car tantôt 
Jiis faifoient fcmblant de reflufcitcrdes 
gens qui contrefairoient les morts a^ 
près avoif été gagne? par argent ou 

au- 
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autrement , tantôt ils prenoient au sigumoni» 
nom de Jeius-Chrift des poifTons , qu^ils ^ 
^voient mis eux-mêmes en cachette 
dans des marais bourbeux , où il étoit 
impoflîble qu'ils fuflent formez natur 
reliement ^ ils mettoient avec la même 
fuppofitiondes pains dans un four fans 
quM parût avoir été chaufé , &; les 
en retiroient tout cuits au grand étoQ«i 
nement des Idiots, qui ne (e doutoient 
nullement de leur tromperie. Ce fau3^ 
Chrift ayant mené avec lui ks faux 
Apôtres a Czenftokouva Monaftere 
fameux par une prétendue Image mi* 
fiaculeufe de la Ste. Vierge, où ce Scer 
lerat n'étoit pas encore connu , obli- 
gea l'un de fès difciples à contrefaire 
iepoflèdé, 8c par ce moyep il tira 
beaucoup d'argent , en excitant la com- 
paffiondu peuple qui accouroit de tou- 
tes parts à ce iaint lieu pour y hono- 
rer la Ste. Vierge. Ce faux iincrgu- 
mene prenoit fans demander les vianr 
des qu'il trouvoit dans les Hôtelleries 
& chez les Rotiflèurs, & les donnoit 
en proye à lès Confrères , qui croypient 
être en droit de lès manger (ans fcru- 
pule comme un bien qui leur appan- 
tenoit > quand ils avoient fait le iîgne 
de la croix lur ces viandes. Ces Im- 
pôt 
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tiMMmmj^ôftêurs pour atraper Pargpnt àci 
^* oÂrandes que le peuple apoitoit li-t 
beralemeot fui* Pautcl de la Vièfgc ^ 
s'avifereot un jour d'ameiier leur pfé» 
tendu Energamene devant cet ^i^fSt i 
& afin dé mieux couvrii; leur jeu ilsU 
ivtécirenc de deux habfés l'un iur Tautre , 
de telle force <)u*eiitre œs deux 
vêtemens ii pouvojc cacher tout ce que 
bon lui fembloit , Se pour mieux de^ 
gaiftr leur fourbe ils lui mirent entre 
h diair Se la chemife de petitls caiU 
lûux , que )& ceinture èmpêchoît de 
tomber, thute' cette difpofîtion ils h 
firent venir près de Tiautel à deflëin^ 
difbient-ils , de k délivi^r de la pofi^- 
fion du Démon par l'interceffion dejhi 
Vierge s mais il ne s'en fut pas plu- 
tôt aprochéqueœntre&i&nt lefurieux 
avec des agitations & des tcmtorfîons 
de corps épouventables^ il fe dégagea? 
des mains de ceux qui faifoient feio- 
blant de le tenir par force, & ayant 
mis en fuite le Moine qui gardoit 
k^ offrandes qiie le peuple appôrtok 
par devotion^ur l'autel « il les prit ;&qs 
que perfonnes'y 'oppoÛt ; ainn le 6ux 
^ofiçdé^eut ftputle bifîrcte caplier Par- 
lent deis ofirandes dans des pQches<)u'tl 
^vôit cntieiies^ deux habits, cl^es Mm* . 

.nés 
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xies^ qnicelebroient IlQ^ce divin étant sxanM«iii| 
accourus à l'autel pour (e faiâr de ^* 
VEnergumetic , le fouillèrent entre \% 
chair & la chemile „ ^mais ils furent 
^iqn furpris ?prf^gvoir défait fa cein- 
ture , de voir tomber qpantité de pe- 
tits ça^loux,^ ^^:|icu dé l'argent qu'ils 
î'imîiginoieiçit qu'il y avçit cache s ce 
qui a^am4nis dans up^ étrange c6n& 
teraatiôn tous ces pauvres Moines, 
qui croycient lehnenaent que le Dia? 
ble avoit metamorphofé les offrandes 
en pierres ^ ils fe mirent à &ire fur ces 
pierres une in&nitc d'exorcifmes pour 
les faire retourner à leur première for- 
me prétendue^ jîi^iscomJDfiç Pj^xorciflc 
vit que les xaillqux lie ch^gepienj[: 
point de nature,,, il jçpta: par dépit Iç ' 
Livre des exorcijfiiies çocffi^ terre .en 
difàht^ qu'on n'avoit Jamais vu daa^ 
k monde un ,Dia1>k tel qjâp 'cçluj- là.^* 
Ces 'fmpottcjirs ^yixit vole iropij- 
nément par cet ^rufice lc§ oflfratjdçs 
qu'on i&ifait..^ la ' Vietga dç "C^enfto- 
oquva , s'en .aliènent gvçc ..çgt- «rgpop 
en SUefîe, 911, cçpû^yaot dé/fc(luinp 
îc peuyplc.par leurs tromperies,,. JJs 
s'adrcflcrent a une Dame dk . qjiâlit^ 
qui demeuroit dans une mâifdn de 
campagne^ ra Mdiiâqt qu'ellç de- 

voit 
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,6i<ii8MOHD voit s'eftimer bien hcureufe que Jefîii-' 
!• Chrift & fcs Apôtres daighaflènt lut 
rendre vifite, & que pour reconnoi(^ 
farice d'une telle faveur elle ne poù- 
voit mieux faire que de fc donner à 
lui pour le lalutde fon ame. Cette Da- 
me s'excuftnt' de les recevoir fur Tab- 
^fènce de fon mari , ils eurent Peffron- 
teric de lui demander des Napes ou 
autres draps de toile pour faire un Sa- 
crifice ; mais comme ellç ne leur offrit 
qu^une bande de toile, ils ne laiflèrent 
pas de là prendre en lui promettant 
toutes forces de profperitez te de bene- 
diétions de la part deJefus-Chrift,qui 
ne manqueroit pas démultiplier abon- 
damment le lin qu'elle avoit fèmé dané 
fon champ. Lui ayant demandé fi elle 
ii'avoit pas d^autte toile , elle fut affe 
fimplepour leur eri montrer une 
pièce , fans toutefois ofer la leur don- 
ner, dans Paprchenfion qu'elle avoit 
que fon mari ne la grondât. Ces Scé- 
lérats ayant cette toile entre leurs maini 
Îr gliflerent fubtilementune mèche al- 
umée & la rendirent à cette Dame , 
qui la remit dans un cofire fans rien 
foupçonner de la malice de ces pen* 
dards ; mais le feu qui le prit inlehfî- 
blemenc à la toile ayant embrafé le 

cofire. 
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coflEre , cet cmbrafeincnt fe commu sigîsmomji 
niqua bientôt à toute la matfon ,qui fut ^ 
eupeu de temps réduite en cendres. Le 
mari qui revint fur ces entrefaites ayant 
demandé à fa femme d'où provenoit up 
accident fî fâcheux, elle lui dit naïve « 
ment que c'étoit en punition de ce qu'el- 
le avoit fait un mauvais accueil à Jefus- 
Chrift Se à (es Apôtres ^ mais le mari qui 
avoit ouï parler des impoftures & des 
tromperies de ces Scelerats,ayant répon- 
du à fa femme que ce prétendu Chnft Se 
lèsDifciples n'étoient que d'infignes vo- 
leurs, fe mit à les pourfuivre avec 
une troupe de paï(àns qu'il, mena avec 
lui. Ces Impofteurs fe voyant pour- 
fuivis avec chaleur, le faux Chrift 
adrefla la parole à celui qu'il appel- 
loit Pierre, & lui dit qu'il fcncoit 
bien que fon heure étoit ^ venue , Se 
qu'il alloit boire le calice de fa paflfioa. 
Le prétendu Pierre lui ayant répondu 
qu^il étoit auffi fur le pomt d'avaler le 
fien. Je ne trouve point, lui dit le 
Chrift, d'autre moyen de m'en garen- 
tir qu'en me (auvant par cette fenêtre 
que tu vois, Se moi Seigneur, lui ré- 
pondit Pierre , j*ai jure de ne vous 
abandonner de ma vie, Se de vous fui- 
vre par tout oii vous irez. Ce qu'ayant 
dit| le Chrift Sc les Ap&res delcen- 

dirent 
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^iQzsMOMp dirent psiT la fenêtre, 8c & fau virent 

^' deçà & delà oèil|^^n||^M^ 
fans s*àant aperçusdc leur é^fîbn , 
les poorfuivirent ytqec jat« ^9)if|>tH 
tude que les ayant attrapez ils les éhafr- 
: gèrent de coups de bâtons en^rdsau 
leuy en difant au feux OSfflr, prçH 
phetifo-nous toi & tes^pôtres qudfe 
forêt a produit le bo^ ^ontlfiôiis te 
frapons. Ce châtiment un peit' trop 
doux pour jd'aulS. ifil^^ FH^ns 
qu'ils etoient les .^rf Sîbfèn^Ggîien 
eux-mêmes, as dbaug^tlljst d^ îq^& 
TCnonœrent dcfsm.ÀtQW^s k»fuper- 
cfaeries dont ils/iii^pioieht fervi&tpour 
abuier le ptupl&s Nous avons^fugé à 
propos de rappottusk^icett^ Jbitftoire daiis 
toute fon êficndue^i^ur- Aire connoî- 
tre combien il fe gUfTe-KJ^bus & d'im- 
^ftures dans le monde , fur tout en 
maticte de Religion. 



SI- 
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fortioiflmé Aooi/STBy 
; XZr/. Hoi dé "Pologne. 

€£ Pnace^î ayoît été feît Grand ^oj^o«» 
^ Doc de Lithuanie, Se couronné 
. Roi de Pdogae dès le vivant du Roi 
ion pcre^prit le timon dePEtat incoii'- 
tincm après ft mort Pan i^^H. Ôc il 

§Quvcrna le j^oyaume avec beaucoup 
e phjdenœ^ employant tous iès (oins 
â le maintenirpendaùt tout le cours de 
ion règne (fans cette profonde tran- 
quillité qu'il lui avoit procurée. 
, , Il avoit cpoufé dès Pannée i J45. 
£Iirabeth d'4utriche fille de Ferdinand 
Roi d*Hongriè & de Bohême, qui 
mourut djcux tins après fans laîfler 
d'en&ns. Sigirrtiônd qui ne pouvoit 
demeurer plus long temps dans la vi« 
jduité , étant 4€venu amoureux de Bar« 
be de Radzi vil veuve, de Gaftolde Sei- 
gneur de Lithuanie, il Pépouiâ contre 
k ièntiment de la Reine Bonne fa mère 
T & 



0^ H I s *o^ ^iE^^di s R^ I s; 
siaisMOMDjK .^c^Sen^uct/du Rû]^(nç^ qui 

ôàmki.ÀaubÊ jetant deodépvpâirde 
ftmf%l zjptÈswàysc: ^qoelqu^Vlbiipçoii 

i^;un. fcnfiblc r^rct', lui fffcAwftA 

imgmfiqaeaobfeqiuss Scirûp^jtiQ fi». 

' petM l&pioféc}datt£ %. 

îrdla en ^ riôcès arrièa^Oithiàsi^ 
rricfaûJœur dç. fk pcâistcl^ 
veuve dç François: de ôona^tibtfînb 
de Maûtoaë ; lesd^ce^^Riim^'éckb^ 
a Cracovie. le jriîidc '^Jôâlet Jaim 
Jf5g« mais il ne: vétât 'pus tirèLcdip 
dans une grande, union , taotincimfe 
daft âciritit4q«pa^qaHl lÉr':^ 
Toit pâs.chaftet ce qm ^.tri^ifi^rl^^ 
la renvoya 1 i^nnpîdélir Mb^ 

ibnftèr^ :T^-v;i.v^:F 

Lie iiègnc de œ PrinccHSit-^paififtfe 
jufqucs en Pan iffj qu^il fc vit éb^- 
gé de déclarer la guerrç â GuiHatiâjiè 
de Furftemberg Grand Maîtrt del'Ot- 
drc Tcutonique dans la. Province de 
Lîvonfe , contre lequel il marcha i la 
tête d'une armée ^p cent mille libor- 



me», 



éài'^0i^«!^ia3siim4im toutes KïsiAimom* 
£^otoo)x9iMffilic|)CH(ihtncé. LéGràod- Ui 
JJHl^^Jcnii né ;&> troiuvoit pas aSèz,' 
^iifit^'pitÉpH^re't&te à un t^aetâifi 

sl|mBfàtl>c$>ndrttan qdtf l'Ordre Teu' 

-Uiûtuuç.'^te; RdrHiit: Pologne poâr 'lebr 

JéÊ âBKp^iiàlhS. rGt ftfàia reiiàx«)ik# 
.l^téà»<3£bnOieitf*^CM»ni(^w^ 
¥(MÀ^alîti^fiQij^|e»oif ihiÉ'Pôhe.glikK 

tetefitr.te j riJ êiatiJ c è g fe ^qite le^Gheîat: 
lidArsêBftAevorc^x &~#f«t{Ièv dont iM 
jyfiràSt^btAiit SCCTibidrerenii! I(» 6^^ 
ttttsf. lÀii)ifi»^KW<k^h¥oiGltFéA 
-ridonè <^fr)lfettitnrd 'AbtiP dé'Lubeé 
^^A^in^Lrvônië'-adotilfit le^vo^ 

ybôTtérles ticfors rp^riéadb dcrEVari- 

d'meMtiè&écréé^ qui (6 vdûâ cnf Br 
ïémcm SFl^xtïiipation dé ndoUarfiefS: 
à'IMtsltttflëmcm de nôtre (aimèRilîi 
j^Ott dànsles pais-dafford. Mctàfaard 

âui aivoit fait ^affiz g»-ands-î»r6grcfe 
àds 'cette Province pour .liJ coliure. 
'dii^Iwinp EvangcKquci ayam:été 
T X COQ- 



9i«tuoMD confacrc Evôv»-* l^wnift p» PAob 

n- chevèqqc d«BninAv eW P0«r Swacfe 

feur BcrtQl<JiAI*9.dc l*«s*« tk eiq 

cution s*^ans: éliS)i&.fSp9ti«r']4»tJIP(M. 
veaux Qhi!^!^ *■ ^^j^éwUSéAe^M- 

Soldai» étmffSfi'lPf^ ff^ma^tllAi 
profoifioii 4H,£|iriJEN«ot6i|f «Bftikmfta 
nie, fç 3oigftiaij^èi«iÇPWi:jp|Mllfl«ff 
les attaques <k» Jioiminui ^pb vatmm 
jiKé d'étoufec 4è VftdtlP^a^cQttt fin 
glife mi^m*< .^90^Sl»&^it.^ 
à la tê$iB,^<yit)e)pi!ti|(tè tnîHeBs «}Wlt 
teçu lacourQfins,4» Hm^^diwi'vn 
combat qu'il,4$>Bj» wpt JeâckM « on 
reconnue aloi^.fùe le ^grddbMar- 
tyrs étoit la v<ti^Uel«ffie6ffi^t Qhré-. 
tiens, carJe;jioQ4v«ii«*:cpoitanta»g-' 
mçmé en , j|fés>pèu. 4e tçiM «p Livo- 
çie a.(|q<ina l}e^^. l^aoeOMâbnient ds 
PÔHlr§r,nîilitsài!^ï^« BcnoUc y ayoit 
4cabli; ierpiepoierrôus le nomje.Fre- 
jes PQfStei^iMs (tçpt.te Chef nom- 
■iné VofquiQfçi^eaics filtres à pret^ 
dre l'it^it v 2c -À faire prpgsflion de 
Jl'Qrdre Teutontque, qui àVoit alors 
pour Grand Maître Conrad Marquis 
de Turij^^ ce qui fut confirmé par 
le Pape^^^e wuyiéme, & depuis 



1» K P O I. O G N E. t^ 

cstemfs-\kl*0ràéàtsCtmiMmp6i- siàuMoM 
ttt^riam^s-dcLhponiefQtutti.Seitkbfi' "• 
port ill'CA'érë T6ut6nk(ué , -Â'^ft- 

iw «ererine'i'edêvâWce >d«'' i*lbP'^a* 
Glie«aHèri^(»a$Mg|awi8 ^tii'Iiii'déVëK' 

BfamdlbdUt^Orand Klaîttti de rÔr(!t«> 

yÊmigmwi^ ùmasè dktgént qii^il r^' 
^ ito'^CtevaHcftf ^ètitens ràttl 
1.5 »5Ji«ft|{*r^ y§^tevâficrs Pbrtéi 
gMw^ €»et^elMf-'oi)e^pui{rancé^roîi-^ 
VCMi«teïall&â«' Ë^èÀi^, dont hr gdu»*^ 
voni( iUft bfcfe&k>^<%S'<»tre les CbffiJ 
m9iManidgr(à Ôi'â/e' (bus- l'autorité 
deàk© ^teffld MiWtr.Outre ce Chef 
l^nb«nt«connoid&^ pour fes princî- 
paaxt>Ill<Abt^ TAitlÉvêqôede "Riii 
gâi tetal^Mques dé Dcrpt ; <i^ab- 
tdkoàfiOféi^l^s^m\mi6\ & de Re- 
vd^'^^tnstfbMntMltitlS leur'patais un 
équipa^9«ae PriMb^, paroiflo^nc en 
publfOàvee magnificence , & s'acqui<> 
toienc avec honneur des JTonâions mi- 
litaires suffi bieib que des Ecclefiafti-' 
qucs. Le nombre de cci Eyêchez dç 
Livonie fut diminué l*an if(f9'. lorP 
que le .Grand Duc deMo(coy'ie«*étanc 
"- • T 3 cm- 



siéisMWD^paré de Pat^i? f dboMi |# ààgfmlk 
bleraént affofblîe par la pcmatfft j 



^_„^,_ ^ . ifÈndk:! 

èoté ^fflparercnidè VEyêiihé^ 
vcl, éc Magims fràie;-!^^^^ 
PanbeQiark.4eicàtfi4i!0ïil&» .dÊWafcw 
iel) àihfi la pa^fsfacê■<iii^^àiS<2^ 
vaiters fut ^entieren^t ^aâiraôt efalii 
k Province de Livbn» /^n//l mob 

Mais réprenons le fiVdê.ïrôtmJHSfi 
toire & revenons au regneiifluSîgîff 
inood Augufte , lequel w-pifai?»it 
ïbufrlr que le M9fcpvité.<jfli1iviftq»Tm 
Perpt, achevât de iè reiicirê OTaîaitcK 
hUvonie; IaqueU;f $;^oa»d(Eir<ii0 
la proteâiion ,' cntriijiycc lav^^^^^^ 
ne longue Se Ëicheule i^^sif^^ 
fucccs furent douteux; > Vr^i: ^^i 

Jean Bafîlide oui gpiimrqéka^ 

I^ Mpfçovie , e^MrciierÉiïdttriM 
^«ithutoie en ïj^g^ avea^àn&'^a{xdlk 

de ^ooo. homiâes, b9W^^^^ 
fçnim Polocslkir^ miù^yiifwtoqpntt 
d?aflaut , il y 6t un VvMP'^cxMlfiMi^ 
bte, ^ Soodo^^^fonoÎBrs qù^eai^ 
çQemdaos 6mpki$. Entre ce^pnfon^ 
'■ . . ' — • oiei^ 



iKr9:;ft 9? «ïs»fcufigr«a nombre ij/c^^'^"^^^»»^. 
Uiiifi qa" ilffilijr^yer {dots b rivière de 

|S jàns^ibi ^iWfm%\sais ennri^t jui Am • 
VsÔ&dfecBTt^t tte:! Idâthoaoiei^ufianfâ ce 

$AadA rcabitdQUilîhâité?^ qpâQcj il 
MfcfifeJ) ox)U|êi teiiritatiif dler ravager 
«i©P4»viÈce«>: g&tttimqup d^yï^^mier 

doot Puoe iQgrduivJâa(caté(kSni6w 
icÉKkaijfiiii^lai CQrtàiÎMr^S^l^kerne» 
CÉ^utfccjifsrs Poloflikft^ Jou%ics or- 
dit; dqSwtskk Ge (Jefiikr étant venu 
<;ampffiNdaQRkplatncd^ près 

de teimeitld^ Vilii^ JNicolas Radzi- 
Til Paktinoifcr Viln^ Grand Gcneraj^ 
des troupsli dli'^i.îi:bUànie5lii& Gregenre 
Chodiûcvîc»; ^Allécbfll de cafop de 
cette «nnée , qtt^^^fufttnt averti^.par 
lears efpioos que les Mofconrites ne fe 
tenoîem nullemmc vfur. Ifiyr3^ prdes « 
& qu'il étok air^d^Je^rddfaiife, Jet 
atieitnc fiirpiradre idim leur camp ^ 
& après en avoir tué un grand norbbre 
Si contraignirent le rette à fe fàuver 
en putie danis les forêts xo^ne», où 
ks payfans achevèrent i^ Jmt onafla- 
* T 4 crcr, 



tp6 Hi$foili< dbIs Roris 

$i«»ifoiiDCitr, en panie (fanf l»(gmmi9^ù^ 
^ il s'en n^ya une ^^K^^ 

Léts Mofcovites] perdtfemnctt cette 

oœafîon plw^de,T/3p^fi»o5hp«wpaJJ^^'' 

encré Ierque||€i& CMdpcoft^ B)[^ti«Siiûft i 

leur General , \ç(^l %pMipf^H fuite 

toutblefle qu'îUtmf>,âiftf^îmAo:d^ 

couç de hache paMinipîiy^»Faq8fi(«i. 

. icrrc à Vilne où IfisFoloimt^Alir^fmt 

de magnifiques >fun0rq^llfis.tij^^^icte 

armée de Mofcorites qui étflîtientrcc 

en Lithuanie du .coté de $fl9f>k^I^, 

n'eut pas plutôt apris q|tt«J^M)èiKe 

défaite que la crainte j^*^ rfi^UÀIe 

malheur l'obligea à prcsdfiçdMltQ^iè- 

ment la fuite, abandaftomocnoitt bn 

équipage de guerre. j->: îi -Sr»^nr> , 

Ce ne furent pas là k$ SoK^wrniHA- 

ges que les Polonois rea^itmMw iîir 

leurs ennemis i Stani{la9^PftcshGf)md 

Maîtrpd* Hôtel , Lieutenant Ckin^nu de 

Lithifame & Palatin de Vitepsk ^ qui 

avoit zfffs que les Molcovites au nomw 

bre de igof^). preflbient vigoureufe* 

ment la Fortereflède JeTericz, avant 

levé i la hâte une petite Armée a la* 

quelle il joignit les troupe de & mai- 

u>n, il la mit (bus le commandement 

d'Ifiîdore Porte- étendard de fon Pa-< 

laUnati &deJeanSnicprod, qui a£*i 



tiBPiB{Vi^««l!^rfl^»^ for- ' ^ 

iiCél» it^tUiîimt fur lîff«»Cë^é!>b. Mof- ' 
«c^3#S^r{fic s'e&f{^râiènt dq leltr artil- 
.Ibrk^d^^ cMtf?teili»6^ip»gè'i^vec 
^pèii Jd«i{%te du* idl^ des (/tHuahiens. 
nMbièl^flme^îî i qui eétiedifg^dcc n^. 
-if^^paS^é le couragàV lècstht venu 
î»«8ril«4«»f 4è^ fiega de cette place 
^fJlttSpbrtaî'àlIttlfifli^t^ttc guerrcayaçit 
^tMIKiiiÛdVeftdatff (Quelques ipxié^i^tit 
t ^^làfiiS^iàit fi déclarât en^erdment 
"5Wtg<^jnrti «> i«)ur l'autre parçi , ^Mc 
)19li<éff£fii*'^m:ber la viâroire du côté 

^WiFeil(^^^;1erquels fous là condui- 
ufè lte~'R!d!tt!sm Sangusko Maréchal de 

camp des troupes de Lichuanie, bâtirent 
s :4bâte^ii^eeun petit nombi^ de gens^de 
riàOÊStm^SSii Armées de Mofcovites, 

JaUéftôuvtHent les mêmes difgraces 
m'tiféfy près du Uac de Sitno, 8c 
i'£J|inrilîie p^ès^dU^'Château de Vielifle; 
'4(ftiVi^ Côtuifl^b les Mofcovites malgré 
^-)smê^'m ^erte^feremectoienteticam- 
>nMgno'^Vt^'^*dé nouvelles forces, le 
'^R^^siktâôndr fVftflut enfî^^'en ve« 
-ii¥*i^&:'Éi1d><^dc«lfic» par qùelcjjjftj 'entre- 
3njwS^ftaembrabfe •J^Oans cette vue il 
anfKflà une Armâ^âe plus de cent mil- 
le hommes avec iM^èquipage & un at- 
T s tirail 



goskcK«epsaiA^âittitôe im a^ 
prifë 'de' côj^Feaxkrt&j^cp^)^^ 
leftS", 4^Scfpcei9bixidcl!^iif68vlo9iH; 
qm ^ >Mofi9oi!Ûies â'yâttmdoÎBini|tei 
tpoim^ . Se k xsduific et^ coufiesij^rèsr 
av(W'£ôc fciâr par Wiicr ou^par lai 
âatnme k, yins^tiaiàc partie delagar^ 
nifon, donc le refteiiic noyé dans le^ 
rivières de D wina 8c d?Ula qui paflênc 
au milieu de la place* Gme conquête 
ne coûta aux vainqueurs qu'un paie 
nombrç de Soldats, & une feule per« 
fonhe de marque nommée Nicolas le 
Veniideo Commandant d'un Regi ment. 
d'Infanterie. Le refte de l'année fbfMiCf 
la en entrepri(ès de peu de confequciiib^ 
ce oii les Polonois eutcnt toujours 
rayant^. 

Cette ^erre fut terminée eii 1 57 1 i; 

par une Trêve de trois ans» pendant 

laquelle Sigismond Âugufte deceda è 

Chinits en Lithuaoîc le 18 de iuiUe« 

. de 



âe l'amiéÊ i579..rBpirès un régné desiGUMOK» 
s^.-nilii ^,t}iiàqiie8 mois. Jl fut blâ- ^^ 
me idfavoir été trop indulgent envers 
lisil^lrttéurs^ 1)1^^^ Ion règne 

éapm tciqkz^ àfiaB le Royaume où ils 
aéSacfnmikkc. drsgrands defordres. 
lln<péiUttraniaiii)cQk &V la fin de fes 
jcntii^ dluaff' âQe raHf peu cbafte qu*ellè 
ci^îrèeikv^«ni{uijl felaifloitgoîiver- 
0criia3£iJiii^eotV^\|^^ qu^il fie 

aiacEo^dle jointe' à fon grapd âge hâté- 
kÉ^tiÀcÉort, & qui pis ei); elle le prî-- 
TÉvi^ i2aiujr$ des l^ecins^ en la 
P&C8 îile)(t)ui. elle fit venir une vieille 
Soi^petc^ qui promettoit par fes char- 
mes^cile: ré^ddir la fanté de ce Pria- 
CB$ >iB|îs:|ca.(pqiDefIès furentlvaines, 
jpfeiîi|DBr'8^8mond mourut peu de 
tcoK] apràif entre leurs bras. 
'^43^: compte neuf Interrègnes de« 
/piiia^ i?eiidbâion de la fan»ll&< dq 
Ixck fondateur de cette Monarchie, 
<)ui commença de régner: i%n ffo« 
juf^'au règne de Hoiri de Valois 
frçre' deCharles IX. Roi de France, 
fuccefleur de Sigismond Auguftedont 
lé décès fut fuivi du 9« Interrègne. 



HENRI 
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. HENRI :îiE::^ifcMii^ 

Hwiiin.|^N pcut'rec6onoîtic^nfi,ï«..^î 
V^ part des ï«gnçfprccç^9r,'€«8H3i, 
bien les PolonoU àfifcm afijt^jMHMS*^ 
au fang dc'lèars H»», &-^.nti0J^s 
ranent de cciw qpi (^iccQ^Pt^^théf rrk» 
race de Jagellon, ppif^'-fîêïït ai^dflfl^ 
de ic donner, des Mpnjismet^ <ift*4U 
kflf plaiibitjiUtfWigpjesî f^a)|im$|nsb 
volontairement 9 nM^«5 éliit4'«KI 
très que des dcfcçfllftnsj^e /^ JkWMfç^b 

t Mais comnçie la x^ç^ W^P»^'m^k^i 

teinte en la perfonne df^^tMH^ Ê^l^ 

plutôt été intèrrjoaipa q%'4>pl> * ilsSlf«r> 
trerent dans le droit 4^ fe^onner eux* 
méoies des Rois, qu'ils fe virent obU- ■ 
^ gc2 d^ chercher paçqai les Nations,iiîic 
trangercs. • ^ „,3loJf 

»J7* £ n gffçt -Sigistnond ne ^ffifiaplû- f 
tôt decedé queJes principaux Seigneurs 
& la Nobleffe de Pologne & de Li- 
tbuanie tinrent plufieurs Diètes parti- 
culières tant au fujet de l'éleûion d'un 
5 ' nou- 
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titres 4e Rocbljp , .de LithuMija & ^ 

.tares & desjWpfœyites- ^^ ^^ ^^ ,^ ^ 
La«^pffièh #ûiièX>ïWohhe étant 
la chofc 3a monde qui flâte Ic^p^ 

ceinfe l'Blirdpc erivûyètchtd^célçms 
M&SlS&êé^ e« Polpgrie ,, pbur f^rc 
toflàbft^ïlfftettk mi:^â noble chqiîrQn 
cfib^p^^iteord au îrtlmlM;c des ^onv- 
pètîtcuftS' -^îèrteffr • iï^mjricbe fils ^ 
rEmperèùr MtfÉfinilletî 11. îe àoi 
de Suéde & fon fils^lc Duc de Pruflf ,' 
PElcftemr de Saxe-, & 'le Marquis 

.d'Anfpaçh j ceê derniers furent re- 
jcttc£wçoc qii!ils étoient de la nou- 

.velle U^^ion ou fcmpççnnez de T^- 
tre* ïtpe; reftoit donc plus d'un/fi 

Srând Wombrcdeprétaîda^squ'Erncft 
^AutrklfCf encore.! fys, Polonois ^^ 
jVO&jfefiip^d'égaid lui, q^-i'jj 

ofi^îi^rpit la Couronne a Çpillaume dte 
Rdetçï^Vg Ambafladtwr'^ Maximï- 
lieh^.quÇjppuvoit (e^^^^ prc- 

. judiçe dcfen maît'rVs*a pt eu moins 
de generofîté que d^ambiti9n Se s'il ne 
. Peut refufé en préférant ionldevoir a 
fon élevatioa Mttioiilien fui avait 

donné 



itoâi »• donné |>ûur adjoint André Duditïiim; 
Bvêqiic de Onq-Eglifes babile hotn* 
TOC ; maïs qui éioii foupçonné poiur U 
Religion / Se qui traitoit ivec les Pro- 
téftaAS du Royanrïie pour ïonificr le 
|Wti db' fon Maître. Ce qui furcàafe 
^^leJSan François Commcnddn L*- 

S^t <iu' Pape en Pologne fc détacbt 
es iotcrêts de Maximilieri. 'ÎLiCS Xrà- 
therièns for m'oient alors un panf afln 
]piii(&nt dans la République > li^'a- 
voiehi pour Chefs Jean Firlèi Ptalatîn 
de O^ovic & Gt^nd MarécBaîdèr^là 
Couronne , Pierre ZborôwsH, Séna- 
teur du Royaume, 6t lé Pritiîdt ètgic 
Soupçonné lui-même de les fëvorifttJ 

Cependant lé Légat voulant aiïbiblir 
Iç parti de ceux qui favorffôîetrf. lés 
nouvelles Religions trouva: femoyœ 
de fcmèr de la dî^ifîôn entre jfeti Fîf- 
Icy & Pierre Zborowski^* ;ÏI cn'^i- 
tacha aùffi avfec Ic'tnêmc tibnhdiir Nï- 
çolas RadziVîÇPalatih de Vilik 8c Jçân 
Kodkiewi^ki Gftand Maréchal âà l4- 
thuanié, de telle forte ^on écoît a(r 
fiiré en Pologne d'avoir un Roi Qir 
tholique. Ernefi d'Autriche aûroic 
peut-être été élu fi le hazard ne lui. 
eût fufdté pour Compétiteur Henri de 
ViUnsi Duc d'Anjou, Frcrc de Char* 

les 



xQcnça à p«roître que âsois cette con- 
joncture. Ce Prince cpjî n'étoit ators 
âgé que de 2X. ans étott dâa regardé 
^ns PEurope cooQoie uiî ôrand Ca- 
pitaine, £c il en avoit donné d^éclatan- 
^res marques par plu ficurs vi^oires qu'il 
Tcmporta fur les Protcftapi*'^ Comoie 
fa réputation donnait de b.^loulie m 
H,oi Châties IX. Ton frere^j^écoit bieii 
^ifc de l^éloigner de fon Rq^ihuc eh 
^nî procurant une Couronne étrangère, 
iputrc que ^ancienne étmil^itiGii qu2 
Tcgnoit depuis long-tems encrelesMâ^ 
1hr}% dq France & d^ Autriche 'pona ce 
*Rai £C la Reine fa Merè à propôicr 
Hitrtri pçwr craverler l'Ekâîon d'Er* 

X.a France qui n^avok cto jnfqucs-là 
auêun commerce avec la P^db^ne,' & 
^éa^ engagée^À^leai^nder cette Cou- 
ronne, ipar tixzvmmrcviffaéxt^qs^ 
pVSg^TC. Un Nain Pplonois de Nadon 
ii^PIP Jean Crafoski lui en^ fournit 
l'pfS^S^nu 0% petiteiTe de fa taille l'a- 
Voît infnué à la Cour del^rance oiï il 
Woit çté^ fort bien reçu, & s'y écoic 
même enrichi. Le defir de revoir & 
patrie en meilleur équipage qu'il n^ii 
étoit ibrti,l'ayant obligé d'y retourner 

> peu 



ftu^^'pea. de t«JW»aj«mtJ«fD^ïJpS^?«»ond 
-Augafte, iliJ» manqua w dcvanor 
lauxPolQOoii J» puiflïWÇP de^laFranoc, 
& te jDoritfc pêifoi>iH^l da D^c d An- 
-ioa , vaut qui les Gi^nife 4» Royato- 
.So conçtweat tant . fl'?ftin»P.t qu'ils 
■i^nvoYerettt Crafoski çn France aver- 
tir, te Roi.& h Rcinc: Mèrp, des grao- 
ides difiJoTufoOs qu'il y ^^P* « »»? 
jombcr l'iélcdion lur:çe Prince, raf- 
, furfwt q^'à; cqoportcrpit la, Couronne 
fyr tous feSiWOipeiiteurs. Ce tut ce 
qui obligea Charles IXv d'envoyer cq 
^Pologne ican de MqoIuc Eyêque de 
Valence i en qualité de fon A>»pafla- 
-dcur^Straordinaircdematfjder laGou- 
fonne pour fqn frère, p?: lui dM» 
pour Collègues dans cette Arabaltodç 
GiUeç4c Noàilles Abbé del'iaci & 
Gui ^St:-.GeIais Seigneur dcLan&ç 
-L'adreflê & l'éloquence de Monluç 
jcontrtbuerent bçaucoup k. fiùre tombo- 
le choix iur Henri, quelq^ff eï&n quç 
:fiflèn& oeuH de la fadion d'Autriche 
pour le;rendre odieux aux Polonoisi 
ien publiant par tout qu'il étoit leprinr 
•cipal ^tireur du maffàCrc de la S. Bar- 
■thelenii rqin avoit été exécuté à Paris 
i;peu de tems auparavant. MaisMonluc 

■ayant cfllacé toutes ces.iropfeffioasplû^ 
, • ' tôr 
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tte jur W L0UÏS9 que par ibn efbritHnRx n* 
Se par fa prudeoce^le parti de ion Maî« 
tre ft rctidîc de jour en jour plus pùif> 
fanL Ce qui contribua bêwooup à 
affiliblir la fa&ion contraire» furent ks 
dt(boor6 que tinrent quelques Gentils- 
hommes Bohémiens de la fuite de 
HitoibÉSadeur dé l'Empereur, lèfquels 
Ir^a^nans que les Princes àt laMai-*' 
ibn d'Âutricne avoient rendu le Ro* 

gûine de Bohême héréditaire à leur 
mlfé quoiqu'il fût auparavant élec- 
tif, firent aprehender aux Polonois 
qu'il ne leur prît envie d'en faire de 
même en PoWne. Enfin Monluc 
éblouît fi bien les Polonois en leur 
vantant les rtchefiès de fbn Maître 3 & 
les accablant depromefiesSc de dons 
confiderables en général 8c en parti* 
culier^ qu'il gagna prefque tous les 
fuâfrages. 

Quelque puii&ntes que fîiflent les 
brigues que l'on faifoît de part ÔC d*au-^^ 
tre, néanmoins par un effet tout par- 
ticulier de la Providence Divine fur 
ce Royaume, toutes chofes s'y pfiê* 
rcnt avec aflèz d'ordre 8c de tranquil- 
lité. Le jour que l'on devoit com- 
mencer de procéder à l'éleâion ayant 
été fixé au/.d'Avril de Tannée 1573^ 
. . V V tous 
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H««ftt tttous les Sénateurs tant du RoyauiM 
dôïôloéicquedu Giand Duché de 
Uihoanie s'Saficniblereat près dcV»- 
lévie fiïus imc grande tente drcffee 
pour toet effet du coté de l^Onentpour 
fe aeteiinincr fur le dto» d'ua Mo- 

- - • ' " i 

Pendant h tenufc de la Diète,. un- 
Envoyé de Mahomel B«ch« C»jnl»^i 
CAO ou Gouvérnettr sdcCotiftantinbpk 
pieientsi au Sénat des Uîtttfes de fo» 
Ktoître-paur kfijudleail pfioJt lesSoia- 
tours de donner Icun ittffwgcsauPws 
d»Ai^u , & pour ks y engager jjtit 
fortànem il leur fit ooanoître parpltt'* 
fiturt raifons ks avaattgcs que là Po» 
lôttne en dcvoit rctaw; 11 fiit twoc- 
tôt fuiw d'Achmet Gaatts envoyé ds 
SeHra IL Empereur des Turcs kqud 
après avoir ofiert aux Polonois Vinni* 
\ lié & la bienveillance de ce Prince, &. 
les'avok exhorté à éltfe «nRoi paOai 
les principaux de fcùr Nation, entre 
Idqueh il Jcarnommi Jacques V^ww» 
ki Ardievêquede Gnefiie & Pritaal 
du Rjoyâumc, Jean Firlei Palatin de 
Cfacavie, Georec Jaflowitz Pdaiia 
dcRuffic, & Nicolas Midecski Ri- 
htin de Podolie , il contint û ha- 
rangue en leur di£uit ^e ^ils oe poa« 

toieot 
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Voient confefttïr i;çhoîfîr un Roîhmw n, 
de leur Nation, il lèçpriokito'a^^^ 
de faire choix entre les étrangers d'un 
Prince qui eût Ibia (Pehtrietcnîrjiinç 
parfaite çorreïpondancc entre ]£sËm* 
pcrears Turcs' & la Nation toiopoi-^ 
fe, a qui il oÔVoit de la /part du 
Grand Seigneur fon niaîtrç un puil- ' 
fint lècoursi de Turcs & de Taria- 
res ^contre quelque ennemi que ce 
pût être: àqupî les Sénateurs ré- 
pondirent en, reàierçiant fi Maùteflc 
des , ofFrçs ayaptageufes qu'elle Jeur 
failbît, & cn'Iui faifant connoitré 
que la République dé Pologne fc ftn< 
toit affez puilTanté pour fe défendre 
eUe'-nacmei fans, avoir recours aux 
pùi/Iances étrangères., ! ' 
^ Âpres plulîeurs contellatîôris for- 
mées de part iSc d'autre le choix tom- 
ba enfin fur Henri de Valois qui fut 
éiû par les fufTrages de tous tes Pala* 
tlnats , excepté ceux de Cracovie, cfc, 
Sandomir & de Podolie , qui néan^^ 
moins fe conformèrent au fentimenc 
des autres , après que Monlùc leur 
eut promis au nom de ce Prince de 
lie rien innover dans le Royaume en , 
ce (}ui regardoit la Religion, &: de 
maintenir la Nobleflè dans touslésPri- 
V X vilégcs 



ao8 H IS TO I R E, D R8 Ro U 

HtM&i IL vilégps & Immunitcz. llavoitdqàdii- 
pofé la Noblcfle à cette élcdion par fon 
éloquence & parles manières infinuan- 
tes accompagnées de magnificence , 
tenant table ouverte pour les Gentils- 
hommes Polonois 5 auffi bien que pour 
les Grands Seigneurs du Royaume. . 
Au lieu que PAmbaffadeur de PEm- 
pereur ne traitoit chez lui que les Prin- 
1 dpaux , ne fc mettant pas fort en pçi-; 
ne de. ménager les fufFragéHela No-, 
bleflc que cette conduite trop fuper- 
• bc rendit auffi contraires à la Maifon- 
d'Autriche, qu'elle la rendit &vorable 
au Duc d'Anjou^f .:/ ' aD. 

Ce Prince ayam été élu, fût^auffi-. 
tàt proclamé Roi par l'Airchevêque 
de Gnefne , ce qui irrita tellement 
les Maréchaux du Royaume & les au- 
très Sénateurs^ qui prctcodoicfnt n^HH 
droit de faire la proclamation 4 Sfffî^ 
irfblurent fur le chafîip dç roioprç ki 
Diète, & de retourner dans leuf !»!& 
foii. Maîscedilïerent ayant été teFmt, 
né à là fatisfkftion d'un chacun , ils o- 
bligéreni les Ambafladeurs de France 
de prêter ferment au noiri du Roi nou- 
vellement élu , pour lequel ils promi- 
rent fuivant la forme quc^PEvêqué de 
Cracovic leur diâa lui-même > de gar- 
der 
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âer iflviolablement toutSfrld^Loix ,jj^j j^ 
Coutumes , Libertez & fUv&^s du 
RoyAtime de Pologne , Se du Urand 
Duché de Lichuanie , cnfuke dequoi 
il fut reconnu unanimement, & d'u- 
ne commune vtèfx pour Roi de Polo- 
ri > &4ïrand 'Duc de Lithuanie 9 
proclamé pat le Palatin de Craco- 
vie. Grand Maréchal- du Royau- 
me, 6e ^tar Jean Kodlâeviczki Ca- 
pitaine Oert^al de Samogkie , U Grand 
Général de Lithuanie, enfuice de quoi 
le Te Deum fut chanté dans PËglife 
de St. Jean de Varfovîe, oiï toutes les 
Cérémonies furent Ëu'tes, (uiv^ntTu- 
fage de TËglife Romaine. 

Avant que la Diète fë feparât, les 
Sénateurs firent dreflèrle Diplôme oi| 
VA€te dé PEleâion, qu'ils mirent en- 
tre ks mains des Ambafladeurs , qui 
fiiitnt choifis pour le porter en Fran- 
ce , ad^^Roi nouvellement élu. Lç 
Chef de cette Ambaflade étoit Adani 
Conarski Ëi^éqiie de Pofna, à qui 
?on donna pour Collègues Albert L^s- 
ko Palatin de Siradie , Jean Comte 
de Tenezin Caftelan de Voinicz , 
Jean Tomiski Caftelan de Gncfne, 
André Cotbèe de' Gorka , & pludeurs 
^utre^v^tu nombre de douze ^ lefquels 
V 5 ayant 



HcNRx ij.ay^nt traverfé, to\ite rAllems^qç, i&c 
une partie de la Fratice , avec une 
fuite de deux oens cinquante kunes 
Seigneurs Polonois arrivèrent k 14* 
Septembre à.Paris^ où jç. Roi Char- 
les Icqr fit. une magnifique récepuoti^,: 
6n n'oublia ri^a de tout ce qjui po«^ 
voit contribuer t à rendre^ l^r en^éc 
pompeufè^ ni de tout ce qui (èrvois à 
leur faire CQQQOtcre y julqu'où va la 
civilité éc la mag/aificence de la Nation 
Françoilê^^VjerslesPoiiraiiçes étran- 
gères, & Pon mit en ufage à la Cour 
de Fraiic^ tout ce ^^i étpit Ç9fffi^ 
de leur faire concevoir une ïlJIBlIt))^ 
de la grandeur Se dç la çwé^Bf9>t^. 
. cette Monarchie, i., ./ y j r^^^o^ 
Entre les. Prineefliês Jecetgf QW 
qui furent çompliqientçi^jpçiij^ Am- 
oalTadeurs» Marguerite Reine de Na* 
varre foçur du Roi , le fit adoqirer par 
les grâces du cprps & de Veipiît » qu'eU 
le poflèdoitdansutiîiuprême â^é^ &: 
par les charmes de fbn éloquence » qui 
lui fit répondre fur le champ ep un 
Latin fort coulapt^ à Ja hatapgiie que 
le Chef de l'Amoailàde Polonqi^ lui 
avoit faite en la même Langue^ < 

Le nouveau Roi de Pologne affio* 
geoic pour lors en qualité de Lieute* 

nant 



mit Gaeral dm, armées du Roi foa Htmi n. 
fieit , la Rochelle qui éeoit la plus 
foite i^àe que les ReligbAnaires euf» 
ftftt m France.) & H y a tîèu de croi^ 
se qu'ils'en (èroit à la fin rendu mai» . 
Ire s*il eût continué ce fiège. Mais il 
le leva en faveur des Ambafladeurs Pc** 
loQois qui Pen prièrent ^ 8c par là il 
delôrra les affieges d\ine t^ible apr&- 
heniion. Bien que les Poionoispréflaf- 
ièntlôflHtefHirtdejottrenjour, il fat- 
ibic tout &h poiSble pour le* dif&rer , ^ 
ayant delà peine kSc refoudiie de quit- 
ter une Cour aufii mi^fique JSc auffi 
^licieuiê que Gelle« de Frande 9 quel- 
^ucKcbirmes que ia;Qouronne de P6- 
ïogoe eut pour un coeur aufli amBi^ 
tieuxqne le Ûth:. Gepenckm il falot 
it flcfoudi^ à' partir le 4. d'Oftobre. ^97U 
..irLe Roi Charles qui avoir fbrmé le 
iMI^itt dr l^leco^lpagnflr jufqh'auz 
-hÙÉ^iê d^Âllem^Ene ne put le con- 
^ftf;que jufqùM^ Châlons en Chami- 
pSgm dû il tomba malade. Ix Roi 
de .Pok^ne continuant fa route veis 
l'AUetnagne palTa par la Lorraine » 
dont le Duc qui «oit^ fon Bcau-fre- 
Xt le reçut à Nanci ' aveé tous les 
honneurs dus à fit Majefté; Se com» 
ne il tpciii pour lors que la Du^ 
V 4 chd- 



#«mn n.chfc{FcdéLbmrnauxoùchatitti^Prini 
ccffc » le Duc invitt PEvéque de Pof- 
m Se lès Amtefladeurs fes Collègues 
\ à la tenir fur les fonts baptifinaux.Le 
Roi étant enfuite arme à Blâmont 
dernieFe«villè de la Lorraine du coté 
du-Palatinat , il prit congé de la Rei- 
ne ïâ meré, du Duc d^Alençon fbn 
frère ) de de la Reine' Matguerite • fa 
ioeur, avec tout le regret que l'on peuc 

j imaginer dans un jeune 'Prince , ()ui 

quittoit une Cour delicieuiè où il é- 
tôit adoré pour aller paffer &$ jours 
iparmides peuples dont les manières 
étoient bien difierentes descelles des 
François. Delà pouriuivanc fâ route 
vers l'Allemagne y accompagné outre 
fa fuite ordinaire de PËvéque de Co- 
Dîgsbcrg Nonce de ia Sainteté qui le 
fuivit )u(qu*en Pologne , 8c de quan« 
titc de Seigneurs de la première No- 
blelTe de Fradceau nombre de plus de 
ûx cens; 11 fut complimenté en cbc* 
min par Chriftophle fils de Frédéric 
Ëleâeur Palatin, Se pr fbn frère 
Louis Prince de la petite PièrrÇy^ui 
étoient venus au devant de lui» floiquî 
raccompagnèrent jùfqu'à HeideRwrg^ 
où cet Eleârcur lui fît une réception 
lort defagreable , le fài&nt Ic^r . dans 

m 
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tin aparcement.jje fon Château où le^*"*» ''t 
maflaciv delà St.Bf^jihelemi qui avoit 
tété projette & c%cu{é à Pari$, par Je 
confeil Se par le commandement de ce 
Prince , étoit fidèlement reprefenté ; 
.lDe (|ui lui caufa qn chagrin mortel , 
qu'il il» néanmoins oblige de dîflimui- 
1er. Lœ autres Princes d'Allemagne 
fur les terres de qui il pafla, le reçu* 
rent avec beaucoup plus d'honneur & 
de itlpeâ» julqu'à (on arrivée à Mied» 
ziozcrc première Ville de Pologne , 
ducotéde l'Ëleâorat deBrandebourg, 
' .iButtJl fut conduit i Pofna , Capi- 
atol^flo-^la grande Pologne, avec un 
^igDtnAôQltege de Nobleilè <^ui étoic 
rtamvSit^iaq^tyf^ de lui» d'où après 
Q^elqw^âjiEiuii ,4 I^itit pour fe ren* 
4ce>àâËMK6>ri$i Capitale du Royaume. 
iixpenîaAt il donna ordre à Aloert de 
jGoadi Maréchal de France , de le de- 
vancer pour faire préparer la pompe 
funèbre du Roi Sigilmond Augufte, 
ion Prédeceflèur. Ce qui fut eicecutç 
avec beaucoup de magnificence, Cet* 
te pompe Jtrifte ^ Iqgubre fut futvîe 
bientôt jp$i|s d'un apareil non ieule- ^ 
ment plus magnifique, mais aufii plus 
.diveniflànt & plus agréable , la Cour 
Sç le Sénat de Pologne ayant quitté )e 

Y S dçua 
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Snu n deuil en un mû»m pont fe parer de 
tout ce que les Ro]^autnes de France 
èc de Pologne, avoient pu raflembler 
de plus rare & de plus pompeux pour 
honorer l'entrée du noiuveau Roi. 

Ce fut^pour lors que le$ Polonoîs 
ne voulant pqint céder eh nkagnifioen- 
ce aux François de la fuite ^e Henri, 
firent des d^pcnies extraordinaires 
pour paroître avec plcrsd'éclat dans 
cette augufte cérémonie. 11 n'y avoit 
pas un feul Palatin ni Çaftelan qui 
ne fe diftinguât dans boette occafîon par 
h nouveauté autant que pàrlaricheflè 
des vétemens dont ils brilloient avec 
toute leur fuite qui écoit auffileftequc 
nombreuse. Le /peâacle n'en étoît 
pas moins divertilTant que beau, pui£- 
çji'on y voyoit paroîtitt chaque Pal», 
tin habille avec fa fixité à la mode de 
la ^Nation étrangeie dont il avoic fiiît 
choix pour fe diftinguer des autres. 
Mais ce qui attiroit ^vaintaee les re» 
gards de tout le monde» c^étoit h 
nerfonne du nouveau Roi qui étoit de 
Donne mine, bienfait de & pefibnne , 
d'uii port majeftueux , Se dans la fleur 
de (à jeunefle , puifqu'il n'avoit encore 
que a^. ans. Outre cela l^éloquence 
qui lui éioin naturelle, & la Laïque 

La* 



JCiatîfMMliit lui étott auffi familière que HtM&i i^ 
ik X^Qgyft^fMurelle, & clans laquelle 
il s^éooDÇQiic avec cette gf aoe merveil* 
teufè qui.aCpoBBpagnoit tou& (es diP* 
conrk, ;le.,&iic»em écouter non feule- 
piBQt avec* TeTpeâ:» mais même avec 
adçaifatîon de tous ceux qui Penten- 
doi«t Joignez à tout cela une ma-» 
jefié nomparcille qui accompagnoit 
toutes fes a&ions, Sc-quiluiattiroic 
sôfl ièulement* la vénération , mais 
'auffi Tamour de tous Tes'^ùjets qui 
D'aroknt pas aflcz d^oreillcspourPcn- 
lendre, ni aflèz d'yeux pour le con- 
semipld*. .Toutes ces grande^ qualités 
ayant (ait naître dan^ Terprit de iès 
Sujets une haute idée de fa Peïlonne, 
tout le monde n'en itttenâoitrientnoins 
l|u*iui règne très-faeureuic: mais il faut 
conirtotr de la vérités or Prince dont les 
qtialitiez extérieures ityi^fdient beau- 
ecMipi n'avoît pas ^es ifijualitez inte- 
ncuies capables de répondre à tout ce 
qu^an 'fî' beau dehors ptomettoit. Il" 
étottf'dattirellement timide» ibupçon-' 
jBfflJX & défiant, trop ccreinonieux, 
'^î^tmiléVâc tenant beaucoup desma- 
m9tù& Italiennes , dans léfquelles la Rei*. 
ncCaihcrîne de Mcdicisî'àVoit élevé. 
-« Ce Prince hifknt fon entrée folem- 
i . nelle 
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jMti itnelle àCnoovkversIecommenoeitient 
de la nuit à la claccé d'un nombre in- 
iSini des flambeava & des illumina- 
cîons» que les habitanseutent ibin de 
foire à toutes les maifons, pafTa à tra- 
vers d'une incroyable foule de peuple. 
Il étoit vêtu d*un habit noir fourré de 
peaux de panthère, & il marchoit, au»^ 
milieu d^un cortège nombreux de 
gr^ds Se^neufs Polonois & Fraa»* 

t çoisy^^ntre lefquels les Ducs de Ne- 

vérs,,d0<Gui(è, fie du Maine t & le 
Marqitis d'Elbeuf, fe faiibient remar- 
quer par la «lagiiHficence de leurs lia- 
bits 8c par la richeflè de leurs équipa- 
ges. 11 trouva en (bn chemin des Arcs 
de triomphe dreflez i.fon honneur 
dans les principales places de la Villcm 
Ce plus magnifique de tous étoit celui 
qu^on avoit érigé à Thonneur de ce 
prince dçvaoïr^ b wute du Château, 
fie qui étoit orné deupilTeries de foye 
rplevéçs en or. Sur le &îte de cet arc 
de triomphe paroifloit une Aigle arti* 
ficielle 9 portant les armoiries deFroo- 
cp pendues à ion col s laquelle au 
moment que ^e^oi s'aprocha de Tare 
de triomphe^ prit l'eiTor vers (à iMa« 
jefté avec un vol qui donnait de l'ad- 
mirs^tion à pus les fpe^ateurs» fic vo- 
lant 
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tant ainfi à PentQur de ce Prince parHvvu % 
tout où il alloit» fembloit lui marquer 
par le mcmvdment artificiel de fcs aSu 
les 8c de (à tête, Tall^reflè que fon 
arrivée répandoiti>anni le peuple. Ën« 
fuitSKdeqiioi le Roi étant entré dans le 
Ch^cam^aB ion de toutes les cloches 
de hotVdUer & au bruit de toute la 
mouiqueierie des Bouneois & des 
Soldats 9 £ç de plufîeurs lalves de Par« 
cillerie des remparts & du Château « 
entra dans l'Ëglife Cathédrale où il 
entendit le Te Deum chanté en mufîque 
la plus melodieufe que l'on eut enten« 
due jufques alors dans la Pologne. 
Cette cérémonie étant finie , il alla 
droit à Tapârtement de la Reine 
Doiiairiere, d'où après les falutations 
réciproques , il fut conduit dans fbn 
apartement . où l'on avoit prepiré un 
fouper fplendide. Le lendemain il le 
trouva à l'aflèroblée du Coniëil , & re- 
mercia les Etats du Royaume par la 
bouche du Sieur de Pibrac Ton Chan- 
celier , perfonnage également doéire 
& éloquent, de tous les lionneurs 
qu'il en avoit reçu , Se particulière- 
ment de celui qu'ils lui avoient fait 
en le choifiilànt pour commander à un 
Royaume fî florii^t > les priant de ^ 
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siMii n.procedet^au pî^tôrà la cdfeiinomc de 
fon Couronnement. « *: ' 

Le Confcil j^yant été afleinbîe le 
* lendemain , Sandivoyc Garnkou Chan* 
cclier du Royaume '^ harangua & 
Majefté au nom de'toute lalNoblei^ 
fè , feifanc une ample dédaâSân|dc tout 
ce-quî conccrnoit. la dîgriîHé'^Roya- 
le, & la confcrvation de lîâf KqpubJir 
que 5 à quoi ce Prirtcététjbûdit par 
fon Chancelier, qtfil étoit prêt de ft- 
tisfâire à tout ce quelesrEtaf^^du Ro- 
yaume demandoient de iiii; Zc àc faî-. 
rc un bon u6ge de l'autorité qu'ils Juî 
avoient confiée ; & quetion feulement 
il leur en feroit expcdtet dçs^ Lettres 
autentiques y mais qu*il les figneroit 
même de fon propre iatag s^l en étoit 
bcfoin. "^ "^ I e ^y^^ : 

I-e m^me jour ce P(*ïrice accômpa-; 
gné d'un granij nombre dti ^Prélats, al- 
la vifîtcr PFgnfe de St/ Stàniflas bl-' 
ilq dans cette partie de la* tfllé de Cra-, 
covic appellée Cafimîre*, for le même 
rocher où ce glorieux Patron cfe la Po^' 
logne fut raartyrifc, & après Woïrrcn-^ 
du à fes reliques qui y font en dé- 
pôt, la vénération que tous lés ^Rjojs 
de Pologne ont coutume dfe leur ren- 
dre avantleur couronnement ,il retour- 
na en fon Palais. Peu 
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" Peu de jours après ce Prince futHt«iH, 
couronné avec coûtes les cérémonies 
acooutuoiées i ce qui ne fe pafla pas 
fans que la faâion* des Reiigionnair» 
y fufcîtât 'des traubks. En éSti lorî^ 
que ]a Méfie fut adievée , & que 
PArdieyéqtfô de Gns&ie alloit com«« 
mencer b cérémonie du iàtre , Jeaa 
Firleî Palatin de Gracovie qui s*étoîc 
sais à leuf tête , ic leva déclarant 
hautement que tout cet aparcil étoic 
inutile fî le Roi « confeiîtoit de 
Hiainteoir leurs privilèges , dont ils 
demandoient un i\£te auttntique % 
iSiute dequoî lut & Tes Collègues 
s'<^pofotent à fon couronnement. U 
s'éleva abrsun murmure confus dans 
ttxite Tafièmblée^Sc leRoi qui étoit dan$ 
l^étonnemoit auifi bien que tous les 
Qttbolîques , eut bcfoto ^lors de la 
pceiènce d'ef^rit de Pibiùc (on <3han« 
oelier qui interpella d'abord le Primat, 
UkXvÀ di&m d'un ton de voix ferme 
& decifîf, ^e le Roi lui wdonnoit 
de commencer la Cérémonieuse qu'il 
i;eglerott le refte avec le Sénat. LMr- 
cbsvéque ayant obéi fun'jjç champ , lé 
Palatin &; ceux de fa faâaxwr gardèrent 
k iiknce I & il mourut peu de jours' 

H 
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^»ï i^» IJ ne reftoit au nouveau Roi quMne 
choie à exécuter pour ûtisfaireaiciere*' 
ment à ce que les Pôlonots defîroient 
de lui 'y c'étoit d'époulèr la Prinosflè 
Anne fœur de Sigifmond Aqgufte, 
qui reftoit feule de Tilluftie fang de^ 
Jagellon, Sigismond n'ayant point 
laiifé d'enfans après (on décès. Mais' 
comme elle étoic laide & vieille, Hen- 
ri qui avoit de la jpeine à fk reibudre 
de répoufer fit naître plufieurs obfta« 
des à la condufîon de ce marii^ , 
(ans néanmoins fiiirc paroîtise^Q'il a^ 
voit de l^iverâon pour elle. 

Cependant le nouveau Roi donooit 
à la Pologne toutes les efpérances d'un 
règne long Se plein de profperité, lor(«* 
que la nouvelle de la mort de Charles* 
IX. Roi de France ion frère, deœdé 
iahsen(ânsmâles,lui ayant étéapportée, 
fit évanouir en un inftant toutes ces; 
belles e(pérances. Comme il feientoit 
obligé de quitter la Pologne pour re- 
tourner en France, afin de prendre 
poilèifion de la Couronne qui lui ap« 
partenoit par droit de iucceiGon , 
outre que fa prefence y étoit neceilkire 
pour remédier aux dcfordres où ce 
Royaume étoit fur le point de retom- 
ber à cauib des dificremes factions qui 

y 



y rcgfîoient* U fonn«.k ddTetii d€ pâr-^HiKAt n, 
tir de Cracovie le plus tecrétettie^t 
qu'il fcroit poffibfe ^ & d'cli ôtcr la con- 
tioiflancc aux Pplonois juf^là ce 
qu'il fût hors de» frontières de Polo- . 
gne. Pour exécuter (on deflèin avec 
plus de précaution il fe dc^uifa, 2c 
Vétaot dérobé de ion ptlais à la faveuf 
de la nuit il prit k f<^e pour fè ren- 
dre à Vienne en Autriche, 8c de làefl 
France par la route d'Italie. Les P*- 
. lonois qui s*apérçurqsit prefqu'auffi téc 
de Idn évalion rayant pourfuivi arec 
une diligence extrême^ un de» grande 
Seigneurs du Ro^raume nomaié Jean 
Zamoski l'atteignit à iS. lieuësr de 
Cracovie, & après Tavoir conjuré p^r 
tout ce qu*il y a de plospreâànt der^-^ 
tourner fur ks pasy voyant ce Prince 
rÊfolu de pourfuivre fon voyagp, il 
prit congé de lui avec beaueoi^p de 
larmes, 6c revint en dilîgpnce à Cra- 
covie. Le bruit du départ du Roi 
s'étant répandu parmi les Grands & le 
peuple , les François qui étoieflt rcf- ; 

tcz à Cracovie coururent rifqucd*êtrc 
maltraitez. Pihrac qui ctoit parti avec 
le Roi, voulant éviter la fureur de 
ceux qui le pourfuivoient, fe cacha 
dans un marais, où ayant été obligé 
X de 
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^orni II de rcftcr long-tems il y pcnfa mourk 
de froid. 

Danzé Gentilhomme François de 
la fuite du Roi , étant demeuré en 
Pologne par fon ordre pour faire fcs 
cxculcs à Paffemblce de la Diète, & 
pour lui faire connoître les juftes 
motife d'une retraite fi foudaine, pro- 
nonça en pre&nce de tout le Sénat 
unDifcoursfort éloquent & pathétique 
TOur lui remontrer les raifons qui l'a- 
IVoient obligé à tenir fon départ fëcret, 
èc à retourner en France où fk prc- 
i^nce étoit abfblument neceflaise pour 
prévenir le malheur d'une guerre civile 
qui étoit fur le point de fe rallumer 
dans le Royaume, & pour les fléchir 
il exagéra l'état déplorable oiî JaFran- 
ca, à laquelle Henri devoit Ces pre- 
miers foins comme à fa patrie Se à (on 
Royaume héréditaire, étoit réduite 
par les divifions que l'ambition des 
Princes & la différence des Religions 
y avoit fait naître. ^ 

Henri écrivit eniuite au Sénat de 
Pologne, à l'Evéque de Cujavie, au 
Palatin de Cracovie , au grand Mare- 
^ chalZborouski ôc au Vice-Chancelier 

Volki pour leur cxpofer les motifs qui 
Tavoient obligé dequitter le Royaume 
" fans 
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(ans les en avertir. Le Sénat y répon- Km»! g( 
die en ftifant au Roi des reproche^^ 
néanmoins avec des termes rcfpec- 
tueux & pleins de tendreffc. 

C'cft ainfi que Henri die Valois fh 
Voyant réduit a abandonner un Ro« 
yaume éleâif Se de peu d'importance 
pour une Couronne héréditaire la plus 
glorieufe de toute la Chrétienté, (ê 
rendit en t'rance après avoir paflë par 
Venife , où le Sénat lui fit de grands 
honneurs, & il trcmva le fejour de 
cette Ville fi doux èc fi agréable, 
qu'ils fe vit engagé d'y demeura; un 
peu trop long- tcms pour fa iànté, f 
ayant contraâré avec. les Courtifanes 
une incommodité qu'il garda pendant 
toute fa vie. C'eit ce même Henri que ^ 
Pon compte entre les Rois de France 
fous lé nom d'Henri lU dont le règne 
fur un des plus malheureux Se des plus 
funeftes à la France- qui ait étéHepuis 
le commencement de la Monarchie 
PrançQile,& comme il régna malheu- 
reufement il mourut de là même ma- 
^niere ayant été adafiiné au milieu de(â 
Cour par un Moine Jacobin, lorfqu'il 
étoit lur le point de ranger à la raifon 
fts Su|ets rebelles en fe rendant maître 
de Paris « 6c de defarmer la ligue que 
X% les 
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Henri. iîJcs Princes dc la Maifon de Lorraînc 
avoient formée à dcflcin dc le détrô- 
ner. 

ETIENNE BATTORI 

Prince de Tranfilvanie, 

XXVIII. Rai deTokgne. 



ETltMKK 

Battoaz. 



T Es Polbnoîs fè voyant privez de la 
prelencc de leur Koi, & fans efpe- 
rance dc le voir dc retour , crûrent 
qii'ils ne pouvoicntdificrer davantage à 
procéder à une nouveHc Eleétion fins 
cxpofcr le Royaume à de grands in- 
convenicns. Pour prévenir ce malheur 
ils rciolurent d^aCIèmbler la Diète ^e« 
nerale au mois de Mai fuivant pour 
élire un nouveau Roi. 

Les Puiflances étrangères voyaftt fc 
Trône de la Pologne ouvert pour la 
féconde fois aux brigues & aux fac« 
tions^ccux qui y pretendoient envoyè- 
rent leurs Arabaffadr urs pour deman- 
der cette Couronne en leur nom Le 
Roi dc Suéde qui Ta voit poftuiéc ino- 

tikr 
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tSemmc à h Diète précédente , ne fut ^«inhii 
pas plus" heureux à celle-ci, & parce *'^'^***^ 
que fon père avoit été ProteOant on x,y,^ 
le foupçonnoit aiiifi de Tétre. La Mai- 
fon d'Autriche ne iê rebuta pas da 
.refus qu'on avoit fait de l'Archiduc 
Erneft dans Tautre Diète, elle s'inte- 
refla encore dans celle-ci , 8c l'Empe* 
rcur Maximilîen iê mit du nombre des 
concurfens. Il eut beaucoup de corn* 
petiteurs, mais Etienne Battori Prin- 
ce de Tranfîlvanie étoit le plus confît 
derable de tous. 

La plupart deceuxquicompofoîent 
le Sénat furent d'avis d'élire Maximi- 
lien à condition quel'xArchiducErncll 
fon fils épouleroit Anne îagellon lœûr 
de Sigisraond Augufte. Les autres 
Sénateurs qui étoiem en plus petit 
nombre difoient qu'il étoit inut)l< de 
chercher chez les étrangers ce qu*on 
pou voit trouver chez foi, & quun 
Polonois n'étoit pas indigne de la Cou- 
ronne, 

LaNoblefle fefépara du Sénat, prê- 
te de recevoir un Prince tel qu'il pût 
être, Polonois ou non, pourvu qu'il 
ne fût ni AUeman , ni de la Maifon 
d'Autriche. - 

Le Sénat que cette refolution avoit 
X 5 mis 
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«finmi mis dans une étrange inquiétude ^ de- 
iAntftL pmj^ ^451 NoblctTe fix Sénateurs, Ict 
.quels n'ayant pu lui pcrfuadcr de chan- 
ger de fcntiment, les Nobles propofc- 
rcnt André Tcçzinski Palatin de Belts 
& Jean Koftka Palatin de Sendomir 
que le Sérac méprifa. 

Ccpetîdcînt le Primat jugeant qu'il 
croit de la dignité du Sénat de préve- 
nir îa Noblede t recueillft les fuffra- 
gcs ; & comme la plus grande partie 
& trouva pour Maximilien , il le nom- 
XDa Roi de Pologne , Sc diflera au len- 
demain la proclamation, qu'il fît fai- 
re efleâivemenc par le Grand ^laré- 
chal. Pluficurs Sénateurs qui n'apfou- 
voient pas la conduite du Primat pro- 
teftcïent contre tout ce qui avoit été 
? &it, comme étant contraire aux Loix. 

D'un autre coté la Nobleffe étant 
indignée de ce procédé , chaque Pa- 
latinat s'aflcmbla, & le if . de Dé- 
cembre i57f. laPrinceffe, Anncja- 
gellon fut déclarée. Reine, & Etien- 
ne Battori Prince de Tranfilvanie Roi 
de Pologne & fon b poux. 

Cette Eleftion paroiflbit hardie fit 
contre les règles parce que le choix 
tomboit fur une fille. Maïs comme 
il y avojt plufieurs exemples dans 

PHif. 
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ce procédé, il fut aprouvc. bahoei, 

La Nobleflè convint enfuite de fe 
trouver armée au mois de Janvier fui* j^jg. 
yantà Andrejovie dans le Palatinat 
de Cracovie. Ce rendez* vous lui pa*- 
rut le plus commode , tant parce 
qu'il étoit auprès de la Capitale du 
Royaume qui rend toujours le plus 
fort le parti de celui qui Poccupe» 
que parce qu'on Icroit à portée de 
faciliter Pentrée du Royaume à Bat- 
tori qui devoit venir par la Hongrie. 

Le jour que cette aflèmblce.lc de- 
voit feire* le concours de Noblcflc 
fut fi grand , qu'il fembloit que les 
Polonois alloient plutôt conquérir 
un Royaume écrat^er que donner 
le leur. 

Si fiattori fut redevable de la Ck)u« 
renne ,à Ion mérite , la famille de 
Z^borowski ne contribua pas peu par 
Ion crédit 6c ies intrigues à fon élé- 
vation. Ce Prince arriva au commen- 
cement d'Avril à Cracovie, qui lui 
ouvrit fes portes. 11 aflèmbla la Diè- 
te, ScTefit couronner. Staniilas Karn- 
Rouski Ëvêque de Vladiâavie en fit 
la cérémonie à la place de Jaques 
Vchanski Ârcbetêque deÇnefnequi 
X 4 tcnoit 
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XTmwt tedoit le parti de MaximiHen avec 
iA»to»i. unefopiniâtreté fi grande, que le Roi 
fut obligé de Je menacer de l'affiegcr 
dans Lowitz , où il s'àoit retire i 
0e qui robiigea d'avoir recours 
à la clémence de ce Prince. L?e Pri- 
mat' ayant été rangé à la raifon , le 
Roi diffipa bien-tôt les reftes du paiv 
ti de Maximilicn qui mourut à pro- 
pos pour le bien de la Pologne la 
tj7«. 11. d"Oâ:obre de la même année. 
11 ne fut pas difficile au Roi de 
rendre au Royaume le repos dont 
il n'avoit pas puï depuis long^ 
tcms , 8c l'eftime qu'il s'étoît ac^ 
quifc parmi fes Sujets y contribua 
jplus que toute autre chofe. Ce ne fut 
jpas le fcul bien qu'il lui procura 5 il 
poufla plus avant fes (oins , il forma 
le dcffein de le r&ablir* dans fon an- 
cienne Jpkndcur, & crut ne pouvoir 
imit eix y parvenir qu>n diftribuant ]c$ 
honneurs Se les empbis au mérite, 
làm avoir égard aux brigues. 

Lies Zborowski qui avoient favo*- 
rîfé fon élévation au trône , croyant 
^M leur étoit redevable de toutes 
cWfts , après avoir été (es partiiàns 
les plus zéfez devinrent ics plus ciiiels 
ennemi» ^ à cau^ qu'il dpqna à Za- 
- pao»îci 
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moski qui étoît un Seigneur d^un me-£Titmit 
rite fingulier la charge de Chancelier ^^^^^^^ 
qu'ils croyoient être due aune per- 
fonne de leur parti, preferablement i > 
toute autre; Se pour conlble de faveur il 
lui donna Griielier fa nièce en mariage ; 
ce qui irrita tellement cette puiflante fa« 
mille^ que Samuel Zborowski avec 
iès partifans ayant tâché d*exciter des 
ibulevemens contre Etienne , fut con-^ 
damr.é à perdre la téte,& la mort du 
Caftelan de Premiflie quM avoit rué 
quelques années auparavant fervic de 
prerexte pour lui faire fon procès. 

£tienne fit bien connoître par ik 
valeur èc pat fa fage conduite que les 
Polonois ne pouvoicnt faire un plus 
^igne choix que celui qu'ils avoient 
fait de fa personne La première cho- 
ie qu*il fit au mois de Mars de Wn- 
néc fuivante , fut de ranger à la raifon 
lavilledeDantzic, laquelle ayant pris 
Iq parti de Maximilicn, refuloit de re- 
connoitre le nouveau Roi pour fon 
Prince légitime. Avant que de fe re- 
ibudre à châtier cette ville rebelle, il 
y avoit envoyé André Zborowski 
Maréchal de fa Cour avec deux autres 
Sénateurs ». pour exhorter leshabitans 
à rentrei: d^ns le devoir ^ mais les 
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«nimiB députez du Roi n*ayant pu fléchir 
Iaitmi. l'oWlinationde cette orgueilleufc ville 
qui ne vouloit reconnoicre Ëtienoe 
pour {onRoi qu'à des conditions in« 
fotemes 8c contraires à la dignité Ro- 
yale, il leur déclara la guerre, dont 
it donna la conduite à Jean Zborows- 
ki Sénateur de Pologne. 

Ce General ayant pris d'abord fur 
eux les villes de Grabou & de Zulau, 
les Dantzicois qui s'aperçurent du 
petit nombre des troupes que le Roî 
«voit laiffées en Campagne ^ fe forti« 
fièrent de plus en plus dans leur ré- 
bellion » & refolurent d'attaquer \c% 
Polonois le 7. Avril de Tannée 1577. 
qui étoit le jour de Pâques. 

La confiance qu'ils avoient en leurs 
forces ôç en l'expérience de Jean de 
Cologne qu'ils avoiènt fiiit venir tout 
exprès d'Allemagne pour le mettre à 
la tète de leurs troupes, les fit courir 
à cette expédition comme à une vic- 
toire certaine. Dans cette vue ilslbrti- 
rent de la ville en bon ordre au com- 
mencement de la nuit pour tenir leur 
deflein plus fècret , ôc furprendre les 
Polonois qui.ëtoient en Quartier 
d'hiver à Derfchau, & enfuitefe ren- 
dre maîtres de Goieuve, de Star^rd 

& 



3c des autres places occupées par Ies|j[«^*^ 
Polonois ; mais à peiné furent-ils for- 
tisdcla ville^ qu'il s'éleva tout à coup 
dans l'air une furieufe tempête avec 
d'horribles éclats de tonnerre dont la 
chute reuvcrfa la moitié d'uq Baftion, 
& le conduéteur de cette armée de rebel- 
lesen fut fi cjfFrayé qu'il tomba de cheval. 
Cet orage ayant obligé l'armée de 
Dantzicde rentrer dansTa villeelle vou- 
lut feremettreencampagnclesjours fui- 
vans , mais ce fut avec auflî peu de fuc- 
ccs, car les injures du temps & les 
pluies continuelles l'en empêchèrent. 

Ce mauvais augure leur devoit fai- 
re ouvrir les yeux, & leur faire con- 
iioitre évidemment que le Ciel s*opo- 
foit à leurs defleins, & que tous oes 
Eveneraens étoient autant de mauvais 
prefages du malheur qui devoit leur ar- 
river , mais leur aveuglement étoit 
arrivé à un tel excès, que les avertif- 
fcmens que le Ciel leur donnoit & 
qu ils attribuoient à un effet des cn- 
chamemens & des fortileges de quel- 
que Magicien , ne iervoient qu'a les 
rendre plus obftinez dans leur rebcU 
lio'n. Dans cette penfée iU mirent en 
prifon deux femmes qu'ils foupçon- 
noient de fe mêler de fortUcgçs , les 

accu- 
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Ctîkkmi accufantdWoirété incitées par les Po^ 
lonois à faire fondre cette tempête fur 
la Ville de Daotzicparla forcede l&fx% 
enchantemens. 

Cependant ils embarquèrent quan- 
tité de Soldats fur deux gros vaifleaux 
marchands &fur deux autres plus pe- 
tits , afin d'attaquer Para;iée Koyale 
par deux endroits; Se ils les firent .par- 
tir le T 6. d^Avril à l'entrée. de U nuit 
pour aller droit à Derfchau parla Vit 
tule, pendant que leur Cavalerie & 
leur Infanterie marchoit du côté de la 
terre vers le même endroit Zborowski 
qui avoit été averti de leur .marche 
par ceux qu'il avoit envoyez pour ob- 
èrver leurs mouvemens » ayant rangé 
ies troupes en bataille, alla au devant 
ii'eux jufqu*au villaec de Rokit , fitué 
près d'un marais » ou il les attendit de 
pied fera>e. 

Les troupes de Dantzic qui avoient 
fait aite au village de Langnau à une 
lieuëde Derfchau, ayant tovoyé un 
gros détachement de Cavalerie pour 
reconnoîrre l'armée Royale, Zborows» 
ki jugea à propos de les attaquer fans 
perdre de tcms, quoique fès troupes 
fuflènt de beaucoup inférieures à celles 
de l'ennemi, mais comme il aprehen* 

doit» 



doit que le détachement due ceux de Enïmic 
Dantzic avoicnt embarque fur la Vif-"^"^*^ 
tule ne le rendît maître de Derfchau 
qu'il venoit de quitter, il changea de 
fentiment & fe raprocba de la place 
&ns toutefois vouloir rentrer dedans ^ 
parce qu'il (bupçonnoit les habitans 
d'être drintèlligcncc avec Pennemi. 

Le jour étant venu le General des 
rebelles qui s'aperçut du petit nombre 
des Polonois s'en promettoit une vio> 
toire &cile. Le combat commença 
d'abord par de légères efcarmouches, 
où les Cavaliers Allemans aflfeâoieflt 
d^viter le combat, reculant petit à pe* 
tit pour attirer les Polonois à la ponée 
du Canon. Zborowski qui s'en aper* 
eut ayant changé la forme du combat 
éluda la rufe des Allemans, & ayant 
découvert que le deflein de l'ennemi 
étoit de s*emparer de Derfchau, il en* 
yoya un ordre au Maire de la Ville 
de fbutenir le fiege pendant quelques 
lieures, promettant de lui envoyer 
auffi^tôt du fêcours. Cependant corn- 
me il fut averti que l'ennemi commen- 
çoit à fe ranger en bauille^ il jugea à 
propos de ne pas attendre qu'ils euf- 
iènt achevé de fe mettre en ordre, 2c 
les attsKjua avec umt de courage, fans 

con- 



)^4 HiSToi RB DBS Rois 

EfriwKt confidercr Wnégalitc de fcà forces, 
battoki. qu'après les avoir mis en defordrc il 
les obligea de prendre la fuicevles uns 
dans les montagnes t les autres dans 
les bois de Cafiubie & de PomeranieJ 
Les vainqueurs pourtuivirent les fu- 
yards avec tant d'ardeur, qu*on eut 
bien de la peine à les rafTembler. 

Les troupes dcDantzicquis'étoîent 
embarquées fur la Viftulc, & qui 
comptoient fur la défaite desPolonois, 
ayant apris le defaftrc de leurs Com- 
pagnons k retirèrent à la hâte du côté 
de Dantzic. Le nombre d^s morts 
du côté des Rebelles étoit dd 45roo. 
6c celui des priionniers de 1500. fans 
compter un grand nombre, des leurs 
qui fc noyèrent dans laViftylc. Cette 
vidoirefut reçue des Polonois com- 
me une faveur finguliere de la Provi- 
dence Divine, qui rendit unç Armée 
de 2000. hommes viâori^uîc; d'une 
Armée de ifooo. 
^ On peut s'imaginer quelle fut la 
confternation du peuple de Ûantzic au 
récit d'une nouvelle fi peu attendue, 
& comme le peuple cft pour Pordi- 
' naire auffi humble & auili fournis dans 
la mauvailê fortune, qu'il a été inlo- 
knt dans la profperité>ils mirent tout 
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en ufagcpour témoigner leur repentir, |^"«** 
& pour fléchir la colère du Roi qui "*** 
leur pardonna leur révolte après leur 
avoir impofé des peines aflez douces. 

Etienne ayant affermi fon autorité 
dans la Pologne^ en appaifant les 
troubles que la révolte y avoit exci- 
tez , «^appliqua à la mettre à cou- 
vert des inlultes des ennemis du dehors , 
8c, à les chafler des places qu'ils a- 
voient envahies fur fon Royaume. Les 
Mofcovites s'étant emparez depuis quel* 
ques années de Plosko une des plus 
forces places de la Lithuanie, d'où 
ils fajfoient des courles dans tout leref- 
te de la Province, il forma la refolu- 
tion non feulement de les en chaflèr , 
mais encore de les attaquer jufques 
dans leur pais , Se dans cette vue il ft 
mit à la tête d'une belle armée. Les 
pluyes continuelles qui arrivèrent pen- 
dant cette campagne fembloient devoir 
rendre inutiles tous les efforts qu'il fit 
pour fe rendre maître de cette place ; 
mais la fermeté inébranlable à poullêr 
à bout ce qu'il avoit une fois commen- 
cé, furmonta tous les ôbftacles que 
l'inclémence de la faifon oppofoic à 
fon entreprife, & il força la garnifon 
à capituler après une vJgoureufe re- 

iiilance. 
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Ctimm fiflance La capitulation fe fit du con« 
BAfioRi. fci,|;cment de la garnifon & des hahî* 
tans, excepté de l'EvêqueSc du Gou- 
verneur qui anîmoient continuelle^ 
ment les Soldats & les habttans à fe 
défendre, & qui ayant refufé de fi- 
gncr les Articles de la reddition, fe 
letiferem dans l'Eglifc de Ste. Sophie, 
d'où k Roi les fit tirer, & les don- 
na en garde au Grand Trelorier de 
Lkhuamc* ^ 

La garmfon Polonoife iwnrè^^ 
dans h Ville pour en pfet^i^tè^^f- 
leflGlon , y trouva des m^rqaes^^^unc 
cruauté horrible que \ii ââS^^gez a- 
voient exercée fur des Polonois qui 
étoient torabest vifs entre leurs mains. 
On en vit quelques uns dechire^p cruel- 
lement , d'autres qu'on a?oic jettez 
dans de grandes chaudières d^huilc 
bouillante les mains liées derrière le 
dos } d'autres enfin fendus depuis le bas 
ventre jufqu'au gofier. Les Polonois à 
qui ce cruel fpeftacle ne pouvdt 
inipirer que des fentimens de ven- 
geance ^ étoicntfur le point de faire 
main paflè fur toute la garnifon Mo(- 
coviie, mais le Roi les en empêcha, 
ne croyant p^ que pour quelque 
raifon que ce pu être il fut per« 
^ mis 
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«1$ de violer la foi des Traitez ; & iltrtmiÊé 
ût conduire les Mefcovites jufques fur®^"®*'' 
leurs frontières fous Pefcortc de deyx 
compagnies de Cavalerie. 

La reduftion de Plosko fut bientôt 
luivie de celle de tout le refte de la 
Lithuanie d*oîi les Mofcovites furent 
entièrement chaflèz. * Le Roi qui ne 
vouloi't pas s'arrêter dans une fi belle 
carrière, ayant divifé /es troupes en 
"pluGeurs corps d'Armée, poufla fcs 
conquêtes plus avant, Sc prit plufieurs - 
Forterelfcs dans la Mofcovie, les unes 
par force, les autres par compofitioni. 
JLes Lithuaniens s'emparèrent de Tu- 
rowla d'une manière toute extraordi* 
njiire. Quelques uns d'entr'éux étant 
montez à la faveur des ténèbres fur le 
rocher où la place eft fituée, ciKrereht 
par les ouvertures de la muraille pan 
où Ton tire le Canon, & pendant que 
la garni fon ctoit occupée à repouflcç 
l*anaque que les Polonois donnoient 
d'un autre côté, ils fejetterent avec 
àt grands cris iur les Mofcovites y, & 
donnèrent le tems à leurs Compagnons 
d'cfcalader la muraille & de tailler la 
garnifon en pièces. 

La Forterefle de Sokol eut la même 
dcftinée, car les Polonois en la^ pre- \^ 

Y uant 



. XTiiNm baqt d'aflaut ^iprps y avojr mi? Je ftULi 
' tATïMi. y 'firent pprir trois wilk Mofcovitcç, 

fcafs cç ne fuç pas fa,nç perte de Leur 
' côté/ De tous' les prilonniers cj«'|I^ 

firent à 1? pfiïe jie cette Ville Iç plus 
cpnpderable, étoit le Gpuverneqr dP 
la gafnifon nprpîpé jRçdor V^filpyitss 
Seti)iski, fpft cpnfider.ç du Grand Duc 
d<: Mofcovie pur fa brayourç. Pen- 
dant ce fiegelpsMofcovites exercèrent 
des cjruautcz inouïes fur tous les afficr 
gean3 qu'ils pouvoient attraper , Qe 
particulièrement Ajr les Allemans qu'ilç 
haïfibicnt mortellement, jufquesvl^ 
mêfpe que quand ils pouvoient fcn 
^ prendre quelquMn ils réveqtroient, 

& après avoir rempli fon corps dç 
ppudre à Canon & de poix refîne , iU 
y mettoient le feu & le jettoicnt en cet 
ctat dans le canjp des Polonois, Il ne 
ïeur reftoit plus que de fe renclrç maî- 
tres de Sufa, dont la garnilon f^ifo^ 
ibuvent des courfeij dans le Palatina^ 
de Plosko. Melinski Palatin de Po- 
dolie ayant fait marcher PArmée Po- 
lonoife contre, cette place la reduifit 
avec plus de facilité qu'il n'avoit fait 
les aucres : la garnifon qui aprehcndoit 
le même traitement que les autres a- 
yoiem ibufèrt, ayant remis la place 

entre 
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efttre les faitins de ce Gênbrsl^ qui f Eri^s 
trouva Quantité d'artillerie & de mui^*^^**^*" 
nidotis de guéfrèi & ^ui ladetxioiit 
raiuite \M ordre du Roi* Les Polo» 
noî§ en firent deiiiéme à Rrdfnot à 
Sitbnoy fie à Kofiani^ ptour n'être pas 
obligez d'afFoiblir leur Arinée en gar^' 
dam CCS pfta&j. 

Api'ès tarit d'beiireux fliceèif lès 
ttoupe^ de Pcrfogne iyécn àé nilfes eo 
quftreier^ ^ffai^er^ k Jftor eomroquis 
rafièïôWéttié laDièwî^^ow jpdeHbfi^ 
re^u^^oidycMs de œn^km^T Miguèrvd 
ii^e&>u^ ^tiitrift! boehta»^ témtt les 
Mofcdif^ae 'Ce ne fuf«Dt-pi»s là les 
feuls avantages que la ^otêgut rem- 
porta fur eux; Phildn KtirtE^Gou- 
verneùr do hi yilkl d'Orfa ètanrenrré 
iùr leUrJ tétres aVec utf corps* d'armée 
allez confiderable , y brûla plus de 
aooQ. villages, & porta la flamme juC- 
ques dans les Fauxbourgs de Smolens^ 
ko. Con{t^ti,n Duc d'Atrog fécondé 
de Michel Viefnoviski Caltelan de 
Braflau , n'en fit pas moins avec uAp 
Armée de Tartares & de Cofaques^ 
ilom il fit paflèr la moitié au delà du 
Borifthene pour aller faire le dégât 
dans le païs ennemi , & avec le relie 
de iès troupes il affiegea la ville de 
Y % Czenio^ 



Eàtto&i, 
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Kniinii Czeniou qu'il reduifiten cendres après 
l'avoir prifc; mais n'aywt pû(èren« 
dre maître de la Citadelle qui fedéfen* 
dit avec vigueur, il leva le fiegede 
cette place pour aller ravager la Pro* 
vince de Severie, d'où il emmena un 
butin confîderabie. 

La terreur des Armes Polonoiiês iè 
répandit fi avant dans la Mofcovies 
que le Grand Duc aprehendant de 
tomber entre les mains des vainqueurs, 
S?àlla cacher dans ic fond des plus ' 
épaifles forêts de fes.Etats, 

Cependant Jean Théodore Duc de 
Novogrod 8c George Mikita, qui 
étoient des plus conGderables entre les 
Seigneurs de Mofcovie, écrivirent à 
Nicolas Radzivil Palatin de Vilne & 
à Euftache Voloyiski Caftelan da 
Troki, pour les conjurer d'employ«r 
leur crédit auprès du Roi de Pologne 
pour le porter à un accommodement 
avec le Grand Duc, promettant de leur 
côté de faire tout leur poffiblc pour 
robliger à y confentir. 

Cependant les boftilitez ayant céflc 
de part & d'autre, le Mofcovite en- 
voya prier le Roi d'envoyer fesÂmbal- 
fadeurs àZapolscic pour y tbnferer avec 
ceux de Mofcovie des mpyens défaire 
la J>^, Pour l'y C'ngager plus forte- 
ment 
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ment il eut recours à Pautorité du Pa- ETinin « 
pe, à qui il écrivit des Lettres très-'^"®**^ 
rcfpeftueufcsi pour le prier de moyen i 
ner cet accord ; ce que le Pape qui 
cfperoit d'attirer par ce bon office le 
Grand Duc de Mofcovie dans la Com- 
munion de l'Eglife Latine, lui accor- 
da très- volontiers, commandant à An- 
toine Poflèvin Jcfuite Légat de fâ 
Sainteté en Pologne, qui étoit un 
homme capable d'être employé dana 
les negotiations les plus importantes, 
d'être le Médiateur de cet accommo- 
dements Pôflèvia étant venu trouver 
lie Roi de la part du Mofcovite, ob-^ 
tint de lui qu'il envoycroit fes Ambat 
iadeurâ à Zapolfcie 9 où après plu» 
fîeurs cônteftationslapaix (è fit, à con*- 
dition que les Mofcovites abandonne- 
roient aux Polonois ^4. FortereflTesde 
la Province de Livonie qui étoit le 
principal motif de cette guerre, avec 
toute leur artillerie Se autres muni- 
tions, renonçant à toutes les préten- 
tions qu'ils avoient fur cette Province. 
Peu de tems avant la conclufion de ce 
Traité le Grand Duc de Mofcovie que 
le dépit de & voit contraint de &ire 
une paix fi honteu(e avoit rendu fu- 
rieux, lut fi tranfporté de rage qu'il 
Y 3 fit 



toirç^ ôoys jurons fwjet df parler fou- 
vçnt fies Mofcovitis^ j'ai jygé à pro- 
pps d'y wèrervnp^igFÇffiqa touchant 
rg^at 4p h Mpfcov^ç, (on éicnduc, 
iwlioftiwsit^ le3 mcfwrs & la Religion 
dp fe3 pwpk?., Çc h paiffwjc^ de fon 
9pqYer%iï\ que k$ Mofcpvkes appel- 
lent Ç?ar , ç>ft à djrç Roi en tangue 
Efclayonne, $C npB pgs Çipperwr ni 
Ceiar, corotne heauçopp fe rîRiMioeQt, 
Çç grswd païs h^jbité pv lesRcoio^ 
Igns. ou RuiSew qui'oP ^pellc Ru^our- 
d%gi Mofcovir©?, eft boroé w Nord 
p^r la Mer gl^ialç, à POrie» par k 
FJçuvçd'Qbi qui Meparc dç U gwi- 
dç Ts|rt^rî$ l ^ Midi par h p«tiie 
Tariîtfi^, ^ si POççidew par 1» Pq- 
logeai, Ig^Uth^at^x $C ipafêta|«du 
RpidçSwde, Û eft diflicitedçd^err 
«lijoer au jwftc )f PM»br© dç i§s ^o* 
vifiice^i ÎC de gaajfCjjwçr prççitéoiia^t 
loflkéf^pdw, qsiiffJc^b plupart des 
Q^giîip^ç eô (fe fix çeçs ligMcV (is 
lpi?guew 4€iri«kt en Ot^idnaiiw n^e 

largeur pi^fqw'lg^e. S««, p/i^cip^s 
Rivières fcni k Wolga, laïVwf ^ k 

GovRé ; I» ? 'in^ , 
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Lé Wolgâ cft un des plus grands hm^i 
fleuves de r Europe, lequel ayant *^^'''- 
pt\% fa (burce d^ns la Province de DwK 
m, travcrfc toute la Mofcovie dti 
Nordoiiéft au Sudèft , d^ôu ayant ar- 
rofé les Royaumes de Cafen & 
d'Aftracan , il fc décharge par plu- 
iGeurs embouchures dans laMerGaf- 
pienne y la Dwine coupe ce grand païs 
du Sud au Nord v enfuiie dequoi elle 
iè décharge dan^ la Mer Blanche près 
du port d'Archangpl. L'Obi ért un 
très -grand Fleuve, lequel ayant fc- 
|)aré la Tartarie & la Mofcovie du 
Midi au Nord , fc jette dans la Mer 
glaciale vers la nouvelle Zemblé. Le 
JSofiflherié ou Dnieper ayant pris fa 
Source dans la Province de Staolens* 
ko, pafTc par les Villes de Smolcns- , 
koj d'Orfa, 6c dfc fcfou, & après 
avoir traverfé POkraine il fe déchar» 
gc dans la Mer Noire. Le Dom ar- 
rofc une partie de la Mofcovie, & après 
avoir trainé fon cours (ïnueux dans la 
même Mer près des marais Meotides. 

Les principales Provinces de cet 
Etat font la Mofcovie propre , qui 
prend fon nom de la Ville de Mofcou 
capitale de cet Empire, 6c le donne 
enfuite à tout ce grand Empire, la 
y 4 Scverie, 



Battokl 
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Stiimiik Scvcric, le Duché de Rczan, la Lu- 
comorie , les^uchcz de Smolensko 8c 
de Cz^ernikow, Jaroflaw, Bielejezero, 
Pcrmia, Jugra , Petzora , Condora, 
Obdora, Ultirug, Roftow, Dwina, 
Vologda, Volodimera, & la Lappo- 
nie Molcovite. 

La V'ûlc de Mofcou capitale du 
Pais eft la refidcnce duCzarouGrand 
Duc de Mofcovie. Elle eft toute bâ- 
tie de bois excepte quelques Fglifes 
& le palais du Prince qui eft renferme 
dans un enclos feparé de la Ville -, elle 
eft fortifiée de deux Châteaux dont 
l'un eft appelle Kitaigorod Se l'autre 
Bolfigorod. On y comptoit plus de 
cent mille maifons avant que les Po- 
lonois y miflent le feu , ce qui arriva 
il y a^environ 80. ans. Elle eft aflez 
fpacieuiè , fa plus grande étendue eft 
vcrsTOrient, & elle paroît beaucoup 
plus grande à ceux qui la regardent 
de loin qu'elle ne Tçft en effet. Cha- 
que maifbn a un Jardin & une Cour ^ 
ce qui outre les grandes places vuidcs 
qui y font renfermées, contribue beau- 
coup à rendre fon enceinte plus fpa- 
cicufc. Bafile Grand Duc de Mofco- 
vie agrandit confiderabreraent cette 
Ville en faifant bâtir delà la Rivière 

de 
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dcMoska cette paitiede la Ville qu'on et«^ ; 
appelle Neleuki où il porta fa ^rde, *"•*"• 
Se il en fit le quartier des Allecmns 6c 
des Polonois. Après la VÎITe de 
Moicou Volodimer & Novogrod Ca- 
pitales de deux Provinces de même 
nom ) font les plus confiderables. Au 
refte la Mofcovie en général eft un 
Pais ftcrile & fort froid, l'hyver y eft 
fî rude que la Salive elt gelée avant 
qu'elle tombe à terre. 

Pour ce qui regarde les mœurs des 
Mofcovites, ils font fort adonnez à 
l'yvrognerie, lâches & rampans fous 
leur Prince quilexerce fur eux un gou- 
vernement de(potique. Autrefois il 
leur étoit défendu de s'enyvrer fous 
des peines très*rigoureufes, Se il ne 
leur étoit permis de l>oire avec excès 
qu'aux principales Fêtes de l'année, 

Krticulierement le jour de St. Nicolas 
ir grand Patron ) Se alors ils feplon- 
geoient tellement dans Pyvrognerie 
que devenans furieux ils s'entretuoient 
comme des bêtes féroces. Ils font 
fort enclins à la Sodomie. Le Tabac 
en fuiriéc y eft défendu (bus de gran- 
des punitions à caufe des incendies 
frequens que l'ulàge de Cette herbe y 
-; caiiféiif. Au refte -ils font brutaux 8c 
^' Y 5 cruels. 
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xtimi* enielf, comme fbtsc prefqaé tous Ici 
**"**'• petipiest^tti habitent vers les Zonci 
froides. Le plus grand commerce 
de ce Pais confifte en founires pre* 
cieufes, telles qoe font les peaux de 
Martes & de Zibelines* LesMarcban- 
difes qtic ks Etrangers y tranrportem 
fent d'abord portées à la Douane où 
les Cotnnnis les vifitent , & après en 
woiï fait Peftifhation û faut que le 
Czar les voye lui-même ai^m que 
perfotsne ofe ks vendre oif les acheter. 
Les Impots que le Gtand Duc de 
MoicoTÎc exige' fur le Vin fo^mgrancfs, 
& il y a tels Cabarcis à Ntofcoû af- 
iermezàt rxooo. écus parait, ce qui 
oft afler difficile à ci^m^. LesMofco- 
vites fc fervent d^itri$ roonnoyc de fi- 
gare ovale, nommée Dengé^ dont les 
60. valent un Ducat d^Or d?Hongrie, 
Il y a une autre fdrte d^monnoye de 
cet vre febriquée en faveur des pauvres, 
%11'on nomme Pn/n , & il en faut 40. 
povrr fains la valeur d^n Diff^à. Les 
Orfèvres ont le pouvoir de taire eux* 
mêmes de \x monnoye de Purgent 
^u'on leuc a^^ulrte. Xo rèfte conra^'e' 
il n'y a poist de^min^ d'or & d'ar^ 
gent dans 1» Môfcdvie , il cft défeiViV 
ious: des peints trôsrigourculcs d'en' 
tianiponer hors du'<Pafc, A 
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, A Végéta de h Religion cous Ic^^Titnnt ' 
Mofçoyite^ fomScfaifmatiqws Grec^/*™"" 
excepte QEU3^ qu'on appelle Czeremiffi» 
Mprdwa, $C autres peuples voilins de 
la grandi? Tanarie qui fqivent la Seâe 
4e Mahomet. Le Schîfine Grec fut 
i|)trodi|it dans la Mo^covie l'an 9%4« 
iou|s je règne de la Oqcbeile Olha, éc 
de Ton ^Is Volodiœir Grand Duc de 
Ruflie. 

La RqfSe n'^v^^ic autrefois qu'un 
fçul MeifpjpaUiain qui failbit fa refî- , 
4ence à Kiou, 4( fpn pouvoir a*éten* 
doit fur les deuK Rufiiçsi blanche Sc 
noire, & iur la Lithuanie ; mais fon 
fîçge fot transféré à Volodiieir £c en- 
fiiireà Moskou, Ce Métropolitain efl: 
le P^ri^chede toualos Schifmatiques 
de MofcQvie, & il ne reconnoic 
point le Patriarche de Conftantinople 
pour Supérieur. On tient que St. An- 
dré annonça l'Ëvaogile en RuiCe Se 
en Mpfcovie. U n'y a que deux Ar- 
chevêques <^m fouie l'étendue de h 
Motcoviet» uiik à Nowgrod & l'autfe 
à Roftpw. Le9 Evêques font ceuK.de 
PepHaiQt , Su finale , Twèce ^ Coium- 
nia^ Gzftnikow, Rezan,. Smolens* 
kp, l^kfiJiow^^ Sec. Ih font vêtus de 
nm ç^nmt bt Ç^ig^'icux de, StiBa- 

file, 
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ïliîoSlî. fi'^» excepté qu'ils font vêtus de ibjrc 
* Se qu'ils portent un manteau orné de 
trois franges de couleur blanche, qui 
forment des ondes fur leur poitrine. 
Les Moines y mènent une vie très- 
auftere. 11 eft permis d'exercer les 
fonétions Sacerdotales après k mort 
de leurs femmes, à moins (rtaÇ ^'entrer 
dans un Monaftcre, ou dc4è ^Hèr tic 
femmes le rcfte de leurs jô^èfrè. 'IP^fl|y 
a point de différence entre îfeûis liroits 
& ceux des Séculiers, dorit iW dc^nt 
diftinguez que par un pettf éBàpeau 
roud & noir, dont ils couvrent leur 
tête rafe. Ils honorent Sç* Nicolas par 
defTus tous les autres Saints, & ne lui 
font guère moins d'honneur qu'à 
Dieu même. Ils mettent au rang de 
leurs Saints quçlques Papes qui ont vé- 
cu avant leur Schifme, comme St* 
Silveftre, St. Damafe, St. Ccleftin, 
&c. Ils célèbrent la Me(fe en Langue 
£(clavonne,& ils y entremêlent quel- 
ques Cantiques en Langue Grecque. 1 1 
n'y a point de Prédicateurs parmi eux , 
& ils k contentent d'entendre quelque 
Chapitre de l'Evangile ou des Epîtres 
dont on leur fiiit. la kéture à l'Egliic* 
Enfin ils fuivent en toutes chofes la 
cr£anccdesScbifniatiquesGrecs, niant 

comme 
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comme eux le Porgatoii-c, laProccf-EtiiKHli 
iîon du St. Efprit à l'égard du Fils ,'*^"*'"* 
^ pluficurs autres articles de la cro 
yance des Latins, lis obfèryent tous 
les ans quatre Carêmes où ils jeûnent 
fort rigoureufcment. Le i. tft le Ca- 
rême qui précède la Fête de Pâques, 
le fécond celui de St. Pierre & de St. 
Pauli le 5 celui de la Ste. Vierge, & 
le 4. celui de St Philippe. Ils com- 
munient fous les deux efpeces, & a*. 
vec du pain levé, qu'ils font pétrir 
par de vieilles femmes. 
: Quant à ce qui regarde la domi- 
nation, les anciens Ducs de Mofca- 
vie étôicnt peu de cht)fe avant le rè- 
gne de Bafîle perc de Jc.an Bafilide , 
qui regnoit vers le ^ commencement 
du i6i ficelé- Ce Prince qui n'avoit 
porte jufqucs alors que le fimple ti- 
tre de Duc, voyant la puiiFance aug- 
mentée oonfièerablèment par la con- 
quête de plufîeurs Provinces, s'attri- 
bua le titre de Czar qui figniiSe Roi 
- en Langue Efclavonne, bien que les 
Môfcovites pour feire honneur à leur 
Pritice donnent à ce toot la fignifi ca- 
tion d'Empereur. Les Môfcovites 
font fi infatuez de fa puiflance, qu'ils 
confidercnt la volonté de leur Prince 

cora- 
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SriTM* cemtùt celle de Diêtt mériJè. Ç^mi 
' M initrrôge un Môftotité fti" Une 
(ihdfe dottteufé) il rémftd qiH Diai 8c le 
Grand Dde de Mofcovié le févcni. 
Ceft la raifon pour laquelle ils difent 
qu^it a entre Ceè ib^n» les Cldk dii Para« 
éiê^ 5c que Dieu Pa comtois pouf 
VtHecuttnt de iè» vôlomez Dâtis cet* 
te petifée ih ioùftcnt patiémtotnt la 
puiflAUfce tyrartnique qu^il éHeîte fut 
€UX, de ils fe kifiêm tMtCF pdf liii 
8c par feà Mimftres comt^c des e(^ 
claves. On appelle les grtfifds Sei- 
gneurs du p^s Boy*fs i qui font com- 
me les Palatrns eri Folc^tle. 

Au rcfte le Grand Duc ât Mofcovie 
peut mettre en Campagne de très gro(^ 
&s anhées fans qu^il lui en coure rien^< 
vour les engager à le ièrvir il leur 
loue à vil prix un champ, & lorsqu'ils 
ie iont enrôlez Se qu'ils paâent en re« 
vue devant leur'Prince, ils lui don- 
hiétït une picoe-dè monoye nommée 
Denga, qui'^demeure encre les nHains 
du - Grand .Çkic s'ils font tuez, & 
q«i*ite reptertnent lorsqu'ils font de re- 
tbiir. Les grands Seigneu/ilf^ ibnt pas 
moins efclaves du Grand Duc que le 
peuple, & lor(qu'il les envoyé à la 
guerre. , ou en Ambafl&dc ils font o- 
bligez d'y aller à leurs dépens. Les 

Mofco- 
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Molcovite» iom ordiDtircmcQt eQCTinrnt^ 
gqcrrc avec la Pologne „ la Sucdc.*^^***'*^ 
les petits Tartarcs ôç lp$ Turcs* Quand 
ils vont à l'Armée ils portent avec eux 
toutes les provifion^ neceflaires à \pxi( 
fubfîftançe, & ils attachent à la iellç 
cfe leurs chevaux toute leur baterie de 
cuifincK^gui confifte ea fort peu dç 
choifj^'jjj^i;ils fe contentent d!unc 
npur^if^rtris-modiquey qui confîilç 
en i^ ,pe^,ile Millet 8c de hrinè d6» 
trempa ^y%4^ Peau, ou un Peu d^ . 
l^uniçsi,ôç. quand ils onj.d^ Tailfie 
des oigQ^^V,ils fe ptfleqt aifement dii 
refte. Il y a cent ans ou epvir90 
qu'ils ne connoifTojent point Tufâgge de 
l'Artillerie , mais depuis' ce tem$-.là ilf 
fè font rendus de très- habiles Cano- 
niers, & ils s*entendent merveilleuse- 
ment bien à défendre pne place. Aii 
relie il y a peu de braves Soldats part 
Eli eux 9 & s'ils ont quelquefois gsigné 
desbattailles, c'a plutôt été par le grand 
nombre que par la valeur. 11^ (ont u 
forts que fî un Polonpis ou un autre 
de quelque Nation qu'il fojt fe baF 
contre un Mofcovitc,iI doit bicnpreii.- 
dre garde que celui ci ne le faiiîfle pas 
au corps; car alors ne pouvant plus& 
fervir de fes armes il efl bien*tôt ter* 
rafle par le Mofcovite,car les Molco- 

vitea 
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ErTmin VMS ODt Ic bms fi foidc, & le corps, 
»ATTOEi. g robuftc que le prenant corps à corps 
avec un Ours ou avec quelqu'autrc 
bctc féroce ils la terraflcnt. Outre le 
moufquct ils lont encore armez de flè- 
ches, d'épieux, de haches, de rondt- 
ches, & de Poignards. L'Infenteric y 
cft armée de piques , & la Cavalerie 
de Halebardes courtes. Leurs Che- 
vaux lont de petite taille. Hongres, 
lans fers, bridez & équipez fortlege* 
rement. Ils fe tiennent à cheval les 
Jambes racourcies > Se ie fervent rare- 
ment d'épcrott». Ils font vé«as<le lon-^ 
gués robes: qui leur battent les talons, 
cC qui font feurées de peaux precieufcs 
]orlqu*ils lont de/ qualité, Se de peaux 
de mouton lorfque ce (ont des gens 
du commun. Ils campent ordinai- 
rement dans un endroit' fpacicux & 
naturellement fortifié qu'ils entourent 
de branches de buiflôn & d'arbril- 
ieaux entrelaflez les uns dans les au- 
tres. Lorfqu'ils font fur le point 
> de donner combat ils font un grand 
bruit de tambours & de trom- 
pettes, & avant que d'attaquer Ten- 
nemi ils font de grands cris pour 
Pépouvanter. Au refte ils ont plus 
de confiance" en leur multitude que 

dans 
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dam le courage de leurs Soldats ;&KTTimfi 
ils ne foqt confiftcr leur bravoure *^"^*'' 
:que dans les furpriiês » ne trouvant 
pas leur compte à ie batre en pleine 
Campagne contre les Pplonois , les 
Allemans & les Suédois. Enfin ils 
lont plus propres à défendre une pla« 
ce qu*à faire tête à L'ennemi dan$ un 
champ de bataille. Le Czar qui rcj 
gnc aujourd'hui,, en Mofcovie te 
jjomme Pierre Eclix Alexeovits,, 6ç 
cft fils de Michel Alexeovits.. Il 
a écé élevé fur le Trône conjoin- 
temqic avec Jean fôn frère aîné, ce« 
lui-ci étant incapable de gouverner 
Icul l'État, parce qu'il eft né aveu- 
gle y ainfi il n'a que le nom de Czàr 
.& Ion puîné toute l*autoritéi Lç 
CJzar Pierre cil un Prince âgé d'en- 
viron ^5*. ans 9 robufte > aims^nt lâ 
guerre , fe plaii^nt ^à travailler ^ux 
Arts méchaniqûès ,0 jBc à courir /les; 
rues travefti tantôt en ; pay fan , Sc\ 
tantôt en matelot , ou , jeo^. forge- 
ron. Il aime les voytges i te^epin 
celui qu'il fait aétuellement ^yia^ 
fes Amba&deurs avec lefquels il 
va incognito dans . la plupart des 
Cours"' de l'Europe. Il eft de. taille 
médiocre i il a le vifage ovale ^ *le 
Z terne 



ExitHME réiftt vertafcili te «ei aqwKn\ ft'fc 
^^"^"•tegafâ farbirehè. Jl a choîfi pour 
Tôri ; ^Vemièr 'MinMfe d'Etat -oti 
"Gietiévbfe tïommé François le Port, 
iiabftué.dcptirs fong^temps en Mofco- 
Vfc, ^hôtfemfe de tête, entefidu dans le 
xùHhimcnt des affeircs d^Etac. 
^ Après cerrc digrcffion necéiraire fl 
cft tfcms de .revenir à THiftoîre. 

Éti'cYmc ayant fait avec la Mofcovfc 
tte j5aix fi honorable & fi avaifitagctt* 
te. à ia Pologne, s'appliqna à rcfbr- 
inèr les abus qui fe cottimcttoicnt dans 
Padmmiftration de h Jufttce , & a- 
ères l'ctablifTetnent des Loix Civiles il 
fit des ôrdonnatîccs militaires par lef* 
ijuelles il rétablit la Cavalerie Polo» 
ttoife dans un bon ordre par la difcî- 
bline qu'il iît obferver exatftement , & 
il établit cette forte de milice à qui on 
doiinê le nom de Quartienne^ parce 
jque le Roi a àfirfté la 4- partie de 
fés revenus à l^ntreticn de ces troupes 
qui font toujours prêtes à s'oppofcr 
ktixCourfesdesTartares.Cefutla rai- 
ifoft pour laquelle le Roi l'envoya 
d'abord fur les frontières de Tartane, 
& par ce moyen la Province dHJkrai- 
ne qui airant ce tems-là n'étoit qa^- 
ne Campagae deferte qui s'éteudoir 

de- 
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depuis BsiT t Braclau & K40U jufqu'à j^"»^» 
la Mer noire » fiit remplie de villes ^^^ 
très-peuplées £c de quantité de villa- 
ges, 

Ceft àuifî à ce Grand Prince que la 
Polc^ne eft redevable de l'ordre & 
de la diicipline établie dans la milice 
des Cofàques peuples voifins de la pe- 
tite Tanarie Se qui habitoiem à Pem« 
bouchûre du Boriftene. 

Comcae il connoillpit Phumeur 
-guerrière, de cette Natioa h^die & in- 
fatigabslç. à la mierre , il crut ne pou- 
rvoir mmx taire pour les engager à 
iervir fidèlement b Pologpe & en fai- 
re un recDpait contre les Turcs & les 
.Tartares, qw de leur affigner la poT- 
ièffion de la ville & du territoire de 
Tocbtimirou fur le Boriftene , poui^ 
la reûdeoce de leurs Généraux & pour 
y tenir leurs Arfenaux Se leurs Ma-^ 

On tient que cette Nation n^ctoit au- 
paravant qu'un amas de paylkns Ruf^ 
fiens qui s'étoient atroupez pour faire 
le dégât tantôt dans le Royaume, tan- 
. tôt dehors, Se qui pour fe mettre à 
couvert des infultcs de leurs ennemis ^ 
s^étdient cantonnez dans les Tfies que le 
BoriiîShene forme près de fon emboU^ 
Z % cbu* 
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Etikhhi churc dans la mer noire, après **c- 
BATTotz. jj.g feparé en plufieurs bras. Les bri- 
gandages qu'ils exerçoîent {ur les peu- 
ples voifins leur firent donner le nom 
de Kofaqnes qui en langue Efclavon* 
ne fignifie Pirates. 

lis ne fortoicnt jamais de ces Ifles 
que pour faire des courles iur les ter* 
res de leurs voifins, & les Polonoiis 
s'en étoient quelquefois fervi -utiles 
ment contre les petits Tartares 8c les 
Mofcovites ; mais les lervices qu*ils en 
tirerenc turent incomparablement plus 
grands lorsque le Roi Etienne les eut 
difciplinez^ Se qu'il en eut fait à (on 
Royaume une efjiece de barrière du 
côté de la petite Tàrtarie & de la Tur- 
quie où ils faifbfent des côurfês par la 
Mer noire ju^u'à Conflantinople , 
dont ils eurent la hardiefie d'aller pil- 
ler les Fauxbourgs,au(fî bien que les 
Villes de Sinope & de Trebifoiide ft. 
tuées fur cette mer. 

Ces peuples après s'être cantonner 
dans les Ifles du Boriftherie, fè ré- 
pandirent enfuite dans la bafTe Podô- 
lie nommée Ukraine, cVft-à-dirc, 
frontière en Langue Efclavonne, fie 
ils établirent leur demeure entre les 
Villes de Kiow & de Czirkaflî. En 

ce 
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cC'temS'là ils ne vivoient que dechaf-^][^^^J 
fe & de pêche. Au refte. on les ap- 
pelle Cofaques Zaporoviens à caufc 
qu'ils habitent le long du Borifthenc, . 
pour les dilHnguer de ceux qui font 
fur les bords du Tanaïs ou Dom qui 
fê décharge dans les marais Meotides. 

Ils lont habillez en hiver de peaux 
de mouton avec la laine, Se font (î 
endurcis aux fatigues, qu'ils fouffrent 
plus facilement que tous les autres 
peuples la iaim, la foif 6c toutes les 
injures du tems. Leurs armes 'ordi- 
naires font des Arquebufes avec les- 
quelles ils tirent fi jufte , qu'ils ne 
manquent presque jamais de donner 
où ils viiènt. Quand les Colaques 
campent , ils ne fe retranchent jamais, 
mais ils s'enferment dans leurs chariots 
qui leur fervent de retranchemens Se 

Ïufils appellent T'abor, d'où ils fc dé- 
nudent avec une opiniâtreté incro- 
yable. Leurs troupes font divifées en 
regithens de lept ou huit mille hom- 
mes chacun , & ils ont peu d'Offi- 
ciers. Ils fuivent la Religion Gre-. 
que Schismatique. 

On peut dire avec juftice qu'Etienne 
Battori ctoit le plus glorieux Prin- 
ce de tous ceux qui itgnoient alors. 
Z 3 11 
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ETiKïnm II avoit rétabli la tranquillité dans le' 
p ATToai. Royaumcrépandu la terreur au dehors, 
réduit le Mofcovite à lui demander la 
paix , & empêché les Tartarcs par le fèul 
respeâ: qu'ils avoicnt pour lui de ftirc 
des dégâts dans le Royaume. 

Leur Kam avoit eavoyé prier ce 
Prince de donner à fts Ambafladeurs 
le prelênt de 2009. peaux que la Po- 
logne avoit coutume de lui faire; mais 
il le lui refuiài & congédia fesËn^^ 
voyez, leur déclarant qu'il ne payoit 
de tribut à perfonne. Le Turc mê- 
me eut de refpeét pour ce Prince, & 
Pon ne fit de fa part aucun afte d*hof- 
tîlité enTranfilvanie |)endant qu'il en 
fiit Souverain. 

SigifmondBattorifon Neveu ayant 
été élû Prince deTranfîlvanic après la 
mort de Sigifmond fpn pei[e, laPonc 
voulut augmenter le tribut de cette, 
Principauté. Etienne envoya une Am- 
bafladc au Grand Seigneur , & lui 
dénonça qu'il ne preténdpit pas que 
fon neveu payât un autre tribut que 
celui qu*il avoit payé lui-même. Ce 
fpt aflè? que ce Prince femêlât de cet- 
te afl&irc pour obliger le Turc de Qi 
p^ntentèr du tribut ordinaire. 
Voilà gucî étoîçrétacdçs %iïkîres de 



Fobg^, lorfiine h mort d'EtienncETiMw». 
Ici fit changer (te &cç; II faifoit fon^^"^"*^: 
(o)our ordinaire àGrodno en Lichuaniei 
jbus prétexte que c'étôit dix beau paysi 
dechi0è»$c en efièt pour ne pasdemeu? 
wr avec la Reine Anne v>n époûfcj ' 
C'étoic elle qui lui avott procuré la 
Couronne. Elle ctoit âgcc 4e 60. 
ans lôrfquUl Pépouft. Les Pqlonoiîi 
deux ans auparavant avoient voulu la ' 
marier à Henri de Valois qui n'en avôi|: 
que aj & on l^avoit propofçe à Eri- 
neftqui étoit encore plusieune. Bat^ 
tori conGderoit qu'elle avoit^/^ ans 
& qu'elle étoit d'un tempérament qui 
ne lui donnoit p^s efperancc de lui * 
furvivre pour en époufcr un autre. 
Cela fui cauiê qu'il convoquaune pié- 
té pour faire élire le Prince de Tratti- 
(llvanie fon neveu pendant (on vivant; 
mais il mourut iur Ces entrefaites d'une 
attaque d'Ëpilepfie que fon Médecin 
ne connut pas d^abord , ou dont il 
ignora le remède. Ce fymprome fut 
bien tôt fuivi de la mort de ce Prince 
qui dcceda à Grodno le 15. de De- / ^ 
<:etnbre de l'an 1586. 

11 fut regreté généralement de Iqs 
Sujets qui en donnèrent des marquejs 
que la Republique ne donne à fes Prin- 

: .. ^ Z4 ' ^-'cesV 
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STtimrt ces 9 que lorfiju'ils Tont mérité par 
Battori. jgg aftions les plus éclatantes. Oc 
fit ks funérailles aux dépens du pu- 
blic. Sa mort caufa autant de joyc 
aux Turcs qu'elle avoir caufe de tris- 
teHè à la Pologne , puifque par là 
ils étoient délivrez d'un dangereux 
ennemi qui étoit prêt de leur totn. 
ber fur les bras. En effet ce Prin- 
ce meditoit les moyens de leur faire 
une forte guerre, lorfque la mort 
l'enleva pour le malheur de la Chrc- 
^ tienté. L'onzième Interrègne fut ou- 
vert par la mort de êe Prince, 
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Roi de Suéde. 
XXIX. RoideTologne. 

(lottMOMDT A mort d'Etienne ayant ouvert 
^^^ XJla Pologne aux brigues des Prin- 
ces étrangers, & aux faâions des 
Prôtcftans , le parti de ceux-ci iè 
trouva fî fort qu'on fat obligé dans 
h Diète preliminMi» q^ue Staniflas 
' ^ Karn- 
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Karûkou^ki Archevêque de Gne(he3iGi$M0M» 
avoit convoquée au mois de Mars "^ 
1587. de leur accorder au préjudice i5«7. 
des ancienfics Lqix du Royaume la 
liberté de Confcience y qui n'avoic 
été que tolérée. 

f Les Evêques s'étant oppofezàleurs 
prétentions, & leîPrimat luivi de PE- 
véque d'Uladiflavie s'ctant retiré pour 
ne pas conlèntir à un aâe qu'il cro- 
yoit injufte, TEvêque de Kameniec 
propofa un milieu pour accommoder 
les deux partis, mais cet expédient peu 
avantageux à la Religion Catholique , 
ayant augmenté Icsefpérancesdes Pro- 
teftans , ils ne fe promettoient rien 
moins que de faire élire un Roi de 
leur Religion. 

. En cfièt le temps de TEleaion 
s'approchant les Zborowski parurent 
d'abord; au lieu de PAflemblée à la 
tête de loooo. hommes , dont Sta- 
niflas de Gorka Palatin de Pofnanie 
étoit le Chef. 

• Zamoski qui étoit le principal ap- 
4)ui de la Faâion Catholique s'y 
trouva auffi avec des troupes moins 
-nombreufes , mais plus aguerries 9 
puifQuTdles. n'étoient compofées que 
de râitc de l'armée Polonoife. D'ail- 
7r f leurs 
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Smismoiid leurs le merke da Chef étoit ctpâblo 
^ de lupplécr au nombre des Soldats 

Les deux partis demeurans égale» 
ment fermes dans leurs refolutions, 
ks Proteftants après avoir fait quel- 

3ues violences ou il y eut un Prêtre 
e tué, s'étant plaints de ce qo^on 
leur ôtoit la liberté, firent cntr*euJl 
un Roko&y qui'eft un fignal auquel 
la Nobleflb eft obligée de s'aflcmbler^ 
quelque engagement qu'elle ait même 
avec un Prince: mais cette adcmbléç 
ayant écé diflîpée par Pautoncé du 
l^rimat, chacun fe retira. 

Cependant les Lithuanien» qui ne 
s'étoient pas encore déclarez pour Tun 
ni pour Pautre des deux partis, fe 
tenoient (èparez, & fembloient hire 
un troifîéme parti, fans que l*on pût 
pénétrer quelle étoit leur intention. 

Ainfî il y avoit trois partis dans la 
République. La Litbuanie voulok 

2u'on élût Théodore Odonowîc Crar 
e Mofcovie, qqi promcttoit d*unîr 
fon Etat à la Couronne» quoique cette 
propoGtion venant de la part d'un Mo£^ 
covite tût fort fufpeéte. Le %. parti 
qui étoit celui dôs Zborowskt, foutxx- 
noît les intérêts de Maximilicn Archiduc 
d'Autriche frext: de PEmjpcreur Rc^ 

dolpl^e. 
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dplphc. Et quoique ce parti ne fûtS'®"M«»^ 
jCompofé que de Proteftans, Annibal ^^^ 
àt Capouç Nonce du Pape déshono- 
rant fon caraderc par une liaifon in- 
digne de l'Eglife Romaine, fc bgua 
avec eux en faveur de la Mailon d'Au- 
triche. Lç 5 parti qui étoit fans dou- 
te le plus puifTam, puifque Zamoski 
lui étoit entièrement dévoué , étoit 
celui du Sénat qui favorifoit les préten- 
tions que Sigismond Prince de Suéde 
avoit à la Couronne. 

Jean Roi de Suéde père de ce Prin- 
ce avoit déjà demande inutilement la 
Couronne , dans les cjeux élcftions pré- 
cédentes pour lui & pour fon Fils , 
parce qu^on les croyoit Luthériens ^ 
mais les Polonois ayant été defabule2; 
de cette opinion , tant par la Liturgie 
Catholique qu'il ayoitfait publier dans 
Ibn Royaume, que par Péducatipq 
qu'il fit donner au Prince fon fils, ou- 
tre qu'ils confideroient en Sigismoqd 
lefang desJagellonSjpuifqu'il étoit fils 
de Catherine fgeur de Sigismond Au* 

fufte; toutes ces raifons jôintçs cnlemr 
le déterminèrent la plus grande partie 
àcs Polonois à le choifir pour leur 
Monarque. En efict le Primat duRof- 
ya^ine ^iii çiçiç 4^s. fes intérêts 1 n>é- 



llk 
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^ priianc ks menaces du parti contraire 9 
commanda qu*on procédât i Péleâion^ 
qui fut faite le 9. d*Août 1/87. en fa- 
veur de Sigismond. 

D'un autre côté le parti desZbo- 
Towski,lans avoir ^ard aux iremon- 
trances de la Nobleflc de Lithua- 
nien qui les conjuroit de ne pas 
troubler le Royaume par une féconde 
Ëleâion , élut Maximilien' lé i%. du 
même mois. Cependant les' Lithua- 
niens voulant fe difpenfèr de Pobliga- 
tion de prendre les Armes pour Tun 
ou pour l'autre de ces deux Princes , 
protefterent contre les deux Eleâions. 

Le Royaume étant fur le point 
dtntrer en une guerre civile, la Dièce 
après avoir déclaré Péleébion de Maxi- 
milien feditieufè, chargea Zamoski du 
foin de la Republique. Elle ne pou- 
voit jetter les yeux fur un homme 
plus accrédité , ni plus habile dans l'art 
militaire. Il le fit bien connoître peu 
de tems après, Idrfqu'étant parti de 
Varfovie avec fcs troupes , il pafla en 
IxHi ordre dès la pointe du jour au mi- 
lieu du camp des Faâieux endormis 
de la débauche qu'ils avoient feitc 
la veille, & quoiqu'il fût en ton 
pouvoir de les tailler en pièces , il fc 
contenta de leur fiinc voir qu*il étoic 

meil- 



imeilleur Citoyen & plas habile Ge-SMîsMOiâ^ 
neral à^Artriée qu'eux. ^ 

Cette lurprile lui ayant donné le 
moyen de s'emparer de Cracovie, ca- 
pitale du Royaume , il y fi t entrer une ♦ 
fi forte garnilon», que là place fut en 
état de foutenir le fiege que Maximi- 
lien y mit l'année luivantc, & qu'il 
fut obligé de lever hontcfifement. 

Cependant Maximilien & Sigîs- 
mond entrèrent en Pologne. Celui- 
ci par la Pruflè en débarquant à OH- 
va Monaftere voifin de Dantzic,dont 
il reçut le ferment de fidélité ; & l'au- 
tre par la Silefie d'où étant entré en 
Pologne il alla aflîcger, Cracovie. 
Comme le ficgcalloit aflèz lentement, 
parce que Maximilien elpéroit de {e 
rendre maître de la place par le moyen 
des Allemans qui demeuroient .dans 
un des Fauxbourgs, où il fif entrer 
deux Regimens. qui dévoient s'empa- 
rer d'une des portes de la Ville; Za- 
moski qui fut averti de la trahiion, fie 
mettre le feu dans le Fauxbourg, & 
fit périr par cet' incendie tous les Alle- 
mans qui y étoient. <"e qui obligea 
Maximilien à lever le fiegc. 

Cette difgrace qui arriva à Maxi- 
milien fuc bien tôt fui vie d'une plus 

grande, 
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fttuMMpgtsoïdt^ qn^ fut la défaîte de fon ar«^ 
?^- jinée, que Zamoski bâtit le %f. de 
Novembre près de Csendokowa où 
MaxjtnUien (è retira , laiflanc à {on 
eiHiemi zo. E.€endards Se 8. pièces de 
gros Canoo. 

Sigismond étaot arrivé peu de tems 
^près à Cracovie, où on lui fit une 
entrée magnifique, il y fut couronné 
sit7. le zf. de Décembre par le Primait. 

L'Archiduc Maximilien à qui & 
défaite a'avoit pas fait perdre >f;ouragey 
voulant maintenir fon éleâion « mal* 

f;ré tous k$ obftacles que la fonune 
ui oppofoit, rienara Tannée fuivante 
en Pologne avec une armée 3* mais ce 
même General qui Tavoit fi maltraité 
la campagne précédente , lui fit encore 
éprouver un^ difgrace plus rude que 
la première i Cn effet Zamoski l*ayanc 
dé&ic une féconde fois lé xf . Janvier 
1^88. hfTiegea dans la Villes de Bic« 
aunapù ils'étoit £iuvé| & le contrair 
gnit de. le nspdfe i difcrction. Quoi*^ 
que ccm feooinde perte que fit Maxi- 
milien eue achevé de ruiner fon partie 
il perfifta néanmoins à Soutenir iès 
droits avec tant d^opintâtrecé quM ai- 
ma mieux demeurer prifonnier que 
d'y renoncer, 11 lefta dans cette pri- 

fon 



lien jtKqu^n i;r^^ tqQ'il s^hapt ccm-sioiméà 
îttc la parok qu'il tvoic<loBHiéc* & il "^ 
^y cQC que la home d%fe bUloié '^ 
•rèmpereur fon frère, qui pût WhiU 
fer à {igner (à renonciation à la Cou- 
ronne. 

Jean Roi de Suéde père de Slgkh 
mond étant decedé en tf^z. œ Prki» 
ce fe vit paifible poflcfleur de daix 
Couimim; de celle de Pdogne qu'il 
avoitPobtefliië par éleâîoa ,& de cdte 
^ Suede-^^mî lui appartenok ipar droit 
^ fucic^ffion : maïs Tambition de 
Chartes Duc de SiidlenBanie fon Oui. 
ele ne le laiila pas jouir long tcms de 
<:elle-ci. Ce Prince ambitieux Je fo- 
Tant de l'occaiion que lui pnrfentoit 
Pab/ence de Sigiftnond , pour le dé- 
trôner , ménagea fi bien les cfpritsdvs 
Suédois, qtrtf les fit confcntir à vio* 
1er le ferment de fidélité qu^lsaToient 
prêté à Sigifmond , 8c a le couron*- 
-ner à & place. La Suéde gc'etit pas 
plutôt chaingé de Maitre qu'elle chai»- 

rde Religion, & Charles y rétablit 
Lucheranifine , qui en avoit écÉ 
banni depuis plufieurs années. iJne 
injuftice auiii <:riante que celle • là» a- 
yant obligé Sigifmond d^^n einsr rat*- 
ion par m voyc des «rflOiCs } il dédana 
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■*"îul***^^"^'^^^''^'*"T^^^*'^ qui de fon 
' côté fe mit en état non {èulemcnt de 
maintenir fon ufurpation, mais enco- 
re de chafler Sigifmond dek Pologne. 
Comme la Livonie lui femblôit l'en- 
droit le plus propre pour commencer 
la guerre contre Sigifaforid , il entra 
avec une armée dans cette Province 
dont il conquit la plus grande particj 
mais Jean Zdmoski Chancelier &Grand 
General de Pologne,, reprit non (eu- 
lement toutes les places dont Charles 
s'étoit emparë i .mais encore il le défie 
l'an 1605-; dans un grand combat près 
de Kircfaolm'.& de Riga, où Cha]> 
•les fut fur le point de tomber entre 
les mains des vainqueurs; 
~ Par. cette viôoire Sigifaiond fe vo- 
joit en ctatde poncr à fon, tour la 
-guerre jufques dans le cœur 4^ la Suc- 
:dc, fi la divifion qui (e-mit eçtre lui 
•& la Noblefle. de; Pologne, n'eût don- 
:né le temps à l'UfurpateuE de remet- 
tre une nbuvelk armée ;iur pied. - 

Les troublés du Royaume ayant 
été apaifez , il arriva une, matière 
:de rupture entre la Polqgne & la 
-Mofcovic , au (ujet d'un Mofcovi- 
te qui s'àant retire en .Pologne , iè 
faifoit palfcr pour Demetrius fils . de 

Jean 
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Jean Bafîlowitz Grand Duc de Mot sieuMOM» 
covic, qui avoit voulu aflaffiner Gu- ^^^ 
denon Boris, afin qu'après Théodore 
fils. aîné dejean Baulowitz il pût fuc- 
ceder à PEihpire de Mofcovie, difant 
qu^on en avoit tué^un autre à fe place. 
Cette Impofturcétoit autorilée par une 
grande refiemblance de viiàge avec ce- 
lui dont il cmpruntoitle notnj & il 
fut afTez artificieux pour en impofer à 
George Mniflfeck Palatin de Sendo- 
mir, dont il promit d'époufer la fille 
s'il vouloit lui faire obtenir un puis- 
iant fecours des Polonois pour lui ai- 
der à monter (ur le Trône de Mot 
covie , dont il fe diloit le légitime 
héritier. Le Palatin ébloui de Pé« 
clat chimérique d'une alliance fi illusi 
tre , s étant laide duper par ce Scélé- 
rat ) follicita plufieurs des principaux 
Seigneurs du Royaume de k joindre 
avec lui, pour lui aider à mettre Ion 
gendre prétendu enpoffcffiondePEm- 
pire de Molcovie, oC après avoir mis 
une armée fur pied il entra dans ce 
Pais en i(f of . avec ce faux Demetriu& 
Tout lui fut d'abord favorable jôC 
Gudenon Boris Grand Duc de Mof- 
covie étant venu à mourir, les Mo(^ 
fovitei qui accoururent de toutes parts 
Aa a 
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SwuMOND à ce Demctrius, ayai^t çroffi cpnfîdc- 
• ^ ^^ rablemcnt jfon armée , le mirent en é- 
t^t de remporter une grande viétoirc 
fur ceux qui vouloient s'oppoièr à 
fon élévation. Cette viftoire lui ayant 
frayé le chemin au Trône, il fc fcfVit 
adroitement de la conjonéture que lui 
prefcntoit Terreur oùetoicnt.la plupart 
des Mofcoviteç fur fa naiflance, & il 
fe fit proclamer Grand Duc dans la 
Ville de Moskou , qui lui ouvrit les 
portes. Mais comme il eft bien dif- 
ficile de foûtenir long- temps un tc^ 
Perfônnage fans être à la hn décou- 
vert i les Mofcovites qui s^aperçurent 
delà tromperie de ce Fourbe, rcfo- 
lurcnt de s*en défaire $ mais afin d'e- 
xécuter leur deflcin avec plus de fu- 
reté, ils jugprent à propos de diflîmu- 
ler èc d'en différer l'exécution jufqucs 
à ce que la fille du Palatin de Sendo* 
mir qu'il dcvoit époulçr, fut arrivée 
en Mofcovie. Il ne leur fut pas mal 
aifé de trouver une conjonéture fevo* 
r^ble pour venir à bout d^ leur çntre- 
prife. La célébration des noces qui 
ïç devoit faire à Moskou avec beau- 
coup de magnificence , leur mettoil 
en main de fûrs moyens pour arri- 
ver à iciir but ; & ils avoient pra- 
tiqué 
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tlq^é (bus main^ quantité de Noblef-SiGisMoii^ 
iê, qui tenoit (ècretenient vingt mille ^ 
hommes tout prêts à ïc jetter fur le 
faux Demetrius & fur les Polonois^ 
lorfqu^ils {ètoient occupez à célébrer 
ibn mariage avec la fille du Palatin de 
Sendomir. La confpiration ayant été 
formée de cette lortç ils ne manque- 
ment pas à la faire éclater lorfque la 
Cour du nouveau Prince étoit pion* 
£ée dans les divertiflèmens^ Sc qu'on 
txy parloit que de réjouïflance. Après 
avoir excité un grand tumulte dans la 
Ville pour y attirer la plus grande par^ 
tic des Polonois > ils fe jetterent in- 
opinément fur le Palais de ce Fantô* 
ipe de Prince, &: changeant tout-à- 
coup ibn lit nupiial en un tombeau 1 
ils le maflàcrere^t avec tous les Polo* 
Bois qui (ë trouver^ent autour de itt 
perfbnne, excepté leis priacipulc fit 
q^tf^ Nation lefqueb ayant renouffé 
vigoureufement les Cbnjurez^ le fau«. 
verenc de ce maûàcre. 
. Le faux Demetrius ayant été privé 
de cette iorte fie du Sceptre & de* h 
tic , les Mofcovites proclamèrent 
Grand Duc de Moicovie Bafile Suski^ 

Sii fit exppièr en piiblic le cot^s del^ 
cmetrius après Tavoir fait défigufe^ 
Aà4 d# 
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SiGisMOMDdc telle forte qu'il o'étoh plus con- 
1". noiflable. Peu de temps après un au- 
tre Deihetrius qui fe difoit avoir été 
fauve des mains desJConjurex, parut 
fur la (cène, & fut reconnu pour le 
vrai Demetrius par les Potonois, qui 
ctoient bien aifes de fc lèrvir de ce 
nouveau Perfonnage . pour exciter de 
nouveaux troubles crans la Mofcovie, 
& par là venger la mort de leurs 
Compatriotes. Dans cette vue ils le 
mirent en 1608. à la tête d'une nom- 
breufe armée de Polonois & de Co- 
^ fequcs , qui bâtit les Mofcovites en 
pîufieurs rencontres; ce qui obligea 
Suski nouveau Ouc de Mofcovie, de 
relâcher répoufc de Demetrius qu'il 
retenoit txr prifon depuis le mafJàcic 
de fpn mari, 8c de prier le Roi de 
Pologne de vouloir rappeller fcs trou* 
pes. Cette Princcfle n'eut pas plutôt 
été mife en liberté, qu*ayant reconnu 
le nouveau Demetrius pour (on mari, 
celui - ci (è fît un parti fi puiflànt tant 
en Pologne quVn Mofcovie,queâus- 
ki auroit bientôt fuccombé fous Pet- 
fort de fês ennemis , fans le fècours 
que le Roi de Suéde lui envoya ious 
le commandement de Pônc de laGar^ 
die. 
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Le Rpi Sigismond ne manqua pas siqismomd 
cependant de profiter des troubles que ^^^ 
ce Prince fupporé avoit excité dans la 
Mbfcovie, ÔC qui lui facilitèrent les 
moyens de s'emparer de la Province 
de Severie & de la Ville de Smolenskp 
qu'il affiegea en 1609. & qu'il prit . 
d'a0àut deux ans après. Ce Prince 
voyant que les forces de fon Royau- 
me fe diminuoient par la quantité de 
fes Sujets qui avoient fuivi Demetrius 
en Mofcovie, il les obligea d'aban- 
donner ce Prince, & de retourner dans 
leur patrie pour fè joindre à leur Roi. 
Suski tira de grands avantages du rap- 
pel des Polonois dont la retraite aflfoi- 
blit extrêmement le parti de Demetrius, 
& après ^voir reçu un grand lecours 
de la Suéde, il fe vit en état de mar- 
cher à la tête d'une puilTante armée 
pour obliger les Polonois à lever le 
fîege de Sipolcnsko ; mais quelque ef- 
fort qu^l fit pour fecourir la place il 
ne put y rciiffir, & poyr comble de 
disgrâce fon armée fut mifê en dérou- 
te par les Polonois en 16 16. près de la , 
V ïlle de CluGn. Les Mofcovites dont 
les affaires étoient en très- mau vais étar, . 
crurent ne pouvoir employer un meil- 
leur expédient pour y remédier que 
Aa 3 de 
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•cGuifOModc ^qx)fer Suski . que les pertes contî- 
^'^ cue)l(^ qu'il avoit faites rendoîcnimc- 
prifable à fcs Sujets, & d'offrir la Cou- 
ronne de Mofcovie à Ladiflas fils aine 
du Roi de Pologne. Ils erperoient 
tirer de ce choix deux avantages i Tun 
étoit la ruïne du parti de Demetrius, 
& l'autre leur réconciliation aved les 
Polonois» dans Tefpérance de fe dé- 
faire aifément de Ladiflas ^ lorsmie le 
danger feroit paffé. Cette rule eut 
tout le fuccès qu'ils en attendoienti 
car les troupes Polonoiles ^[uitterent Iç 
parti de Demetrius incontinent après 
cette Ëleâion^ Se Suski fut livré à 
Liadiflas que les Mofcovites reconnu* 
rent pour leur Prince, Cependant les 
Polonois qui fe trouvoient alors en 
Mofcovie , promirent que ce Prince le 
rendroit dans la Ville de Mofcou à U 
première occaflon. 

Le Roi Sigifmond ayant rejette le$ 

offres des Mofcovites à la perfuafion 

de quelques mauvais Confèillcrs, qui 

lui avoient fait entendre qu'il lui fê- 

• roic plus glorieux de conquérir la Mos« 

covie par la force desanpes,quedes'eq 

rendre maître par une voye fî ailée , 

négligea cependant l'occauon la plus 

favorable qu'eut jamais la Pologne de 
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f(£&ip2xtx de la McyfcoviCf ce qui Iuîsigismok» 
eût été très-facile s^il le fut hâté d'y "^* 
entrer par furprift. Les Mofcovitcs 
ayftnt eu feloifîr de pénétrer le dcfleiri 
dts Polonpais , 6t de (e gàrentir dé leur 
invafion » fe révoltèrent contre La- 
diflas, dès le moment' qu'ils fe virent 
délivrez de la crainte des à'rÈiies de D*c- 
rwetrius,qui avoit été maffacré par les 
TartAres qu'il avok pris; pour la garde 
dé (à Personne. Pour fe délivrer entie- 
reWènt dà jotfg de la Pologîlé , ii fit leur 
reftoit plus qtte dé fé défaire (Ttf fie gar* 
ftifon de fept tfjille Polonais qtif étoft 
à Mofcou,& qui après s'être défëndub 
avec trnc valeur extraofdinaife, mit le 
feu daAs la Ville qui rertférrrtoit alo^s 
i^dcyoà. maif6rts',dontî la plus grancît 
partie fut préfque feduite en cendréis 
avec perte d'tfAe infinité de mottde. 

Les Mqfcovites, qu'une perte fi 
confiderible n'ébranla nullement, é^ 
tant vent« aflîeger la gamifôn Po- 
lonoifè, qui s'étoit renfermée dans la 
Citadelle de Mofcou , elle s'y défen- 
dît vigôuréufetoent. Le Roi Sigis-^ 
mond fit une grande fauté lorfqu'il 
négligera de fecourîr la placé , com- 
me il lui étoit aifé de lé faire après la 
prifc d^P Smolcnsko : mais aU lieu de 
Âa 4, ic 
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**îa^**^^ fcrvir de Toccafion que la fortune 
lui prefencoic , il retourna en Pologne 
fans envoyer aux afliegez des fecours 
fuffifans d'hommes & d'argent ; ce qui 
les irrita tellement , qu'étant (brtis de 
Mofcovie au nombre de fept mille , 
après avoir fait enlêmble une ligue , 
ils contraignirent le Roi de leur pa- 
yer le refte de leur fblde. Ceux qui 
ctoient reftcz dans le Château s'y dé- 
fendirent encore long*temps> 8c don* 
nerent lieuàSigifmond de faire un ef- 
fort pour rétablir en Mofcovie les af- 
faires de Pologne que fà négligence 
y avoit ruinées , mais ce fut avec 
h peu de fuccès, que la garnifbn 
ayant éré obligée de iè rendre après 
avoir foufert les dernières extrémiteZi 
la Pologne acheva de perdre tout ce 
qui lui reftoit en Mofcovie. 

Sigismond qui reconnut trop tard /à 
faute en eut un deplaifir doutant plus 
ienfîble, que la conquête de la Mof- 
covie lui étoit neccflaire , pour s'ou- 
vrir un chemin en Suéde, Ce ne fut 
pas là la feule diigrace qui arriva 
pour lors aux Polonois , ils firent 
encore cette même année de grandes 
pertes dans la Moldavie où ils fu- 
rent fort maltraitez;. Le Prince La- 

diflas 
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iîflas ne fut pas plus heureux dans ^*®"^^* 
Pentrcprilc aùM fit en 161 f. fur la 
Mofcovie, d où il fut contraint de re- 
venir lans y avoir rien exécuté qui 
pût répondra à la grandeur de fcs 
projets, & de faire avec les Mofcovi- 
tes une Trêve de 14. ans , pendant la- 
quelle ceux-ci leur abandonnèrent la 
poffeflîon du Duché de Severie avec 
Czernkou ScNovogrod dont les Po- 
lonois s'étoient rendu maîtres pendant 
les troubles de Mofcovie. 

Cependant George Farensbach a« 
yànt formé le deflein d'attirer le Roi 
de Suéde en Livonie pour le faire pri- 
fbnnier, lui. livra plufiçurs places de 
cette Province, qu'il remit peu de 
tems après entre les mains de Sigis- 
mond, excepté celle de Pernau. 

En 1610, Betlem Gabor Prince de 
^ranfilvanie voulant le venger de 
Sigismond, qui avoit donné du fe- 
cours à l'Empereur contre lui , lui 
iufcita une guerre en Moldavie oii il 
attira les Turcs, dans le deflein de 
faire chaflcr le Vaivode de cette Pro* 
vinçc , qui tenoit le parti des Polo- 
nois. Ceux-ci envoyèrent à ion fc- 
cours une armée fous la conduite du 
GeneralZolkieuski, lequel s'àant en- 
Aa s g«S« 
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gwisMOMDgagé trop avant dans le pais y fut 
^ envelopé par les Turcs , qui le firent 

périr avec toute fon atrtiéc. 
'^*^- Sultan OItttan Empereur des Otto- 
mans, jeune Prince ambitieux & qui 
ne refpiroit que la guerre, prit dt là 
occafion d^anaquer la Pologne avec 
toutes les forces de fon Empire , fc 
. plaignant d'ailleurs de ce que les Po- 
lonois tfempêchoknt pas les Cofaqucs 
de faire des courfes fur fcs terres ; ce 
fut fous ce prétexte qu'il entra Pannéc 
fbivante en Moldavie avec une arrfiéc 
et i9icx)o hommes, auft}uch le prinw 
ce L^lHlaâ fih de Sigisftîortcî fit têrd 
avec (fcs forces beaucoup ittferieùYes, 
puifqu^I ne comptoit dans toute fon 
armée que 6yooo. combatatis', & il fè 
campa fî avantageufement que l'es 
Turcs ayant fait tous leurs efforts 
pour le forcer dam fon retranchement, 
furent toujours repoufldt ave^ bdm- 
çoup de perte de leur côte. 

Les Cofaques fe fîgnalerent dans 
cette guerre, & dortncrènt dcs^rtlarques 
d'une valeur toute extraordinaire , 
lorfque les Tores voulant les empêcher 
de le joindre aux Potonois , les atta- 
quèrent fur leur pfl&ge. Qt^oiq^^ l^^^r- 
çaée Qttomana fap dix foi^ plus nom- 

tireu- 
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brcufe que la leur, ils fc défendirent **^^* 
contre elle S. jours entiers fans que 
les Turcs puflem empêcher leur 
jonâion avec les troupes de Pologne. 
Quelques avantages que les Polonois 
remportaffent fur les Infidèles , ils le 
Voyoicnt neantnoins à la veiilc d'être 
accablez , puifqu'outre un fi grand 
nombre d'ennemis qui les attac^oient 
fins relâche, ils avotent encore à com- 
batre la dilette Se les maladies qui af- 
fpibliflbiem leur armée de jour en jour ; 
& c'étoit fait de la Pologne fi les Turcs 
rebutez de leur fermeté à fbutentr tant 
d'afiàuts ne leur euflent accordé une 
paix glorieufe après avoir perdu plus 
de Soooo. hommes dans les dif&ren- ' 
tes attaques qu'ils leur avoient livrées, 
& beaucoup plus fur leur retour en 
Turquie. 

Guftave Adolphe Roi de Suéde» 
Prince auffiinjufle qu'ambitieux , vo* 
yant les forces de la Pologne occu<* 
pées à la deflfendre contre rennemt 
commun des Chrétiens, fe fervit de 
cette Qccafion pour faire une irrupf' 
tion Tan i6xi. dans la Province de 
if^ivonie, où il fe rendit maître de 
Riga qui en eft la Capitale , & en- 
fuite de tQUt le reite du païs donc 

il 
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tMisMoirpil acheva la conquête eo i6zf. 
ui€. L'année fuivante il n'en fit pas 
moins en Praflfe , où il s'empara d'El- 
bing, de Mariembourg, & de quan- 
tité d'autres places. Cette guerre fc 
pafla les années fuivantes en de lé- 
gers combats, où la fortune favorifoit 
tour à tour l'un & l'autre parti , jus- 
qu'à ce qu'elle fc déclara entièrement 
pour les Suédois , qui remportèrent 
une viétoire complète fur les Polo- 
nois àGorfno. Ceux-ce ayant reçu 
du fccours de l'Empereur, tentè- 
rent une féconde fois le hazard d'une 
bataille avec plus de fuccès que la 
première, puifque le Roi de Suéde 
fut fur le point de tomber entre leurs 
mains. 

Depuis ce tems-là les afiàires de 
Pologne étant dans une étrange con- 
ftifion , Sigiftnond eut i^ecours à la 
médiation des Rois de France & d'An- 
gleterre qui moyennerent entre ces 
deux Etats une trêve qui dura jufqu'en 
16^4. pendant laquelle les Suédois 
dévoient garder les villes d'Elbing , 
de Memel,de Braunsberg , 8c le Fort 
' de Pilau avec tout ce que Guftavc 
avoir pris en Livonie* Deux ans 
avant l'expiration de la Trêve, Sigis- 

mond 
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mond accablé de foins & d'inquîctu-suesMoi» 
des mourut d'ui\^catharre à 2. milles !"• 
de Varfovie le dernier jour d'Avril 
1632. àTâgede 66. a^s après un rè- 
gne de 40 mêlé de bons & de mau- 
vais fuccès. Quoique la clémence 
& la pieté femblafTent être les vertus 
dominantes de ce Prince, famfticeôc 
Ion égalité d'eiprit dans la bonne & 
dans la mauvaife fortune ne leur ce** 
doient en rien. 11 n'avoit qu'un feul 
défaut qui étoit d'être trop attaché à 
fbn ièntiment;. ce qui caufa*une par- 
tie de (es difgraces. Ladiflas fon fils 
aîné étant arrivé lorfqu'il étoit a l'a* 
gonie , ramalTa ce qui Fui refioit de 
forces pour prendre la Couronne de 
Suéde qui lui apparteooit de droit, 
& pour la mettre de fà propre main lur 
la tête de ce Prince 11 laiffa en mou- 
lant trois fils héritiers dé fes vertus 
auffi bien que de fes £tats, Ladiflas, 
Jean Cafimir, Se Charles Ferdi- 
nand qu'il avoic eus de plufieurs fem- 
mes* 



LA- 
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L A D I S L A S VJ* 

XXX.RoideTologne. 

tABiiiAi tl ^^^ que (elon toutes les appareif* 
vi* D CCS rien ne dût ç'oppafer à 1*E- 
Icâiondu Prinœ, puifqu*il ne feprc- 
ienta d'abord perfotine pour laluidia« 
puter, on ne laifTa pas de croire qucf 
Guftare Adolphe Roi de Suéde fe- 
foie des brigues pour ^obtenir, daos 
la peniéc t]ue £i demande ktenx ap* 
puyéc des Proteftans qui étoient en 
grand nombre dans le Royaume. 

On foupçonna aufli Jean Caiîmir 
ftcre de Ladiflas d'avoir des pféten* 
tions à Couronn&t & ^^ ^^î donnoit 
lieu de le croire, c'eft que fit meref 
fecondc femme 4t Sigifmond , arok 
tâché dès le vivant du Roi fon é- 
poux, quoi qu'avec peu de fucc^ ,del 
faire donner l^excluûon à Ladiflas qui 
étoic fils du premier lit de Sigifmond « 
& d'afliircr la Couronne à Jean Cafî-^ 
mir. Pour y parvenir elle s'étoitfèr- 
vie des Intrigues d'un Evêque; ce 
qui donna lieu dans b fuite de cfoiref 

que 
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que le Clergé de Pologne n'ctoit pas ladwiai 
dans les intérêts de Ladiflas , & ^^ 
cette conjc6ture fut appuyée d'un 
autre incident: Ladiflas tomboit du 
mal caduc, & comme fes Médecins 
à caulè de cette maladie lui avoient 
ordonné de paroître rarement en pu-» 
blic, & d'entendre la Mefle en parti- 
culier 1 les mal intentionnez publie* 
rcnt qu'il n'étoit pas bon Catholi* 
que^m^is quoi qu'il en foit,il eft cer« 
tain que les Ëvêques ne s'oppofèrent 
jamais à fes prétentions. 

L'événement fit auffi connoître 
que le deilèin de Jean Cafimir n*a* 
voit jamais été de icfeirc élire, puis- 
que bien loin de traverfer l'éleétion 
de ion aîné , il {bllicita la Couron- 
ne en fa faveur. Ainfî le Prince 
Ladiflas n'ayant point de Compéti- 
teurs , fut clû le 1 5. de Novembre 
i6l%. du conlêntemcnt de la Nobles- 
fc , & après avoir prêté les Sermens 
ordinaires, il fut nommé par Jean 
Vefik Archevêque de Gnefne & en- 
fuite proclamé par le Grand Maréchal. 
Le lendemain ja. le Primat ayant ce* 
lebré la Meflè , le Roi fît le Serment 

Îu'on exigeoit de lai ^ Se comme le 
ïimat lui eut déclaré que ce ferment 

ne 
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tiDiftAt ne portcroît aucun prçwdicc à la Re- 
ligion Catholique 9 Épine pour la li- 
bcné de la Religion Proteftantc qu'on 
toleroit dans le Royaume >& que Ra- 
phaël Lectinski Palatin de Belts fe fût 
ingéré de dire quelque choie, ce Pré- 
lat adreflànt fon difcours au Roi lui 
dit, ^ue la coutume étoitde délivrer 
au Pnnce à l'autel Pa&e de fon Elec- 
tion , pour lui (aire entendre que c'é* 
toit un Royaume Catholique qui lui 
étoit donné par des Catholiques, & 

?ue c*étoit un engagement à celui qui 
toit clû de le défendre contre fes en- 
nemis. Le Roi fut enfuite facré & 
couronné le 18 de Février 1653. ^^ 
r Archevêque lui réitéra les mêmes cho- 
ies à (on Sacre fans avoir aucun égard 
au bruit que firent les Protcftans. 

Ladiflas qui avoit prcfque toujours 
conduit les armées de Pologne pendant 
le vivant du Roi fon père étant deve- 
nu un des plus grands Capitaines de nô- 
tre fiecle, fîgnala le commencement 
de fon règne par une gloneufe viâoi- 
re qu'il remporta lur les Mofcovites, 
lefquels ayant aflîegé Smolensko fu- 
rent non feulement obligez d en lever 
honteufement le fiegc, mais encore 
enfermez dans des détroits d*où ne 

pou- 
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pouvant s'échaper fam tomber entre ladis» a» 
les mains des Polonois, ils furent con- ' ^ '* 
.traints de (è rendre à la difcretion des 
vainqueurs. Les Turcs étant entrez en 
Moldavie pour faire une diverfîon em 
faveur des Molcovitcs furent repouflcz 
vigoureufemenc ; & Ladiflas contrai- 
gnit le Grand Duc de Mofcovie , à 
jui offrir des conditions avantageufes 
qu'il accepta; & la paix fè fit à Pavan^ 
tage de la Pologne à qui les Molcovi** 
ces cédèrent les Ouchez de Smolensko 
&deCzernikow. Après tantd'heureut 
fuccès ce Prince fè rendit fi redoutable 
aux Ottomans^ que le Granci Sei- 

gneur pour lui faire fàtisfââ-ion de la 
erniere irruption qu'ils a voient faite, 
fit étrangler le Baffii qui avoit eu le 
commandement des troupes dans cette 
expédition. 

La Trêve qui avoit été faite en 1 6x9. 
centre la Pologne & la Suéde fut pro- 
longée' en lôjf.à Sturasdorf enPruf- 
iè pour %6. ans. Cette Prolongation 
lut avantageufe à Ladiflas qui ne Tac* 
corda aux Suédois qu'à condition de 
lui rendre toutes les places dont ilss'é» 
Coient emparez dans la Prude. La Sué- 
de fut obligée par poliiique à faire cet- 
K xcftitution y dans rapprehcqfion où 
B b elle 
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lAôisLAf elle étoit que les Polonois neluidéch« 
^^ raflent la guerre, dans un tcms où elle 
avoit alTcz de peine à maintenir en Al- 
lemagne (es affaires, que la perte de la 

, bataille de Nortlingue y avoit mis dans 

^ine étrange confuuon j outre qu'elle 
apprchendoit de fe brouiller avec les 
Anglois & les HoUandois , qui rfé- 
toient pas contents des impôts extraor- 
dinaires que les Suédois leVoient en 
Pruflè fur leurs marchandifes. 

Ce fut fous le règne de Ladiïlas que 
Ton jetta les fcmerices de la guerre des 
Cofaques fi fatale au Royaume de Po- 
logne, & qui de défenfeurs qu'ils 
étoient auparavant de la Pologne, en 
devinrent les plus cruels ennems • 
L'orgueil & Tavaricc de la Noblef- 
fe Polonoife turent l'origine de leur re* 
volte,- en effet comme les paylans s'c* 
toient retirez en grand nombre dans 
l'Ukraine habitée par les Cofaques, 
pour y jouïr des mêmes privilèges, 
quantité de Seigneurs Polonois qui 
avoient amafle de grands biens dans 
cette Province , crurent ne pouvoir 
mieux çciiflir à augmenter leurs reve- 
nus, qu'en fuppliant le Roi détenir 
les Cofaques en bride en leur rétran- 
chant la plus grande partie de Jeun 

privi: 
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{)rivil^es. Ce que ces peuplesncpou-tAwsLAi 
vant fouffrir, ils prirent les Armes ^^ 
pour empêcher le G énéral Koniepolskî 
de bâtir la forterefle de Kudac à l'en- 
droit où leZuammer fè décharge dans 
le Boriflhene. 

Quoique leur caufe fût jufte, elle 
ne fut pas la plus heureufè ; ils furent 
batus par les Polonois , qui les con- 
traignirent de leur livrer leur General 
homme Pauluk avec quelquçs-uns des 
principaux de la Nation à qài l'on fit 
Couper la tête, nonobftant le pardon 
qu'on leur avoit accordé. Et comme 
c'eft l'ordinaire parmi les hommes, £c 
fur tout parmi les Grands, de fbûtenir 
une injuftice par une autre, les Sei^ 

fneurs Polonois refblurent à Tadcm-i' 
lée de la Diète de fupprimer tous les 
privilèges dont le Roi Etienne avoit 

Î gratifié les Cofaquès, comme auffi de 
eur ôtcr la forterefle de Techtimirow 
& d'y mettre d'autres milices en kut 

{)lace. En confequence de cette refo-* 
ution les Polonois envoyèrent en U* 
kraine une, Armée que lesCofaquesre- 
pouflerent vigoureufemerit i mais quoi* 

Sue cet avantage dût les rendre plud 
ers & plus infolens, Se les animer de 
plus en plus à fc foulever, ils protêt ^ 
Bb 1 terem 
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LiDTsiA» tercnt néanmoins qu'iU ne s'écarter 
V* /oient jamais de la fidélité & de To- 
bcîflançe qu'ils avoicnt jurée à la Po* 
logne , pourvu qu'on les laiflat jouïr 
de leurs Immunitez, ce que les Polo* 
nois ]eur promirent. Mais bien loia 
^ . de leur tenir parole ils les traitèrent 
avec plus de rigueur qu'auparavant ^ 
commettait mille violences à l'endroit 
de cette Nation, tant à l'égard de Içqr^ 
privilèges que de leur Religion , leur 
ôtant Quelques Eglifcs Grecques & 
quantité d'autres privilèges qui con- 
cernoicnt leur Religion & leur liber- 
té j 8c pour comble d'injufticc un Gen- 
tilhomme Polonois nomme Jatinski 
non cqntent d'avoir brûlé quelques 
moulins que Cbmielin$ki leur General 
avoit fait bâtir avec la pcrmiflïon du 
Roi, viola fa femme, Sç la maflkcra 
enfuite avec fon fils. 

Quoiqu'une injuftice auflî criante 
que celle-là méritât un châtiment très- 
rigoureux, Chmielinski fut néanmoins 
aflfez malheureux pour n'en pouvoir; 
tirer raifon^ quelque plainte qu'il en 
fit au Roi. Les chofes étant dans cette 
difpofition, Ladifias mourut à Merets 
en Lithuanie, d'une fiçvre maligne 
l'an 1648. après avoir régné 16. ansl 

JLcs 
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LesMofcovices défaits fous Ton règne» iadtsiai 
ks Tura forcez à demander la paix» ^^* 
la paffion qu'il avoic d'obliger tout le 
inonde. Ton chagrin loriqu'il n'étoic 
pas en état de donner des marques de 
ià libéralité, furent de puiilàns motifs 
pour le faire regreier de (es Sujets, dont • 
la confternation s^apgmenta encore 
après fà mort par la viftoire que les . 
Cofaqucs remportèrent fur les Polo- 
.nois,qui fut iiiivie de la perte de plu- 
Ceurs places importantes. On ctoit 
})erfuadé que dç fî grands malheurs ne 
fcroient pas arrivez à la Pologne, fi la 
Providence Divine avoit voulu lui 
[confcrver le Roi Ladiflas. 
'^ Ce Prince eut deux femmçs- Céci- 
le dont il eut un fils qui mourutjeune , 
& Marie Louïfe de Gonzague qu'il 
avoit époùfée par procureur eh France 
où il avoit envoyé une célèbre Am- 
^bai&de* 
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XX XL Roi deTologne. 

Ca-T Es Cofiqucs animez fans Ceffc à 
■ -P^ la revoltç par Chmieïinski qu'ils a?. 
J^». voient choifi ppur leur Gct^ral , ayant 
crû qu'ils ne dévoient pas néglige? 
Poccafipn que leur prcfentoit l'imcr- 
|egnc, pour Ce venger de la Nobleflc 
Polonoifc, & pour affiircr leur liber- 
té^ entrèrent dans le R,oyaume fouslsi 
conduite de ce Chef, qui fit bien 
çonnoîtrc par les progrès qu'il y fit en 
peu de tems, qu'il étoit plus Iwbilc 
qu'on ne fe l'étoit imaginé. On fera 
lans doute bien aifc d aprendre l'ori- 
gtne de cet homme qqi a tant fait par- 
ler de lui, ^ qui a caufé de fi grands 
maux à Pologne. Son pe» qui àoic 
Originaire dçLithuanic s'étanthabituç 
. dans l'Ukramc, les Tartares qui firent 
wne irruption dans cette Province, lc$ 
emmenèrent tous deux en captivité. 
M pcre y mourut, mais le fils qui 
avoiç çtç racl^cté par 6 mcre étant 
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revenu d^ns fon pays paul , pour y jtAw ga* 
prendre poflcffioo du peu de bien quc"**^* *^ 
ion pçre lui avoit kilTc près delà ville 
de Cï^hrin, s^empara dç quelques 
terres qui étoient demeurées incijltcs& 
ijui avoient été abandonnées par la 
mort ou par la captivité dçs proprié- 
taires. Czaplinski Lieutenant de Rot 
de cette place ayant voulu- s'emparer 
dç ces terres, Chmielinski pour con- 
ferver la Juftice de Ion droit, porta ce 
di0erent ai; Iloi Ladiflas lequel ayant 9 
<jonné gain de çaufe ^C2;aplinski,fic don- 
ner une fotnme fort modique ^Chmie- 
linski pour le confoler de la perte de foa 
procès. Cet homme ne pouvant s'em- 
pêcher de témoigner fon reflentiment 
pour rinjuftice qu'on luiàvoit faite, 
^arda fi peu dç mefures avec le Lieu- 
tenai)tde Roi de Czehrini qu'il le fiç 
fouetter dans la place publique de cet- 
te ville. Un aflfroht àuffi fenfible quç 
tclqi-là ayant oblieé ce jeune homme 
à fortir du pays, li le retira aux Iflea 
que forme le Borifthene à fon em-^ 
bouchurç, Çç qui étoient habitées par 
lesÇofaques Zaporo viens. Ces peuples 
qui furent bien aifes de trouver en un 
lui un homine capable de féconder le 
^cdçin qu'ils avoient de (c vanger des 
Bb4 Polo' 
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w'mÛ h! P^'^"^^^ ^ Tayanr choifi pour leur 
Conamandant , il fç mit à leur tête , 
6c étant eQtré dans les Provinces de 
Podolic yéc Volhinic , & de Ruflic ,il 
y fit des ravages incroyables. La No- 
blcfle de ces Provinces fut le principal 
objet de fêshoftilitez, & ksCo(àques 
en differens combats qu'ils donnèrent 
aux Polonois , tuèrent ou firent pri- 
fonniers les Seigneurs les plus confi- 
derables du pays^ Ôc les moins mal- 
heureux d*entr*eux fe voyoient dé- 
pouillez de leurs biens en fauvant leur 
liberté. Le Duc Jcremie Wiesnowis- 
ki perdoit fëul fix cens mille livres de 
rente. Les progrès que firent ces pay- 
fans fbulevez portèrent la terreur juf- 
ques dans la Capitale de ce Royaume, 
dont on fut obligé d*emporter la 
Couronne pour la mettre dans un lieu 
plus (ur. Varlovie où s'aflemble la 
jbiétè étant menacée du même danger, 
tous les Seigneurs & Id peuple Ibn- 
gcoient à te retirer à Dantzic avec ce 
qu'ils avoient de plus précieux ; mais 
quelques Seigneurs plus généreux que 
les autres empêchèrent Texecution 
d'un deflcin fi lâche. 

Chmielinski pendant cet Interrègne 
prit la ville de Bar en Podolie , Se 

four 
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ligion, qu'à Pimerêt de ceux qui IV "'*''' • 
Voient choilî pour leur Chef, il obli- 
gea les Prêtres Catholiques de fe ma-r 
rier avec les Religieufes, & de vivre 
félon le Rite des Grecs Schifaiatiques. 
Il contraignit avec le môme zèle le* 
Juifs de fc faire baptifcr , & faifoit ô- 
ter la vie à ceux qui en faifoicnt re- 
fus. *. 

Ce torrent de profpérités ne fe bor* 
fta pas à ces exploits : & le même 
bonheur accompagna ce Général dans 
le combat qu'il donna au mois de Dé- 
cembre à PArméc PoloUoife qu'il fur- 
prit & défit entièrement à Pilawéc , 
& fc rendit Maître non feulement du 
Champ de Bataille» mais auffi de tous 
les bagages dont la valeur montoit z 
plus de fix millions. Mais fi la per- 
te d'un fi grand butin appauvrit 
d'un côté la Polocne , elle contri- 
bua d'un autre côte à fon falut.^Lcs 
Tartares quiavoient eu avis des richci 
dépouilles que les Cofâques avoient 
remportées , étant accourus vers les 
Cofaques pour en avoir leur part , fu- 
rent caufe que les rebelles n'entrèrent 
pas plus avant en Pologne , & qu'ils 
fc retirèrent pour panager cntr'eux 
Bb 5 tanc 
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f«A« c A. tant dericbeflcs aprës avoir iciulé 4^ea 

iiMu a £|îrc part aux Tamrcs. 

Cet incident ayant donné le temps 
à la République de refpirer Se de pro« 
céder tranquillement à l'élefkbn d'uQ 
Roi , Marthias Lubienski Archevê- 
que 4c Gnefiie convoqua la Diète pré- 
liminaire au %f» de Juin 9 &: îa Diète 
uit. d'éleâion au 6. d'Oébobre* Daps la 
première on donna ordre de lever des 
troupes pour s'oppofer aux progrès 
des Rebelles,&: pour faciliter cette le vcç 
les Ëcclefiaftiques du Royaume ofFri- 
rent la moitié de leur revenu ; ce qui 
rafliira un peu PËtat chancelant de la 
République. 

La Nobleâe qui s'étoit alTemblée 
pour J'éle&ion , ayant méprifé les 
menaces du Czarde Mofcovie qui de- 
mandpit la Couronne avec beaucoup 
d'infolence .j auffi bien que celles dç 
George Ragotski Prince de Tranfîl- 
vanie , qui menaçoit en cas de refus 
d'entrer en Pologne avec qne armée 
de 20000. hommes î ^ tout fèmbloit 
conipirer à élever fur le Trône le 
Prince Jean Cafîmir qu'on appelloit 
le Roi de Suéde , lorfque fon frère 
le Prince Charles Ferdinand Evêqye 
dç Brçûau en Silefiç fie de Plpsko 
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m PologiJC, qui avoit d?abord d®-!»^^^^ 
mandé la Couronne pour fon frcrc,"**'* 
la demanda pour lui-même à la per- 
fuafîon de Staniflas Zaremba Evêaue 
de Kiovie , efpric remuant Se ambi» 
tieux , qui efperoit par là s'élever i 
la dignité de Primat du Royaume , . 
qui félon toutes les apparences devoit 
bien-tôt vaquer par la mort de PAr-r 
çhevéque de Gnefne âgé de 8o« ans. 
Ce Prélat crut que pour traverlèr Té-» 
lésion de Cafîmir & gagikr les fuf- 
frages de la NobleiTe, c'écoic aflè^ de 
mettre en avant que ce Prince aVoit 
été Jefuite, puifque cette Société c« 
toit extrêmement odieufe à la No* 
bleflè, &c particulièrement aux Pro- 
teftans. En e&t fean Cafîmir qui 
fivoit toû]purs fait remarquer beau«- 
çoup de pieté dans toutes fes aâions, 
étoit entré dans cette Société en pa^ 
iant par Lorette dans un voyage qu'il 
^t a Rome en 164^. Comme il avoi): 
.embraflé cet Inftitut fans y avoir bien 
penfé , le Pape Innocent X. le nom- 
ma Cardinal en 1646. pour lui don- 
ner un prétexte d'en fortir honorable* 
ipent, & pour le mettre à couvert du 
blâme d'inconftance qu'on auroit p$ 
M reprocher, Mai$ C^mir qui fç 

yoyoit 
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Roi fon frerc > qui mourut au mois 
d^Août 1647. renonça peu de tcms 
après à cxttç dignité. 

La retraite de Cafimîr chc^ les Je- 
fiiites donna matière aux Proteftans 
d'empêcher fon élea:ion,&il$ crurent 
que c^ctoit un moyen fufEfent pour 
lui faire donner Pexclufîon. Mai< 
Geoige Tiskiewics Evêque de Samo- 
pitie, qui demanda le 29 d*Oâobre 
la Couronne pour ce Prince, juftifia £1 
bien (à conduite en fatfânt voir que la 
Société ov il ctoit entré rie dcshonoroit 
point fa Perfonne, (ce qu'il confir- 
Aîa par l'eXempIc de Cafimrr I. fils i 
<Je Mieciflas II. qui fut tiré de TAb- ! 
baye de Cluni en France, oùils^étoit 
<feit Moine, pour être élevé furlcTrô- 
ne, ) que tout ce que PEvêquc de 
Kiovie & fes paftifans mirent en avant 
tn faveur de Ion Compétiteur fut à 
peine écouté j les raifons de P Evêque 
de Samogitic ayant été appuyées de 
la recommandation de l'Archevêque 
d'Andrinople Nonce du Pape , du 
Marquis de Grana Ambafiàdeur de 
fe Majcfté Impériale , dés Comtes 
d*Arpajou Se de Br^i Ambail^deurs 

de 
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éc France, & de celui même du Prin* J,^^^^'' 
ce de Tranfîlvanie, qui avoit poftulé"*^** • 
auparavant la Couronne pour luî*mê« 
me. Le Prince Charles Ferdinand 
fon frère qui s'étoit engagé dans tou- 
tes ces brigues contre Ion inclination 
rentra bientôt dans le devoir, Scen*- 
voya faire des excuiès & des fournis- 
£ons à fon frère, qui content de voir 
qu'il avoit reconnu fa faute , Talla 
trouver lui-même, lui demanda ton 
mnitié & lui accorda la fîenne, dont 
peu de jours après il lui donna des 
marques ienGbles par le prefent qu'iji 
lui fit des Principautez d'Opclen & 
de Ratiba fîtuées dane la Silefîe. 

Jean Cafîmir ne trouvant plui 
d'obftaçles à fon éleâion, fut élu ^ 
proclamé Roi le ao. de Nqvembrp 
1648. Se fut couronné le 17. de Jan- 
vier de l'année fuivante. 

Ce Prince étant monté fur le Trq- 
ne» la Republique l'obligea d'épou- 
ier la Reine veuve de fon frère & fon 
prédecefièun 

A peine ce Prince eut-il pris po^- 
ièflion de la Couronne, que les Co« 
faques recotnmençans leur» holtilî- 
tez, rentrèrent dans le Royaume où 
ils firent de grands ravages. La Nq- 

bleilè 
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jfiAM CA*bIe(Iè da Royaume ayant foUicité 
•"*^^- fortement le Roi de fc mettre à la 
tête d'une puiflante armée pour dlcr 
châtier ces peuples qu'ils traitoient de 
Rebelles, il leur répondit que s'ils 
s'étoient abftenus de brûler les mou- 
lins de Chmielinski Se de violer fà fem- 
me, ils ne ie fèroient pas attiftz fur 
les bras de fi fâcheux ennemis. 

Ce Prince leur étant devenu fufpeâ 
pat cette réportfe, ils ne purent s'em- 
pêcher de lui en témoigner leur rcs- 
fèntimenti & quelque {âge qu'elle fut 
elle ne fut pas capable de les empê- 
cher de courir à la vengeance, 6c de 
lever une armée de 50000. hommes, 
qui par un jufte châtiment de lajufti- 
ce divine fut batuc par 10000. Cofàr 
ques, qui prirent enfuite la ville de 
Kiou. Cette orgueilleufe Noblcflc 
bien loin d'être mortifiée par une £1 
honteufe défaite , n'en fut que plus 
animée à continuer la guerre , & £utt 
attendre le confentcment du Roi , elle 
leva le 7, homme dans toute l'étendue 
du Royaume , dans la refolution 
d'exterminer entièrement les Cofi- 
qucs. Il fembloit qu'une armée -fi 
nombreufc, & qui pour la plupart 
»'étoit coœpofïe que de l'élite de la 
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Noblefle» dût triompher fans peine Tiam Cjh 
d'une milice aflcz mal pourvue d'ar* "**** "* 
mes, & qui n^étoit compofée que de 

Sïians ; mais que ne peut point* une 
ation belliqueufe quand d'ailleurs elle 
cft animée du defîr de conlèrver fa li- 
bené? I-.es Cofaques encouragez par 
Un fi puiflânt motif, défirent une (ècon* 
de fois la Noblefle Polonoife. Com- 
me ceux-ci ne cherchoient que Pocca- 
lion de ie vanger de Chmielinski, la 
fortune leur en prefenta bien-tôt une 
aflèz favorable i ce fut la célébration 
des noces du fils de ce General avec 
la fille fdu Palatin de Valachie, qui (e 
fit à Kiou } où les Polonois Payant 
furpris inopinément lorfqu'il s'yatten- 
doit le moins, pillèrent la ville, & 
emmenèrent le Patriarche Grec avec 
eux. Les Cofaques envoyèrent auffi 
tôt des Députez au Roi, pour lui de- 
mander fi c'étoit par fon ordre que les 
Polonois avoient fait cette exécution i 
mais le Roi qui n*y avôit aucune 
part 9 leur ayant répondu qu'elle avoic , 
été hitc fans fa participation, & qua 
la Noblefle n'avoit fait cette furpri(ê 
que pour fè vanger d'eux , ils iè joi« 
gnirent aux Tartares U firent une ir- 
ruption en Pologne. 

U 
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^mÛl uï' Le Roi qui ne vouloit pa^ daran* 
tagc cxpofer foo autorité au mépris de 
U NoblcOè, fc vit oblijg|6^e fe met^ 
treà h tète de ie$ troupç$Dour repris 
merlcsboftilitezdeqespeuplesy qu'il 
défie le )o. de Juin i6ji. dans un 
giand combat où il mit en fuite Cbe- 
mielînski & le Kan des Tarurts qui s'é* 
toit joint avec lui Les Polonois au 
lieu de profiter de leur viâoire firent 
un Traité de paix par lequel ils per* 
mirent aux Colaques d'avoir une ar« 
mée de ioooo. hommes dans le Pt- 
lattnac de Kiovie. Comme le Roi 
kvoit été le principal auteur de cettç 
paix , la Nc4>lefie qui n'en ctoit pas 
latisfaite murmura hautement contre 
ce Prince , donc la conduite leur parut 
crop favorable aux. Rebelles. 

Cette défiance ayant fait naître de 
la mefintelligence entre le Roi & la 
Noblefiè , les Moicovitcs cruitnt; 
qu'ils ne pouvoient trouver une oc«' 
caiion plus favorable de reprendre la 
ville de Smolensko, Se pour y par» 
.vepir ils engagèrent les Coiaques dans 
leur parti. Leur puiflànceie trouvant 
•confideràblement augmentqe pr la 
jonâiondecettebelliqucule milice, ila 
affiegerent cette place en lôf^. & la 
^ ^ prirent 
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prirent l'année luivante. Cette con-» ï*^^"^ 
quête leur ayant ouvert un pafTagc **^'* 
pour entrer aans la Lithuanie, ils en 
delolerent la plus grande partie par 
le fer & par le feu > Se le rendirent 
maîtres de Vilne & de plùfieurs au- 
tres places où ils firent d'étranges 
delordres. 

Mais comme fi œ n'eût pas étéafièt 
d*affliger la Pologne par tant de per- 
tes, la fortune lui fufcita un ennemi 
encore plus redoutabje que les autres. 
Ce fut Charles Guftave Roi de Sué- 
de, lequel étant monté fur le Trône 
paf l'abdication volontaire que fit en ' 
fa faveur la Reine Chriftine. fîUe de 
Guftave Adolphe (à confine, crut ne 
pouvoir commencer ion re^.plus 
glorieufcment que par l'invjtnon qii'i 
fit en Pologne l'an r65^. avec une 
armée qUt n'étoit compoféeque dcVé- 
lite des troupes Suedoifes. Les grands 
progrès qu'il y fit d'abord le rendirent 
en peu de tems maître de la. grande 
Pologne, Se dé-là pouffant iès-cop- 
:quêtes plus avant il s'empara de Ja 
Mazovie, & eniuite de la pôtîm Po- 
logne où il prit Cracovie. 11 conquit 
enfuite la Prufle avtc la méme^fadàté^ 
excepté la Vilk de.I>ant^iç1^>qnc^- 
Cc ques 



. I 
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Im» uT ^ Predlicainif*,iM!tiwa« fcms Po- 
béïOMCs de b Pologne, quoique k 
l^ûpart de là BourgeoifiQ lémotgnaf- 
ietic dPiibord bcau€CMi^ de pemrhanc 
poiif les Suédois ; ce q ut ne contribua 
p» pQU à empêcher les Suédois de 
pcQwr' leurs pfogrès plus avant, & 
à rétablir les affaires desPolcmois dans 
la Ptttilè, qui peu de tems après k- 
coua le jûug de la Suéde. 

Ce tonent de victoires obligea h 
mtKKre ordtnaîre de Pologne^ Se le rcâe 
de fa Lichusnte qui n'étoit pis encore 
ibûmis aux Mofccwites, de Ce inettre 
feus la proteftion des Suédois , & rc- 
duifii Jean Cafimir à fe retirer en Si- 
leiîe, après qu'il eut été abandonné de 
toute h NoUefTe 6c de rarmée Polo- 
taoîfe. 

Comme ks ravines & les Mias d^eau 
qui fe prectpitemdafbmmet des mon- 
tagnes dans les vallées voifines om 
beaucoup plus de violenœ qu'ils n'ont 
de durée y auili l'ardeur des Suédois 
^uî avoît d'abord ren ver fé tous les obf- 
«actes qui s'oppofoient à lès picmiers 
e^rcs., s*étaQt ralentie, les Polonois 
qui. étoient revenus de la confternaticMi, 
que des progrès fi peu attendus a- 
vcwufi répandue dans tout le Royau- 
me, 
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Éb6, radiembletcnt toac ce qtfik pu- J«^*^^ 
itnt de troupes^ & avec le fecours des ^' '^ 
Tartares* i)î taiUerènt en pièces tous 
les ennedlîs ^'ilè trouvèrent difperfeK 
dans ce grafid Royaume. Les Li- 
thuaniens n'en firent pas moins dam 
leur Province, où ils firent main baffii 
fur les troupes Sœdoifes qui 7 étoient 
leftées ètl quartier d%y ver. Ajoutez 
à cela la diminution de l'dirmée Sué- 
dois, ()iii fut fort afibiblie non (eule- 
ment par la longue mat^che que Char- 
les Gnftave loi fit faire fur la route 
de JaroflaDor, mais encore par les atta^ 
ques continuelles qde lui livroiem les 
Polonois conduits psr leOeneral Czap- 
iieski. La fortune s'étant enfdite dé- 
clarée pour eut y ils reprirent Varfb^ 
vie, ÔC retinrent Wirtemberg prifon- 
xiie'r avec plufieurs autres» contre l'ac- 
cdrd qui avoit été fait. / 

Cependant Charles Gùftave fortifié 
i>arlajonâiôn deParmée del'Eleâeuf 
de Brandebourg, s*étant aproché de 
Varfovie dsins le defiein de la repren*^ 
dire,il (è donna près de cette Ville ùti 
jaiiglant combat qui dura trois jours ^ 
èc qui fe teniiinà par la défàîsedesPd^ 
lonois & des Tartares. 

La plupart des Puiflanôes^ de l^Eii* 
Ce 1 rope 
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}*ÂK Ca- itîpc àprehendant avec judicc qac Us 
%cMiK "sagdois profitans d'une (î grande vic- 
Kifrè, ne (è rendiflènt trop puîflàns) 
s'apltquerent à les occuper ailleurs par 
de grandes diverfions. Les Mofcovi- 
ces emr'autres firent une irruption dans 
Ja Livonie, où- ils affiegereiit inutile* 
inent la Ville dt Riga; d'ailleurs les 
HoUandois qui âvoient un notable in- 
térêt que la PruSè ne demeurât pas 
plus long-tems entre les mains des 
Suédois, témoignèrent a0èz ouvene- 
ment la jaloufie que la tit>p grande 
profperité de Ja Suéde leur donnoit; 
& les Danois à qui l'agrandiflèmenc 
de cette Couronne devoit être plus 
fufpeâ qu'à aucune autre Puiflànce, 
commencèrent à (è mettre en état de 
s?y oppofer. 

Comme, le déplorable état où c^ 
toient alors les ^â&ires des Polonois 
ièmblbit leur infpirer du mépris pour 
leur Roi, Ragotski Prince de Tran- 
filv anie crût qu*il ne devoit pas man- 
quer de ic fcrvir de cette conjonâure , 
a6n de les obligera détrôner Cafîmir, 
icifc faire ébre m là place. Ehns 
cette vue il entra en Polc^nc avec 
tine armée pour. les contraindre de 
l'élever ftir le Trôoe à Ja pl^cc de 
w> Jean 
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Jean Cafimir % nais comme le Roil«AH ci- 
4e Suéde avoit été obligé de quittçr"**'* ^^ 
la Pologne pour s'oppofcr aux Da-. 
nois qui avoiept armé contre lui , les 
Polônois n'ayant plq^ cet ennemi rc-; 
doutable fur les bras , tournèrent la ' 
plus grande partie, de leurs forces 
contre le Tranfilvain , & après avoir 
taillé prefque toute Ton armée en piè- 
ces , ils le reduifirent à accepter une 
paix honteufe. L^ faute qu'il fit de nç' 
pas entrer dans la Pologne par les 
Palatinats 'de Pinalc & de Breflîci ,. 
comme Charles Guilave le lui avoit 
confelUé, lui at^tira^ cette disgrâce. ,11. 
en fit encore une féconde qui ne lui 
fut pas moins préjudiciable ; ce fut 
le refus des ofircs oue le Roi de Sue* . 
de lui fit d'amu£ef les Polônois, & d(i 
les arrêter jufqu'a ce qu'il fût arrivé 
en lieu;.de lûreté. Ragotski au lieu de 
profiter desconieils de ce fage Roi» 

* marcha droit à Cracovie & donna oc* 
cafion aux Polônois de reprendre la 
Ville 6c le Château ^enfuite dequoi ils 
chafierent de Curlande les Suédois , 

^ qui avoient mis en pri(on le Duc de 
cette Province, ôcaffiegerent Riga dont 
Helmfeldquicommandoit dans la pkr 
ce I les obligea de lever le fiege. 

Ce 3 Cette 
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ItÀM çia- Oetle •guerre qui avoic duré juf- 
•iMiR it qa^en i6ôo. fut terminée la ipêtnt an- 
née à Oliva près de Dantzic, par unç 
paix qui remit les Polonois en pof- 
feffiondela Prufle, à condition qu'ils 
renonceroient à toutes les prétentions 
. qu^ls avoient fur la Livooie. 

Jean Cafimir ayant fait ia paix avec 
la Suéde, tourna (b armes cpntre les 
Mofcovites * & reprit d'abord lur eux 
la ville de Vilna capitale de LithuaT 
nie , mais le Château (e défendit opi- 
niâtrement, p^rcc que le Mofcovitc 
(juî y commandoit étoit fi cruel aue 
perfonne n'eût o(c parler de fe rendre. 
Ce n'eft pas là néanmoins en quoi £a 
cruauté doit ^re blâmée ; mais bieni 
en ce que tenant un Prêtre prifonnier, 
il! le fit mettre dans un grand monter^ 
fie le fit jetter eu' l^ir comme une bom- 
be. Ce Château fut enfiiite repris par 
le moyen de quelques OfS^ciers étran- 

fers qui fe, voyant preflcz par les Po- 
)nois, & craignant de n'avoir point 
de compofition fe feifircnt du Gou- 
verneur. 

Il rcftoît encore aux Polonois à fai- 
re la paix avec les Cofaques > mais 
çjuelque chofc qu'ils fiflent il leur fut 
iropoflîble de les appaifcr & de les ra- 
mener 
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mener à l^cabetffiiQce , iss im ^aat[$AX<iJ 
pris parti tvcc les Moicovites» Ics^^U; »'w^^***- 
très avec les Tares qui par cGitçAtiP 
liance fè firent un cliemin pour entrer'^ 
dans la Pologne , & y fwre des pro- 
grés qui les ont mis to poireffion de 
la Volbînie 6c d'une partk de la Po» 
doUe^ comine on le verra dans la fui-* 
^e. Pour comble de difgraccks trou- 
bles & les défiances coatiosiaient toû# 
jours emtf e les Polonois , œ qui oblt» 
gea eii£n jfean Cafimir dose le rogne 
avoit toujours été travenfê d'une infi-» 
nité de difgraces, d'abdiquer la Cou* 
ronne après im règne de 20 ans^ xê 
grand vqgrct de les Sujets, ^qui en*' 
ployèrent vafineiiieat teors prknts ^ 
leurs larmes pour Vexifpgx à lour 
fervîr de peœ juiqo*à la fin de fa 
vie , cocnme il «vok coûjours fait 
ju(ques alors Maïs et Prince qui 
iavoit re(bla de donner 4e ncfte de 
Tes jours au ferviœ de Dieu fans eu 
être diftrait par les embarras du mon- 
de, prit enfin congé de fès Sujets & 
4c retira en Pitance , où \c &oi Louis 
XIV. lui donmJcs Abbayes de St. 
Germain des prezde Paris, 6c de St. 
Martin de Nevers avec d^autres béné- 
fices 9 6c après y avoir pafle quelques 
Ce 4 an- 
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ItAir Ca. années dans des exercices continuels de 
•iifwii. p.^ ^ -j décéda dans fon Abbaye de 
St. Martin de Ncvcrs, à fon retour 
des bains de Bourbon qu'il étoit allé 
prendre pour recouvrer fa famé. Le 
déplaifir fenfible que lui caufa la fu« 
ncile nouvelIe.de la perte de Ka- 
meniec prile par les Turcs ^ contri- 
bua beaucoup à fa mort. Son cœur 
fut porté dans PEglife Abbatiale de 
St. Germain des Prez^Sc il fut mis ea 
dépôt dans un (uperbe Maufblée, où 
l'on voit (on effigie en marbre blanc à 
oôté gauciie du Chce^ut^i avec une 
Epitaphc Latine çn lettres d'or très- 
bien écritç , & qui loue ce grand Prince 
d'une manicredignç^elui. Entr'autres 
éloges elle lui donne celui de Roi or- 
thodoxe^que le Paoc Alexandre VIL lui 
a voit déjà donné dans un Bref qu'il lui 
adreflà, où il le loue du zèle qu'il té- 
moigna pour la détenfê d^Ja Divinité 
de Jefus-Chrift contre les blafphêmes 
àcs Sociniens qu'il bannit de tout fon 
Royaume. Sa pieté ne lui amollit 
point le courage, il.aimpit la guerre, 
.& paflà la plus grande partie de fon 
règne en campagne à la tête de fcs ar- 
mées. Sa mort donna lieu au ix. in- 
ecrrcgne. 

Il 
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Il ne laiffa point d'cnfans de Mariel^'^» ca- 
de Gonz^uc fon Epoufc, dcccdée ^^^^^ 
quelque teins avant qu'il abdiquât la 
Couronne. 



MICHEL KORIBUT 
VIESNOVISKL 

XXXÏI. Roi de Tologne. 

JEanCasimïr qui étoit le der- Miciu; 
. nier Prince de la Race de Valâ , 
' ayant . abdiqué la Couronne, les 
Polonois qui avoient coutume de choi* 
fir des Rois dans la Famille de leurs 
Monarques , ne fâchant plus fur qui 
jçtter les yeux, pour remplir le Trône 
vacant, turent obligez de donner cn- 
irée_ aux ^brigues que les Puiflànccs 
étrangères firent dans ce Royaume, 
pour faire tomber le choix fur un 
Prince de leur Nation. Comme ce 
renoncement à la.Couronneavoit don- 
né ouverture à un Interrègne, Staniflas 
Prasiçowski Archevêque de Gnefnc 
Se Primat, convoqua la Dièce au 
eommenceinent de Décembre de Tan* 
Ce j née 
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MicHBu née t66É pour régler )pltiGetiïi afl&i- 
rcs importantes ; cnftritc de^iioi il fiwt 
h Diète d^éleâion au ^. de Mtt 4^ 
l'année fuivante. Le bon cran que 
le Roi Jean CaCmir avoit apporte aux 
ifiatrcs jdc la Religion pendant Ion 
règne fut caufe que cet Imcrregne fut 
exempt àt$ troubles que lesProteftans 
avoient caukz dans les Interrègnes 
prccedens. 

Ce fut peut-jêtre la raifon pour la- 
quelle les Princes de cctteOoflitnuaion 
n'oferent (c mettre fur les rangs, ne 
voyant plus perfomte dans le Sénat 
qui o(ât appaytr kiirs prétentions. 11 
n^ eut que le Grand Duc de M6lco- 
vie lequel pâflantfisr lesconfîdérations 
de Religion, demanda le Rx^yaumc 
pour ton fils aïné; mais il le fit d^Jne 
manière fi fiere fie il arrogante) que 
la République hiîâtm:)tt d'iabord don- 
ne Texclufion , fi die tî*avoit aprehen- 
dé une rupture aircc ce Prince qui a- 
voit Soooo. hommes fer les frontières 
de Lithuanie j tout prêts à emrar dans 
cette Province, fi la Mobleflc de ce 
païs pour amufer le Moicorke rfeût 
témoigné ênre entièrement dévouée à 
lès fntercrs. Le Czar trompe par ces 
• feintes proteftations de dcvoucfmenc 

ofirit 
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offrit aui Pôlonois la reftitiition de mkhki, 
Kiow & d*entretcnir 20000. hommes 
au fervicc de leur République s'ils, 
vouloicilt élire fon fils. Les Lithua- 
niens & Cafimir Paiz Grand Chance- 
lier de de Duché qui apprehendoient 
que tes Molcovites ne fiflcnt une ir- 
ruption dans la Province, crurent nç 
pouvoir iriieux &ire que de lui pro- 
mettre d^être favorables à (on fils à 
condition qu*il fc fçroit Catholique. 

Pendant que les Polonois amu^ 
foîent ainfîlé Molcovité, les Turcs ,' les 
Tartares,lesCofaqùes,& même les Sué- 
dois qui aprehendoient la joiiétion des 
forces de la Pologne & de la Mofco- 
vie, rcfôlurcnt de traverfcr cette clcc-, 
tion* Le Nonce même du Pape en fut 
allarmé , & en témoigna fon chagrin 
à quelques Seigneurs Polonois. 

Cependant il fe prefenta pour bri* 
guer la Couronne deux Princes égale- 
ment illuflres par leur naiflànceSc par 
leur mérite perfonnel . Le premier étoit 
le Duc deNeubourg fort eftimé des Po- 
lonois pour fes belles qualitez,tnais d'ail- 
IçursftifpeâàlaNation non feulement 
parce qu'il étoit Allemand, & par 
confequent peu agréable au^ Polo- 
nois, mais encore parce qu*il étoit rc- 

com- 
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flii^n. commandé de l'Empereur. La Suède 
briguoit à la vérité pour lui, mais 
c'ctoit avec fi peu de chaleur & de fin- 
ceritéf qu'il n'avoit pas lieu de faire 
beaucoup de fond fur là faveur. L'au* 
trc étoit le Prince Charles de Lorraine 
également vertueux & brave, âgé 
pour lors de vin^-fept ans, & qui 
n'étoit point marié. Ce Prince outre 
la recommahdation de (on mérite per- 
fbnnel avoit encore celle de l'Empe- 
reur qui briguoit fecretement pour 
lui, tandis qu'il agiflbit en apparence 
pour le Duc de Neubourg;ce qui fut 
un grand obftacle à Tékâion de ce 
Princei outre (à famille tropnombreufè 
dont les Polonois ne vouloient pas 
avoir l'embarras. 

D'un autre côté le Prince de Lor- 
raine ne trouvoit pas moins d'oblla- 
clés à fon éleâion , étant neveu 8c par 
confcquent Hcritier prefomtif du Duc 
de Lorraine dépouillé de fcs Etats» & 
pour comble de malheur Charles Duc 
de Lorraine , (on oncle parloit pour 
lui. Se les Polonois en faifoient peu de 
cas ne pouvant (è refoudre à ajouter 
foi aux promefles d'un Prince qui pal- 
ibit pour en avoir panqué en cent oc- 
cafions. Un Moine Irlandois travcfti 

en 



(Bn Cavalier &i(bic des intrigues pour v^itÉia 
eux, mais avec peu de fuccès. Un Je- 
fuite nommé le Père Richard Confe(« 
fcur du Duc de Lorraine fe mêla de 
iblliciter les Polonois en (à faveur, 
mais il le fit fi ouvertement » &avec 
tant d'imprudence, qu'il fe rendit 
inutile à fon maître, mais un troifîéme 
Agent que les Lorrains employèrent» 
acheva par ià mauvaile conduite de 
ruiner toutes leurs prétentions. 
. Les premiers jours de la Diète s'é- 
tant pafiêz en conteftations inutiles » 
Potoski Ait élu Maréchal de la Diète 
le lo jour de raflèmblée au refus de 
Lubomirski. Les Polonois qui étoienc 
venus à la Diète avec une nombreuië 
fuite, fè trouvant en état de faire tête 
au MofcovitC) s'il eût o(e attenter à 
leurs frontières, lui donnèrent Tcx- 
clufion, & ne comptèrent plus que 
deux Candidats. 

La Diète ayant donné audience ait 
Nondb du Pape, aux Ambàifadeurs 
de Lorraine £c de Ncwbourg , & è 
ceux des Princes qui pottuloient pour 
eux, le Comte de ^hafgoiz recom- 
manda hautement le Duc de Neu-^ 
bourg au grand étonnoment de plu- 
fieurs qqe ce même Minijltre Hvoit en« 

j .., gage* 
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XtçBiu g^i^ fecireteifièfitdans tes Haieirêts diA 
Prince de Lorraine après avoir £iic de 
la part de fon maître des offres aaffi 
avamag^uiès que celles que PEnvoyé 
de Neubourg avoît faîtes pour le fien^ 
ajouta que celui pour qui il parloit é- 
toit prêt de dtfputer danà un combat 
fingulter k Coufonne à foû compéti- 
teur! BEiiais la fierté de Tunn^entpaa 
plus d^e#et que les prome K&s de l'autre. 

Cependant comme le terire de la 
Diète étoit prêt d'expirer (ans qu'on 
y eût encore rien avancé, les deuir 
partis iriiûe2 l'un contre l'autre des 
difficultet qu'on failbic naître de part 
& d'autre étoicnt fur le point d'en ve- 
nir aux mains & d'exécuter les mena« 
ces qu'ils le fàiibient réciproquement , 
fi Opalinski Palatin de Kalifcb n'eue 
détourné ce malbeUr par les fs^cs re- 
montrances qu'il fit au Sénat & à la* 
Nobleilèf en leur repreièntant que lé 
Pue de Neubourg & le Prince de 
Lorraine étant tous deux attachez i 
U Mailon d'Autriche, il n^en faloit 
pas davantage pour leur fiiire donner 
PeXclùGon, & qu'ainfi il étoit bien 
plus avantageux à la Pologne d'élire 
pour Roi un P/4?<, c'eft à dire un 
Seigneur du pays qu'un étranger. Ce 

diicourt 



dticours pronoticé »ec bcancDQp>*Mwiu. 
d'eloquenœ^ & foutfinu par des rai- - 
fbnnemcM (olides^fic tant d*in^reffioa 
fur les efprits de toute IHiflcmbléey^qttc 
les deux partis ^jtiïit mis bas toiacs 
leurs anicMfitez « coofenchent à eKchi*» 
re ces deux Princes. 

Le Palatiti de Kalilcb ()uî vootoib 
achever ce Qu'il avoit fi bîea.GOfniiieii* 
ce, étant allé au&coe cbcsciier Mî» 
cbel Viesnoririski accompagné du Pa- 
ktin de Polnaok , ils Vemmam^x 
iVec ei» à h Diète &m lui déchscr - 
leur inteoûony 2c pour appaiicr k 
tumulte qui commençott à s'élever co- 
tre lei pàrciians du Duc de Neubourg 
& du Prince de Lorraine^ils propofsrenic 
Wiesnowiski à PaflbDbléefic ki don* 
nerent d^abord leurs voix. Cette prot- 
pcfîtion fut bien. tôt fuivie du conlen- 
temem univerièl des deçx partis, qui 
donnèrent d'une commune voix leurs 
fuffrs^es à WiesnoWiski en oonCdera* 
tion de ion illuftre naiffittioe^ qui étoic 
telle qu'il n']^ avoit pas un Seigneur 
dans toute la Pobgne qiii.pât liii 
dïfputer cet avantage, paisqa'ildefoeii- 
doit de Koribut Oncle de Jàgellod 
Réi de Pologne & Grand D^ d«! 
Litbuanie. Wiesnoiviski fut pks iiir- 
frk que les autres lorfqu'il s*entendit 

Dom« 
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nommer^ il le fut encore dav^^tièfii 
loHque malgré lui on le plaiga au mi* 
lieu de l'aifemblée» & qu'il fe vie 
prié d'acœpter la Couronne; il verfâ 
des larmes fie declata qu'il ne (é kn- 
toit pas capable de porter un fi pefànt 
ârdeauy exemple d'une grande mo- 
dération > ou d'une grande baflèfiè de 
cœur dans un homme d'une naiflance 
auffi illuftre'que la ficnne/ 

Les parti&ns de Neubooig 8c du 
Lorrain voyant toutes leurs mefures 
rompues 9 en attribuèrent la caufe aux 
intrigues de TEvêque de Béliers Am- 
bai^eur de France. ^ ' 

Cependant Pélcâîon de Michel ne 
fe fit pas (ans tumulte. Les Lithua- 
niens & le Chancelier Patz qui ne 
Envoient fe refondre d'accepter un 
incè qu'ib n'avoient pas nommé les 
premiers >en propofercnt d'autres, 8c 
ces contellations allèrent fi avant qu'un 
Gentilhomme de Lithuanie ayant 
voula (butenir (on parti avec plus 
d'emportement que les autres fut tué à 
coups de?£ibre ^ ce qui raleiitit uif 
peu l'ardcuF de cçux de (on part^'* 
^ LrPrimat qui s'ctoie retire au Ohâ» 
teauypûurne pasaprouver uneélec* 
tion i^î kr paroiflbic fi violette & Q 
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iftrt contre les règles, ayant été forceMicatu 
par la Nohkfle d y donner fon con- 
ientement ^ proclama contre ion gré 
Wiesnowiski, & Payant conduit dans 
PEglifc de St. Jean il lui donnait be^ 
nediâioQ du St. Sacrement. Le jour 
de ion Couronnement ayant été fixé 
au 29.de Septembre, qui étoit le jour 
de la fcte de St. Michel fon Patron , 
il fut couronne à Cracoyie avec lea 
mêmes cérémonies que les Rois iès» 
prcdepefleurs. 

Au rcfte ce n'étoit pas inns rai-, 
fon ' que. r Archevêque de Gnei* 
ne témo^gnoit de la répugnance à 
proclamer Wiesnov^iski » puis qu'il 
connoiifoit le mauvais état où é- 
loit .alors la Reppblique | qu'il iâ^ 
voit le grand befoin qu'elle avoit d'un 
Princç qui fût riche &: vaillant, & 
que >ce9 deux qualitez ne fe rencon- 
troient point dans la perfbnne de ce 
Prince i car pour le bien il; en avoic 
fi peu, Se il étoit fi pauvre, que du« 
fant la vie de la Reine Marie Louïfe 
il ne fubfiftoit que de 6ooo. livres 
de penfion qu'elle lui donnoit tous lea^ 
ans. Du. refte il ne fe piquoit poini 
d'être brave, ni d'entendre la guenrCi 
n'ayant jamais exercé aucun emploi 
D d qui 
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Micnu. ^^i f ^t te rendre di^ne de porter te 
' Sceptue: à l'égard de ion peu courage^ 
â le fit bien connoître peu de tem» 
après fon éleâion lorfqœ le Marquis 
de Jbmndebourg fit enlever à fà vue & 
presque foUft 1^ fenêtres de fon palais 
un Gentilbommo Pruffien qui s'étoic 
i^fugié mPtàogtie comme dans un 
afyle, kmc^ Michel témoignât le- 
moindre refièntimenc d'une pareille 
entrepriiè faite dant^fon Royaume, 
fans lui en avoir demandé la per<» 
nMËon* vjo .! 

usi. Mfchel ne fut pas plutôt prodaM^. 
que le Chancelier Patz 'hihcMiûAur 
agréablement qu'il lui étoitibdnflbles 
de h Cburotme^ ce qu'il ;.n\aicbMit 
beaucoup de peine à lùipicrfuader; cf! 
Prince étant <fan efftit; hTtHaéd&qfrt^ 
ft' fort fkcile 1 gouiwneïvift lriétof^' 
à qih>t ce Chanoâlier afpîrdt Se^c^ 
*rrivii facilement; mais fen^goiÉvoM 
mutent bien loin d'être MbiiioAi^ 
fût Affiopli de troubles fit dÊfjàmiGàm 
H toriva même dàs le Q—dfcnutti iett 
de fon Règne an incidcftoqo^^ caufe 
que les Polmtois fUi:em>))refi)tie fur le 
p6ini de ledqDDferj cejfiitJeiiiatà^ 

AcfMM lerardei'ËmpcMpifjLeopoli: 

par 
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p9i hnoqQà^ duiQhanoelier Patz,faQs ^<^tid 
l^t£Qft6stteaicpt:de J» République, qui 
en conçut unrtd dépit, qu'il s'en falut . 
peu qu'elle ne le détrônât, Se ne le 
reduifît à paflèr le refte de (es jours 
dans un Cloître, dans une plus grande 
mifère que celle où il avoit été rcduic 
ayant fm éleâion^ Et ce qui luiécoit 
encore.plas (ènfible, dcft qu'il favoit 
bien que k Reine Ëleoiiore fe tepcn^ 
tant de l'avoir époufé, entroit comme 
beaucoup^ d'autres dans le defKin de 
lui ôter le Sc^re, afin d'époufcr un 
Prince bien Bit icbtqivedontelle avoit 
TU le pN>rtraieAidQqiuj£ins doute eût 
été Roi de Potogtte fi^ia mort ne l'eût 
rftvidam la £bu^.de iônige. C'étoit 
le Comte de Su Paul frère du Duc de 
X'Ongueville qui fut tué en 16724 en 
Voulant faire maîn bafle fur quelques 
troupes de Uolknde, lorfque l'ar^ 
mec de France pafià k Rhin auprès 
dé R^es 2t dtt Fort de Tolbuis ; & cû 
qui oKirque Pcftime très-pàrticulierô 
quûioàtte Prinoeife avoit pour lQi,ellGi 
ne put apprendre knouvelle de f»mort 
fins repttdre beaucoup de larnleff. . 

Efeônore fut couronnée à Varfori^ie 

du coniètirei»dnt de tous les ordres dd 

k RepUbUqat^ quoique par un décret 

Dd % qu'elle 
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MicHEi, qu'elle avoit fait en 16^8. fous le te** 
gne (te lladiflas IV. elle eut ordonné 
le comrahrè. ' 

Du vivartt du Roi Michel pluficure 
Princes faifoictit de puïflkntes brigues 
pour le détrôner , & epit^aintes le Duc 
Erncft de Bruns^fck^vêq^e d'Ol- 
nabrugtqui eût bFen^Grlènttçrs changé 
fon Evêché, & fa Religion Luthc-» 
rienne avec k Coufonhb de Pologne* 
Mais comme il était marie il n'eut pu 
manqué de trouver beaucoup d'obfti. 
clés à l'exécution de fon def^in. 

Comme Fe nouveaiï Rbi n^avoît pas 
des qualités capdfks^de fbmenir fon 
rang avec éclat Se avec réputation, les 
Turcs fe prevatehsde k foiblelfe & 
dé la mésintelligence qui'regnoitchtit 
les Polonois, aflcuibtenent une armée 
nombreufe pour attaquer la Pologne 
^u côté de la Podolié. Jl y avoic 
déjà long-tems que ces Infidèles lui a^ 
voient enlevé la Valachîê & la M)[fi« 
davie. Après cela les jGoiaques revbl* 
tcz par le mauvais, traitement de la No- 
blefle, & par la comrainte où ilsé- 
. toient de n'ofèr faire des courfes fiirla 
Mer Noire j donnèrent lieu aux Tura 
de venir en Ukraine, (bus le Règne 
de Michel, & de prendrcla Ville de 

Ka. 
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Kameniec Capitale de la haute Po- Michii; 
doHe,& la feule place forte que les 
Polonois cullent fur celte frontière. 
Ce qu'il y eut de plus honteux à 
la Pologne ce fut la facilité avec la- 
quelle des Infidèles s'en rendirent 
maîtres par la lâcheté du Palatin qui 
comlnandoit dans la place, & qui la 
rendit après une foible rcfiftance. 
: Après une perte fi confidcrable la 
Pologne fut obligée de faire un Traité 
honteux avec les Turcs , q.ui lui accor- 
^^r^t la paix â condition de payer un 
JlTil>U^à,la Porté Ottomane. Cependant 
^^ Kf^}jâchs\ dont la fojbleflè & Wn- 
^1^^ de gouverner avoicnt atfiré 
tous ces malbeurs à la Pologne, s'étant 
rendu méprifable à tous fès Sujets, 
,)ipinjl;>a mialade en partie de déplaifir,&: 
jlOT partie par fon intempérance, & 
picwimt le* 10 de Novembre de l'an 
/^^73r* à^ont fluxion fur le poumon 
iddn$ 1^ ^. année de fbn âge Se. la 4. 
de fbnvr^gçe* Jl ne laifià point d'enfans 
de foa nas^ri^gc avec la fœur de l'Em- 
pereur. Sa fpprt fut avantageufe à ion 
Rpyaume.qoi avpit befoia d*être gou- 
verné par un^Mooarqueplus vigoureux 
«clc corps^ èc d'efprit. Ce Prince n'eut 
^s le déplaifir avant que de mourir de 
Dd 5 voir 
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Ibcffib voir un Aga da GraDd Seigneur quf 
vcnoit lui demander le tribuc, Sc^ipiî 
lui apponoit 4e la part de fon IVUinie 
un bâton de commandenieot avec 'Obe 
vefte^ur marquer qu*il écoit devenu 
fon vdflàl par le mallieureux Traito 
conclu avec la Porte. 

Jean Sohieski Grand Marâl&l du 
Royautne lava peu de teuli^^q^iâf^inc 
tache il honteufe dans le Ân^Ac ces 
:3â)^res9 par la viâoire reitkM)UabIe 
qu'il remporta fur eu^ à Kôczin, 
où de trente mille Turcs à peine s'en 
iàuva-t-il quinze cens. La trahifon 
des Moldaves Se des Valaqoes ontri^ 
btia beaucoup à cette vW^ift*, & 
elle arriva fort a propos tmt JR^noii 
qui manquoient de toutes '<£ib&s ex- 
cepté de couiag^; HuflàinBaflaauèi 
peu habile que fier 8c emponé com*' 
mandoit PArméc Ottomane. Il avoit 
obligé le Hofpodar de Moldavie de le 
fuivre avec fes troupes ^ & oommo 
elles n'étoient ni auifi nombreu"* 
fes ni au0i bien équipées qup 
le General Turc Peut defiré, il eo 
fit des reproches au Miildave, & 

Ear un e^ccès dt çokt^'^fljf coûta 
ien cher à tous deQ»i'*^l^à& d'ua 
çop|)de Imh^à i» l^.-^H uu traî- 
^ (emeni 
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tendent il indigne ceVsWçf ni^.fo^g^HiMif, 
qu'à h vengeance , ^i $ift ^Atmnt 
plus ïuneftç au»! Tufiçftr^iiJrJit 
micuKili0iaiii}^ifmirrefi^tîfl)^^ Li^s 
Vakqu^jJir. fiir«t fpafr^ niOHas )^fi- 
^ blçs à i'millAgfr iilit au Priit» ^ Mpl^ 
davie que es pr^çifm Sujets: il6%.Âia8 
& Ics^^tl^MrcBr&cUiwènt à SijJiieski, 
Pcntrec dir««i^i<^ isonemis , C? joi-» 

rirent amdl Qokipatf « 8c combatircnt 
vaillamnstp^ty.^nfils eurent bonne 
parc à ravtwager Qu'ils remportèrent. 
La défaite dç Hufitin fsit futyic de (â^ 
difgrace & de fn moH qui confolcrenî: 
le Moldave de l'ip)i»re^ qu'il avoit rc* 
çuë. On eût dit ^u& J^ fortune n'at- 
tendoit que la m^i à»: Roi Michel 
pour (c déclara en ifevèur des Polo- 
nois. £q effet Je eofnhat de Koczin 
commença le même jour que ce Bfp^ 
ce mourut, comme h le bonheur de la 
)i Pologne eût été incompatible avec 1$ 
vie de ce Prince ; lis lendemain la vic- 
toire fiit Complète, âc donna de gran* 
;r;j^ allarmes aux Turcs; 
ai ; Cette dé&tte confirtna la repimtiofi 
"^ dans laquelle iom les Polonois dc iâ-^ 
voir gagner de batailles, Sc^je ne pas 
proficerdeleurs vi^ôires, puisqu'ils 
îirercm tVèi-peu de fruit de celle-ci; elle 
^ Dd 4 ne 
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MiiCHit. ne fut avantâgéufcjqa'à Sobicski qui 
par là fe fraya le chemin au Tronc Les 
nouvelles d'un rfuccès fi peu attendu 
changèrent entièrement la face des af- 
faires. L'Aga Turc & le Treforicr qui 
vcnoicnt demander le tribut n'eurent 
plus la même: fiorté , on les remit à 
la Diète de l'éiie&îaD , qu'ils nc^vou-^ 
lurent pas attendre , .perfuadez que la 
réponie qu'ils devoîcfit y recevoir ne 
fèroic pas conforme aux intentions du 
Grand Seigneur. Ce fut pour lors que 
commença le 13. Interrègne. 

JEAN SOBIESKI III, 

XXXIII. Roi de Tokgnt 

o- T 'Intei^r^ne étant ouvert par le 
ni. JL^ décès du Roi Miphel, Czartores- 
ki Archevêque de Gnefne indiqua la 
iÇiètç qui précède celle de l'cledion 
9P If. Janvier de lan 1674. où l^n 
ne régla aucune afiàire excepté le 
douaire de la Reine à qui la Pologne 
promit de donner a^'ooo. livres de ren- 
te^ & la Jt-ithuaniç loooo» fcnjtoute-r 



Jeam So* 
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Ibis lui affi^ncr le fonds (ur lequel J*aii So- 
cm devoir prendre ces fommes. ""'^^ ^^ 

il La Diète d'éleâion ayant été fixée 
ati ao. Avril de la même année. Le 
nombre des prétendans à la Gouron* 
ne fut grand, Se l'on ne donna Tex- 
dufîon à pas un. Le Czar de Mofco-» 
viodonc tes Lithuaniens s'étoient mo* 
qufiBldam la précédente éleâion, ne fé 
rebuta pas , Se fit demander la' Cou- 
ronas^ur fon fils -puîné âgé de 14, 
ans. 

Michel Abaffi Prince de Tranfilva* 
nie ofiroit à la Republique quinze 
millions , outre l'union de ià Princi- 
pauté avec la Couronne y Se quinze 
mi^Y ^^^^ocs qu*il promettoit d'en- 
tretenir au fer vice de la Pologne unt 
qu'elle auroit guerre avec le Turù, 
Mais comme ces offres paroifibient 
un peu au deflus des forces de ce Prin« 
ce , on n'y a)oûu pas beaucoup de 
foi. 

L'Ëleâeur de Brandebourg propo*' 
fa à la Diète le Prince Klcâoral 
fon fils, promettant de lui faire chan^ 
ger de Religion du «moment qu'il fe« 
roit élûHœais ce qui s'étoit paué dans 
les auikes^kâions à l'égard des Aile- 
ffians Se 'des Religionants lui aysint 
Dd f fait 
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iu*«i uj.^^ j^^^ ^ .j a^)a«^^nfïacc deflèin. 

Oq crut, 10916 f^Kbiondement, que 

les Ducs ^xfjf^vmtiSi de Modsfc 

poftqloicnt la Gbmwine, parce <pi'ât 

^gyoient alors en Pologne des Ënvo^ 

IJîWPi.qui n'y étoknt allez que pour 

hiîc de( complimeos i la Republique 

4trilA .iRârc du Roi» & fur la tIc^ 

•;to»^ d« KoCTin. 

J^(m Pedro /de ^iiquîllos vint 
d^Ëfi^agneraas toutefois ofoiprcndre la 
quglirt d'Attbirflradeiir^ peur recom- 
mandfif ]« Prioce Cbarles de Lorrfi* 
ne, en cas qu^il ne piit rien obteaîr 
pour Dom Juan d'Autriche. 
. Le Prinoe George Irere du Roi de 
Pannemark ofïroit àâns h même vue 
trois imlHons 8c fix mille chevaux, 
qu'ii'proeawoft d'entsetenir au fervU 
ce de kGoisronne/ mais comoie la 
Suéde'- avoit un.notable intérêt à tra. 
verfcr fcs prétentions , & a empêcher 
que le DanncmarfcLfc te Pologne ne 
sMniiTent enfemble,'&: or lui enleirar* 
iènt les conquêtes qu'elie avoit faites 
f^r la Pologne, elle mit tout en u(à- 
ge pour s'oppder à t'éleftion de re 
PWncç. L'Empereur feignit d'appuyer 
foi f>rct:ef»ioQ8, ^ à4 lui wuloîr Ëiire 

époufef 



épouiêr la Reme douairietie iâ fbeur jJeah So- 
mais ce n^éioit que pour Pamufcr , ""'^' ^^^ 
puisque ion veritaUe deflein étoit de 
procurer l^éleâion d'un autre; ajoutez 
à ceh que le Prince de Dannemark nV 
yant pas des talens aiTez grands pour 
mériter le Trdnej 4Mj^voit peu d^igard 
à fcs proméâès. : n> 

On propo&it aoflî àJa Diète un Prin- 
ce François, dont on parloit iàtlS'Ie 
nommer ; %\ étoit fouhaite des Polo- 
nois & particulièrement de Partiiéé , 
qui fe flatoit de trouver en lui plus 
qu'en tout autre les qualitcz ncceflai- 
rc$ pour bien gouverner, 

Le Duc de Neubourgqui avoit fait 
tant d'eflorts pour lui-même dans l'é- 
leâion précédente , poftula à-celle-ci 
pour le Prince Philippe fon fils aîné, 
qu'il croyoit devoir être agréable non 
ieulemem aux Polonois, mais encore 
à la Reine Douairière, à qui ils voi|^ 
loientrrdonner un Epoux félon (on 
gré en la remettant une féconde foii 
fur le Trône. ^'? 

Le Prince de Lorraine qui s'â^t 
(déjà mis une fois fur les rangs, es- 
péroit un meilleur fuccès cette fois» 
ci I fon parti étoit puifTant, &: la 
flçipc doftaij-ierp que ^yoit plus d'in- 

clinatipt) 
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Compétiteurs» avoit. engagé jufqu'à 
fcs pierreries pour augmenter le notn* 
bre de (es partifans. 1 1 le répandit dans 
la Dicte un faqx bruit que ce Vj^t^ 
étoit marié fccretcment avec ^J^Àfo^ 
ratrice çjouairiere mcre de TEmpp* 
rcur. -Ce. bruit quoique; faiux^i^lajis- 
ià pas de faire beaucoup d'iû^prcffion 
fur les efprirs, & ilfutfor lépcdptjfç 
ruiner toutes fcs prétentions. / 

Cependant de tous les Compétiteurs 
qui avoient paru jufques alors, il n'y 
avoit plus, que les Princes deXorraino 
&dcNeubourg qui partageaient les 
elprits. Le premier étoij appuyé de 
la brigue de Lithuanie, à la tête de 
laquelle croient Patz Grand Chance* 
lier de cette Province avec le Grand 
General de l'armée du Diéme pais. Le 
fécond étoit (bûtenu du Sénat, d*une 
partie de la Noblcffe, &de la faéfcion 
Françoife, & il auroit été préféré* à 
(on concurrent fi la Reine eût voula 
l'accepter pour Epoux. p 

Il y avoit dans la Pologne un troï- 
ficme parti, plus redoutable que les 
j;Jcux;autrcs, c^étoit l'armée mcmeen- 
n'crement dévouée à Çot^eski , qui 
J'ipçitpit à demander pûWiquerocnt 

pour 
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pour Monarque un Prince François, J«am sjji 
pendant qu'il travailloic en fecrct à '"*" 
faire tomber^ Véleétion fur luirmê- 
me. . 4 , 

' ' LaDicteayatité0 convoquée, tous 
îci Seigneurs tant de Pologne que dç 
ï^ithuanie y vinrent avec une fuite nom. 
breule, & particulièrement les Maré- 
chaux de la Couronne & cfu Duché 9 
qui y amenèrent un bon nombre de^ 
troupes chacun de Ton côté; ce qui 
parut étrafhgc à plufieurs qui lie pou- 
voient approuver que Ton vînt à une 
Âflèmblée libre avec tant de troupes» 
tîes deux Officiers avoient des inten- 
't;ions bien difierenies. Sobieski vou- 
ipit apparemment la Couronne , 8c le 
deflein des Patz étoit de Tempécherj^ 
Le Prince de Lorraine n'en faiibitpas 
moim de (on côté, & il fe tenoit fur la 
frontière du Royaume en Siléfie avec 
iine armée pour animer fes pgrtilàns^^ 
& les lècourir dans le beloin. 

Les Lithuaniens crurent ne pouvoir 
mieux faire pour traverfer le deflein de 
Spbieski, que (]e faire donner l'exclu- 
(ion à un Piafte,c'e(l à dire, à un de 
la Nation i ce qui fut fur le point 
<|'e^citer un grand tumulte , toute 
i*Aflèmblée ayant réclamé hautement 
" * contre 
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1*^*^5^^^ contre une fcmblable pcopéCàbnî 
Cette dif pute ne |e fèroit ^pafTée ians 
efïùfion de fang'de ^àiî It d'autre < 
fi la prudence de Sapieha Grand Tre(o- 
f ier de Lithuanie & Maréchal de laDiè- 
te, n'eût remédié à un fi grand mal. 

Cependant comme les différentes 
factions ne relâchoient point des in^^ 
léréts des Prétendans qu^elles avoient 
conimencé d'appu^^r , que SobieSki 
daoraddit toujours eti ôpparenœ^-ce 
Psiiice François qu'on ne tftimmoic 
points Se (|ui étoîc un pbddtôttfé^one 
il -fr fervoît adroitement pour attirer 
un grand nombre de ruATrages dan$ 
fon patcî; Ôc que d'un ttutre côté la 
6£tîon du Duc de Lorraine, quoique 
la ^«Bolns forte , ne laiflbit pas de 
peifôler dans fa nelolution, la con^ 
ûuxt; Ou pour mieux dire,PopinHbi'' 
trfcté dts Chefs des deux partislf" 
ftiftttc àptiehender une double élSb^^ 
tion. 2àb 

C^ conteftâtions finenf prolodgèFÎ^ 
la Diète jufcju'au 19. Mai, &?»c>Wp 
employa fept jours à les terminer, tl? ' 
Sénat qui âvoit beaucoup de penchant 
pur Péleéliàn du Prinôc de Neu- 
bourg, députa vers la Reine André . 
Trcbicki Ëyéque de CfiKwie accom- 
pagné 



pigoé de trois «ipiit»rj^l«ts, qui dc^J'^^^J^ 
clam à r^^ Majeil^ ^\iç fi elle vottlôît 
fcàét^f^t du parti du Prince de Lor^ 
raine, ils avoient ordre de lui ofFrif^ 
k Prince Philippe de Neubourg pour 
^P9H^ ^n^u'à ce prin on lui defti'- 
n^ÎL^^- Couronne: Mais comme elle 
ne^iiott j^ifin c]ue par le oonfi»! de 
Paf;&.|ç2cteir^niftrcs dcl^Cdurdd 
Viç^^f :^il6 lés remercia fort civile* 
^OGçtjjfi^pw^wt fe refbudre à aban<« 
donner ;kh Prince de Lorraine) ellô 
leur infînua adroitement qu'elle ne le^ 
crcyoit pas maîtres abiblus de l'élec- 
cion , ^ Uur faifant entendre qu'elle 
avoit.^dans la Diète des peribnnes qui i 
prendroieM foin de fes intérêts. ^ n'A 

Les méines Prélats voyant la Reine 
trop ferme dam ûrefolution, allèrent ^ 
trouver leGmnd Qhancelier de Lithuan i 
nie^ qui leur parut le même à l'égard * 
du Prince de Lorraine qu'il «voit été* 
dès le commencement, êc il periifta 
dans cette refolutbn, quelques g^cs 
qi;e lui fit l'AmbafTadeue du QucXde . 
^^ubourg. Le Chancelier >Çatz avoiir * 
époufë une Demoiielle Françoife dela^ J 
Maifon deMattli,qui ne voulut jamû ^ 
écouter les offi^es avantageafes que jkr * 
parti Fran^oîiltiifaifoit^fielle vouloit 

&irc 
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J«A» ^ faire cba^&er de (cntimcntàfoii «arî; 
aimant mieux demeurer iidele a la 
Reine donc elle étoit Dame d'hoQ« 
neur , que d'accepcer Les avantages 
qu'on lui ofFroic; ce qui lui attira 
Teftime des François mêmes, à qui 
ià vertu écoit û contraire. 

Les choies éc^nt dans cette fîtua*' 
cion , tout fembloic écr$ diipofe a 
uhe guerre intelliDe; & fi Jes-Trou- 
pes de Sobieski écoient plus aguerries 
& plus nomtx'cufes que celles de Li- 
thûanie,celies«ci pouvoient rendre la 
partie égale, en appellant à kur le* 
cours le Duc de Lorraine qui étoic 
iur la frontière avec une armée. 

Mais lorfque la Pologne ne s'at« 
tendoic à rien de moins qu'à une 

tuerre civile, le Palatin de Rui&o 
t tout d'un coup changer la face 
des a£Ëiires,par un difcoqrs trèt-ék>» 
quent Se très-judicieux qu'il pro« 
nonça en plein Sénat. Après avoir 
fait connoître la neceffité où éioit la 
j^ Diète de donner Texclufidn aux 
Princes de Neubourg & de Lorrai- 
ne, il vanta tellement le mérite de 
Sobieski t & les grands fervices qu'il 
avoit rendus à la patrie, que la vic- 
toire qu'il venoit de remporter met* 

toit 
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toit à couvert de TinvaGon des Otto-ji^ ^ 
mans, qu'après avoir difpofé la No^ ««w «% 
blcfle de fon. Palatinat à donner fon 
fufirage à ce Général, il entraina par 
fon exemple le Palatin de Cracovie , 
& enfuite toute la NobleiledePolognef 
&une partie de celle de Litbuaniea le 
choifir pour Roi. Il n'jr eut que leCban-^ 
celier Patz qui peruftant dans (a pre* 
miere refolution avec quelques unçde 
fon parti, protcfta contre cette âcc-; , 
tion , con>n)e. ayant été faite contre les 
Loix durRoyaMfne, qui ordonnoiîexit > 
que le R^oiTeioit élu du coo^entemenL 
de toute la J^oblefle. 

Le lendemaii;! ao. Mai les Polônois 
Se les Lithuaniens qui avoie^t chang|e 
de parti, ayant voulu obliger l'Eve* . 
que de Cracovie de nommer Sobieski^ 
ce, prélat plus modéré qui prévoyoït; « 
le .4çfotdre que pourroit çaufcr une 
éleôiqn trop précipitée, la remit hçu-/ 
reuferaent au lendemain. La fuite fie 
coBPpître combien cette (âge précau- 
tioycv.fut falutaire à la Pologne, qui 
{ans cela alloit entrer dans une guerre 
civile. En effet les Députez de Xi- 
thuânie étant arrivez le même Jour, 
donnèrent le lendemain leurs fuffrages 
à Sobicski, qui parla fe vit aflliré de 
E - la 
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iZJoL ^ poflFffion du Diadème, puifque fon 
éjeftion fe fit enfuitc d'un commun 
confcntement. Il ne reftoit plus qu'à 
le proclamer, & hèureufement pour 
lui Czartoreski Primat du Royaume, 
qui ne lui étoit pas favorable, étant 
dccedé quelques jours aupravant ; ce 
fut à André Trzebicki Evéque de 
Csacovie fon intime ami , de- faire la 
proclamation, ce qu'il fit le xi. de 

Mai. , . , . ^ 

C'eft ainfi que Jean Sobieski Gen- 
tilhomme originaire de la Province de 
Ruffie , monta fur le Trône de 4a Po- 
logne, après avoir pafTé pat tous k$ 
degrez de la mUice. H n'y a pomt 
d'esémples dans l'Hiftoire moderne 
d'une élévation aufli furprenante que 
la fienne, fur tout dans ces derniers 
tems , où ce n'eft prefque plus le mé- 
rite, mais la naiflânce ou la brigue 
qui fiiit les Rois. U étoit fils puîné 
de Jaques Sobieski Caftelan de Cra* 
c<wie, & d'une fille de Staniflas Zol- 
kieuski Grand Chancelier & Grand 
General de Pologne. Etant Sénateur 
il avoit été feit Grand Maréchal. JLe 
44.. d'Août i66f. Grand General , 
Grand M»îtPC d'Hôtel 6c Palatin du 
Royaume en i666. U repnt 6o. Vil- 
les 
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les fur les Cofaques rebelles en i66Th^^ ca- 
II foûtint le ficgc dePodhaë œntrc les''""'* ^Y 
Tartares. Deux ans après il reprit fur 
eux & far les Cofaques le Palaiinat de 
Braclau en baffe Podolie. En 1571. 
il défit les Turcs durant le fiege de 
Leopol, & en 1^73. ii g^gna la cé- 
lèbre bataille de. Chocztn fur le Niel- 
ler près- des .frontières de Moldavie. 
S^il cft panvenu à ce fupréme rang ir , 
n^en a été redevable qu'à fon mérite 
£c4aux grands (ervices qu'il avoit ren- 
dus à la Republique. La France ne 
coqtribua pas peu à Relever (ur le 
Trône, & PEvêque de Marfeille Am- 
baffàdéur de France, qui poftuloit 
pour le Prince de Neubourg, voyant 



i ce Prince. déchu de iès prétentions» 
crût ne pouvoir employer plus utile- 
ment contre le Prince de Lorraine les 
reftes de fon parti, qu'yen les attachant 
à celui de Sobieski. Le bienfait de ce 
Prélat fut fuivi de bien près de la re* 
compeniè puifque le tnême jour que 
le Roi fut proclamé, il le nomma au 
Cardinalat, Il fit le y. de Juin fui-* 
vant le Serment accoutumé. 11 ne 
j reftoit plus que de procéder à fon Çou- 
j ronhemeiu: : mais quoique la politique 
Tj dùf, rengager fprtement à en prefier la 
i £e 2 ce- 
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i.nH S b. cérémonie-, néanmoins par une gran- 
BtcsKi II. ^uj. d'ame toute extraordinaire , u 
différa fon facre jufqu'au x.de Février 
de l'an 1676. & il crut que comme il 
n'ctoit monté fur le Trône que par la 
défeite des Turcs, il ne dèvoit auffif 
fe faire mettre la Couronne Royale 
fur la tête qu'après Pavoir enrichie de 
nouveaux Lauriers. 

Ce fut dans cette vue qu'il partit 
deVarfovie lexi.d'Aoùtde l'an 1674. 
& qu'il s'avança vers Leopol où ctoit 
le rendeZ'Vous de toute fon armée. 11 
n'y fut pas plutôt arrivé qu'ayant apris 
que la Reine ion Epoufe ctoit demeu- 
rée malade à Cafimirs fur la Viflule, 
il Palla vifiier. Enluite dcquôi étant 
de retour à l'armée, lorfque te Turcs 
a qui le froid de ce climat coramençoit 
à devenir intupportable , fongeoient 
ji fe retirer, il mena en Ukraine l'ar- 
mée de la Couronne avec celle de Li- 
thuanic, qui étoieçt compolées d'en- 
yiron goobo. hqrtimesi mais il les 
tint (î long- teins dans ce païs, que 
celle de Lithuanie qui étoit fous la 
conduite du General Patz, l'abandon- 
na pour ne pas périr miièrablement de 
faim & de fatigue, comme fit celle de 
la Couronne dont il ne revint pas 

5000 



5000. hommes. En efict le Roi de- I^ak ^- 
meura en Ukraine jufqu'au mois d'A- "*"" ' 
vril de l'année 1675- & n'arriva que 
le 25*. du même Mois à Sloczow. 

Il fe remit la même année en cam- 
pagne pour entrer en Podolie, où les 
Turcs qui avoient apris la didipation 
de l'armée de la Couronne pendant la 
campagne précédente ,& l'éloignemcnt 
de l'armée de Lithuanie , étoienr entrez 
avec une armée* formidable, au com- 
mencement du mois de Juillet, dans 
le tems que ce Prince étoit à Javarow, 
où il ne penfoit qu'à iè delafTer des 
fatigues de la campagne précédente. 
Il n'eut pas plutôt apris la marche des 
troupes Ottomanncs compolées de 
40000. Turcs & de 80000. Tartares, ^ 
qu'il fe rendit à Leopol que les Turcs 
ie vantoient de vouloir affiler, & il 
y alTembla feulement 3000 hommes 
qu'il fit camper près de la Ville. L^s 
Turcs qui ctoient bien informez de la 
foibleflè de fcs troupes , envoyèrent 
un parti de quatorze mille Tartares 
pour l'inlulter ; mais ils le retirèrent 
fans ofèr rien entreprendre. 

La guerre continuât, avec plus de 

chaleur , §c les Turcs ,fe mirent en 

campagne avec une armée fi nombreu* 

Ee 5 fe. 
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jEàMsô- Jfe. qu'elle étoft de jilus de iSboob^ 
«lESKi liitômbatans, au lieu que cdllcdc Po\o- 
ghè n'étoit que dé iiooo. hommes. 
LMrmée de Lithuanie s'étam mife cti 
taatchc fous la conduite du Prince Mi- 
chel de Radzivil , qui l'aflcmbla prés 
de Leopol,' ne put jamais joindre cel- 
le de la Couronne , les Infidèles lui 
ayant fermé les paflâges. Ce qui fut 
caufe que ce Prince fut obligé d'atten- 
dre en cette Ville avec le Marquis de 
JBethune & Mylord Hyde Ambaffadeur 
du Roi d'Angleterre Tévenement ou 
d'un combat , ou d'une paix qui fut 
. conclue peu de tcms après avec les In- 
fidèles à Zurawnoen Pôkutie, à con- 
dition que la Pologne leurcederoit les 
Provindes de Podolie & d'Ukraine, 
les plus fertiles de tout le Royau- 
me. 

La paii ayant été conclue de cette 
forte j éc le Rbi li'iiyarit pu reprendre 
Kamèniec comme il l^avoit projette 9 
revint à Cracovîe, du il fut couron* 
né le 1. Février de l'an 1676, 

La Poldgne étant alors en paix 
avec tous les voifins , ce ^ince 
n'eut aucune matfere de donner des 
marques de (à valeur ju{qu*cn r^^. 
que les Turcs étant cntrç^ d^nsl- Au- 
triche 



triche aved une arméedc plus de deuxT^A» sa- 
cens mille hommes^ revcilkrent fo»*'""^ 
ardeur. Martiale, Se lui preientevcoc 
une nouvelle occafion de cueillir dea 
Lauriers* En effet ces Infidèles ayant 
afiicgé Vienne en Autriche cette mê- 
me anqée , l'Empereur qui fondoit (à 
principale efpérance fur le Roi de Po- 
logne y avec lequel il avoit fait une 
Ligue o(&nfîve & defienfiveauilibien 
qu'avec les Vénitiens , le foUicitapuii^ 
fâmment de fè hâter de le fecourir. La 
place étoit réduite à l'extrémité, Scies 
Turcs étoient lur le point de s'en ren- 
dre maîtres, lorfque le Roi de Polo- 
gne arriva heureuiement avec fon ar- 
mée, qu'il joignit à l'armée Impéria- 
le commandée par le Duc de Lorraine. 
L'arrivée de ce Prince releva autant le 
courage des Chrétiens , qu'il abatit ce-, 
lui des Infidèles. En eflet les Otto- 
mans ie croyant déjà à demi- vaincus, 
tant ils redoutoient l'efibrt de fon bras 
dont ils avoientfênti tant de fois la pe- 
fanteur , n'attendirent pas que les Chré- 
tiens lesvinffent :tttaquer jufques dan^ 
kurs lignes, & après un (îege de deux 
mois ils décampèrent de devant h 
place pour faire tête à l'armée Chré- 
tienne, qui s'avançoit pour les com- 
Ë ç 4 bat- 
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f f AH $0- battre. Le combat fût d^abord aflcs 
"**" ^"'opiniâtre i mais les Turcs ayant été 
maltraitez, & contraints de reculer, 
le Grand Vizir qui aprehendoit la dé- 
faite entière de fes troupes , les fit re- 
tirer à la hâte , & leur fit taire avec 
beaucoup de précipitation une marche, 
de plus de quarante lieues, après avoir 
abandonné fon camp , fon artillerie , & la 
plus grande partie de fon bagage, &dc 
fes munitions aux Chrétiens , qui y 
firent un très-riche butin.Ehfuite dequoi 
ils pourfuivirent Pcnnemi qui s'étoit 
retiré aux environs de Bude. Le Roi 
de Pologne ayant atteint les Turcs , 
s'engagea fi avant dans un combat qu'il 
leur livra près deBarkan fur le Danu- 
be, qu'il s'en felutpcu que les Infidè- 
les ne le fiflènt prifonnier avec lés Prin- 
ces fes enfans qui combatoient à fes cotez; 
mais la grandeur de fon courage , fé- 
conde du (ècoure que le Duc de Lor- 
raine lui donna tort à propos , l'ayant 
dégagé du plus grand danger qu'il eût 
couru pendant toute (à vie, il les con- 
traignit de fe retirer, après avoir fait 
une perte confiderable. 

Il fc fit enfuite une entrevue entre 
l'Empereur & ce Prince, qui n'en 
fut pas fort fatisfàit, l'Empereur n'a- 
yant 
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yant pas fait tout rhonneur q^ il de- Jj^« «J^. 
voit à un Roi ^ui avoit quitte fes Ë- 
tats pour le venir fecourir, même au 
péril de fa vie, dans le plus preflant 
befoin où l'Empire fe fût jamais trour 
vé. Ce mécontentement s'augmenta 
par les mauvais quartiers d'hiver que 
l'on donna* dans la Hongrie aux trou- 
pes Polonoifes. . 

Le Roi de Pologne forma enfuite 
de grands deflcins pour reparer les 
pertes qu'elle avoit faites dans la guerre 
précédente ; & fe promettoit non feu^ 
lement de reprendre Kameniec & la 
Podolie ; mais encore de pouffer fës 
progrès jufques dans le cœur de l'Em- 
pire Ottoman. Le deftin de la Polo- 
gne n'a pas permis qu'il ait exécuté ce 
qu'il avoit projette. La lenteur avec 
laquelle les Polonois affemblent leurs 
troupes, jointe à la jîsloufie qu'ils a- 
voicnt conçue contre leur Roi, a fait 
avorter ces grands projets i & quoique 
ce Prince ait fait en perfonne plufîeurs 
campagnes en Podolie, en Moldavie, 
& même jufques dans la Province de 
Budziac, il n'a pu parvenir à exécuter 
la moindre de ces chofes : au contraire 
les Tartares ,ont fait fou vent impuné- 
ment d'horribles ravages dans la I*o- 
Ee 5 logne 



JsAN so- logne, & la ViUe de Kametikc èft 
■iMKi 'ii'dcmeuréc jufqu'àprcfcntfous lapuiflan- 
ce des Infidèles, malgré tous les ef- 
forts des Polonois. Les Ottomans ont 

&it cependant plufieurs [tentatives pour 
détacher les Polonois de la Ligue 
qu'ils avoient faite avec l'Empereur & 
Jes Vénitiens ; & l'on a fbupçonné les 
Ambaflàdeurs de France en Pologne 
d'avoir cabale dans ce Royaume pour 

Krter la Pologne à faire la paix avec 
Infidèles ; quoiqu'il en (bit, ils n'ont 
J jamais voulu contentir à tout ce qui 
cur a été propofé de leur part. 

Coipme la Reine de Pologne eft 
une Demoilelle de la Maifon d'Arquicn 
que Sobieski a voit époufée long-teras 
avant que d'être Roi, les François 
croyoient que c'étoit un moyen in* 
faillible pour attirer le Roi de Pologne 
dans leurs intérêts, & pour l'obliger 
à entrer dans leurs fentimens, ils cro- 
yoient aufli par là le mettre en crédit 
dans le Royaume,' & s'infinuer dans 
l'efprit des Seigneurs qui compofenc 
le Sénat, afin d'y fèmer la diviGon& 
de tâcher d'en profiter: mais la Reine 
n'ayant pu obtenir que le Marquis 
d'Arquien fon père fût fait Duc & 
Pair de France j au lieu de frvorifer 

les 
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les deffein^ dès FfaAçbis, elle les pritlj^^^s^ 
enaVerfion & fc mit aies travcrfer , "*^" 
renonçant à toutes les liaifons naturel- 
les qui attachent les hommes à leur 
patrie.Ëlle parut dans la fuite changer 
de lèntiment lorfqu'elle aprit que le 
Roi de France avoit fait fon père Duc 
& Pair, Ce même Seigneur a été 
depuis promu au Cardinalat. D'ailleurs 
elle s'attacha à ft faire des créatures 
dans le Royaume 6c à procurer aux 
Princes les enfans des alliances avail- 
tageufes pour frayer au Prince Jacques 
Ibn fils aîné un cnemin au Trône après 
le décès du Roi fbn père. Cbft dans 
cette vue qu'elle lui a fait épouferune 
des filles du Duc de Neubourg, & 
qu'elle a donné une de fês filles en ma- 
riage à TElefteur de Bavière. 

Cependant le Roi Jean Sobieski é- 
tant devenu infirme à mcfurc qu'il 
avançoit en âge, à caufè des longues 
fatigues qu'il avôit effuyées à la guer- 
re, & par confèquent incapable de fc 
remettre à la têre de fes armées, pafla 
le refle de fes jours dans Pinaftion , 
& remit au Grand General Jablo- 
nowski le foin de la conduite des ar- 
mées Polonoifes. Comme il y avoit 
déjà long- temps qu'il étoit attaqué 

d'une 



iWn 
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î*^ïi^S ^'^"^ enflure qui avoit ^qg^ré 
""" en HydropiGe il tomba If. ijjy^dc 
Juin i6p5. dans une efpeps 4'A- 
poplexie qui ne fut pas d'abord 
. violente , & qui le tint quelque 
temps dans un afToupiflèment aflèz 
tranquile: mais comme on lui eut 
fait entendre après (on réveil le danger 
où il étoit d'une rechute mortelle, il 
fe confeffa aufli totî enluite ^dequoi 
ayant embrafTé les Princes ies enfans 
qu'il recommanda à Tes principaux 
amis , il rendit Tetprit à l'âge de yz. 
ans éc le 2X. de fon règne. Deux 
mois avant fà mort 30000. Tartaies 
commandez par Sultan Galga avec un 
détachement de Turcs s'étant mis en 
marche le 15" de; Mai firent entrer un 
grand convoi dans Kameniek le to. 
de ce mois. Ënfuite dequoiilsauroient 
, attaque le Fort de la Trinité bâti près 
de cette Ville, fi le Grand General 
,de Pologne, & celui de Lithuanie 
n'euflcnt aflemblé des troupes pour les 
eu empêcher. 

Les petits Tartares ont trop départ 
à cette Hiftoirc pour ne pas entrer 
dana le détail de cette Nation. Ils tirent 
leur origine des grands Tartares qui 
font dans l'AGe. Ils partirent du mont 

Imaiis 
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Imaiis au delà de la mer CalpiennejEAii so^ 
Tan i'î88, & s'ctcndirent le long du"»" ^ 
Wolga, du Tanais , 6c des païs voi- 
fins , d'où ils entrèrent bien tôt après 
dans cette Peninfule que les Anciens 
appeloient, ^urcica Cberfmefus^ & 
qu'on appelle aujourd'hui la Crimée i 
ce qui fait qu'on leur a donné divers 
noms. Car on appelle Tartares de 
Crimée ceux qqî habitent la Peninfule, 
& Tartares Nogais ceux qui s'éten- 
dent le long de la rivière Dom ou 
Tanàïs qui vient de Mofcovie, & fe 
décharge dans le Palus Meotide qu'on 
appelle aujourd'hui ;Mer de Zarache. 
Les uns & les autres font appeliez 
petits Tartares pour les diftinguer des 
grands Tartares d'Afie. 

La Crimée fe divifè en deux par^* 
ties, en Septentrionale & Méridionale; 
La partie Méridionale eft coupée dam 
le milieu par des montagnes fort hau- 
tes & prefqu'inacccffibles. La) ville 
Capitale de cette Prcfqu'Ifle cftKaf- 
fa, qui e(t un port confiderable fur la 
Mer Noire du côte d'Orient, & que 
Mahomet 11. Empereur des Turcs 
pritîjlur les Génois en 1475. Toute 
cette Peninfule n'a que 78. lieuës de 
long, Se quarante de large. Elle eft 

en- 
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jflâs so- eavîronnée du Marais Sukamomvers 
•10X1 JII.JJ Septentrion de la Mer Noire ^ au 
Midi Se à POccident , du Marais Meo- 
tide 9 6c du fiofphore Cimmerien 
qui la ièpafent des Circafiès vers 
K)ricm. Elle rfeft jointe à la tcr- 
1^ ferme que par un Ifthme fort é- 
trait vers leSeptentrbn prèsduBouig 
de Precop, qui donne auflî à ces Peu- 
ples le nom de Tartares Precopites. 
Depuis Tan ii88. que les Tartares 
vinrent dans cette Peninfule , elle 
avoit toujours été fous l'obeiflàncc 
d'un (èul Souverain indépendant du 
Grand Seigneur. Mais le gouyer- 
oetnent diangea de &ce au lujet de 
la divifion de deux frères Princes de 
cette Nation, dont la révolte contre 
leur aîné donna entrée aux Turcs 
dans la petite Tartarie. 

Le Kan des Tartares de Crimée 
af^ellé'Machmet Kirey allié Se ami 
des Turcs avbit deux frères qui fè 
révoltèrent contre lui^ mais qui n'é- 
tant pas aflèz forts ppur lui refîfter 
eurent recours à Etienne Battori Roi 
de Pologne. Machmet Kirey après 
les avoir demandez pluSeurs fois à 
ce Roi , lans les avoir pu retirer^ 
pria Amurath III* Empereur des Turcs 

de 
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de les demander lui- même 5 ce quejj^^.j^ 
le Gixnd Seigneur ayant obtenu, iUiuKim, 
ne Ibé rendit pas à Macfamet Kirey 
leur* ficiic , étant bien aife de les re- 
tenir pour otages de fa fidélité, Se 
de le tenir par U malgré lui dans fon 
devoir. 

Comme le Grand Seigneur avoît 
alors la guerre contre les Pcrfcs, il 
pria le Kan des Tartares d'aller en 
Afîe au fecours des Turcs, lui pro- 
mettant de lui rendre les frereç. Sur 
cette promeflè Machmet Kirey marcbi 
contre les Ferles avec une puiflantc 
armée. Mais ayant apris lorlqu'il 
traverlbit la Mingrelie que les Turcs 
avoientcté défaits par lesPerfcs, il re- 
tourna dans la Crimée. Comme il 
vit à fon retour qu'on ne lui avoi( 
pas renvoyé lès frères il entra dans 
une colère extrême, qu'Amurath ap* 
paifà par des prefèns. Cependant ces 
deux Princes qui n'étoient pas gar- 
dez fort foigneulèment à Conftanti- 
nople, s'étant évadeZj firent de nou- 
veau la guerre à leur frère avec le 
lecours de quelques antres Tartares 
&dcs Mofcovites. Le Kao quoiqu'a- 
bandonné par le Grand Seigneur ^ui 
lui avoit prqfflis du fecours, ayant été 

alfesB 
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jfAM so- adèE heureux pour les chafler ayecfes 
•'"•""^" feules forces, fit la guerre à Amurath. 
Ce Prince crut ne pouvoir mieux s'en 
vangcr qu'en mettant en liberté un 
Tartare nommé Aflàn qu'il mit à la 
tête d'une armée pour aller combat- 
tre Machmet Kireyquiaffiegeoit Caf- 
fa. Aifan l'ayant obligé de lever le fîe- 
ge,corrompic par des prelens les princi- 
paux d'entre les Tartarcs,par le moyen 
desquelsillefit maflacreravec (es deux 
fils jenfuitc dequoi s'ctant fait reconnoî; 
tre Kan des Tartares il les rendit va{. 
faux du Turc , d*amis & d'allicz 
qu'ils ctoicnt auparavant. 

Au refte les Tartares font cruels & 
fans foi. Ils fui vent la Religion de Ma- 
homet 9 ce qui les rend ennemis mor- 
tels des Chrétiens qu'ils traitent avec 
beaucoup d'orgueil & d'inhumanité 
quand ils ont l^vantage fur eux ; tc- 
^moin les conditions hontcufes^qu'ils 
impoierent aux Mofoovites Tan 1470. 
lorfqu'ils fc les rendirent tributaires , 
puis qu'a{)rès avoir ravage la Molco- 
vie, dont ils occupèrent enfuite la plus 

) grande partie, jls ne leur accordèrent 
a paix qu'à condition que leur Duc pa- 
yeroit tous les ans auxTartares,un tribut 
qu'il fcroit obligé de lui faire porter 
chez eux fur des chevaux | qu'il iroit 

lui 
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tti-même à pied avec tous les Grands jtAit Së- 
de la Cour au devant de celui qui le"««> û^ 
yiendroic demander , quand ce ne fc« 
Toit qu'un poftillon ; ^*il iuî preièo» 
ccroît à boire avec grand refpcâ un pot 
de lait de Cavale j que fi en buvant 
il s*en répandoit quelque goûte fur le 
crin de Ton cheval, le Duc (èroit obli- 
gé de la lécher lui-même avec ft lan- 
gue i Se quantité d'autres conditions 
trè$>-dures que les Mofcovites accepte^ 
rcnt. 

Les Tartarcs (ont eictrémemeot en- 
durcis. Ils paflênt les rivières eo hiver 
brfqu'il n'y a point de glace. Ce qui 
vient fans doute de ce que dans leur 
pais les mères lavent leurs enfans avec 
de l'eau toute froide. Pour pa(Tèr les 
grandes rivières comme leBorifthene, 
chacun d*eux fait plufîeurs fagots de 
jonc ou de rofeaux 9 qu'il attache à 
deux perches s après quoi il y met Tes 
habits ^ les armes > les Telles de (es 
chevÀux, fie tout ce qu'il porte avec 
lui. Il attache enfuite à ta queue de (es 
chevaux ce petit pont de fagots liez 
cnfemble, puis d'une main il fe tisiic 
au crin d'un cheval , 8c de Taucre il 
foiiette les chevaux pour leur &ire paf-* 
Ff (cr 
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jMiso- 1er la rivicrc : & pour lui û la paŒ: 
"• mxA tout nud. 

Quand les Tartarcs te mettent cit 
Campagne pourfidre des courfes» ils 
conviennent auparavant ^ue s'ils font 
poudez par leurs ennemis ils fc fcpa- 
tcront en pluficuis partis : ^ue chaque 
parti fc retirera par un chemin différent, 
pour arriver tous cnluitc à un même 
rendc^vous ; ce qu'ils font ainfi afin 
que ceux qui les pourroicnt fuivre vo- 
yant plufieurs piftes , ne puiflènt dii- 
tifigucr ccUc qu'il Eut prendre pour 
les attôndre. 

Les Tartaies ont tant de peur d'être 
tnezou feiu prifonnicrs, que lorfqu'il 
foût poufi^ par leurs ennemis, ils fii* 
jcnc avec tant de viieflè , qu*ayanc 
i»Sé un de leurs chevaux , ils iàa- 
teftt en côurantiur unauoe, &ns def* 
ttiidrede œluî fiir kquelils font mon- 
ter 5 Et s'ils fc trouvent pieflèe , il» 
jestent premièrement fcur ûbre» puis 
.kur arc &; leurs flèches. Se enfin ians 
delceadi^ de cheval ils coupent ks 
làaglei 6c font tomber la ielle, & par 
ce îtioycn ils foulagent leurs chevaux 
qui peuvent courir plus vîtc. Si d^ 
leur fuite il ic rencontre 1» défiK* 

ils 






ib courent avec tant de précipitation ôcJ'^" **• 



de defordre qu'ils pafTent les uns (ur 
ks autres^ fans avoir égard à ceux qui 
les commandent , non pas même m 
Kan qui eft leur Prince } tant il e(t 
vrai qu'ils aprehendent extrêmement 
la mort. 

Le Kan qui commande aujourd'hui 
en Crimée efl de là famille de Girey« 
Lui & tou$ ceux de fâ race font ha«> 
billez de foye^ ks Officiers de Drap^ 
& les autres de peau de mouton. En 
hiver ils mettent la laine en dedans « 
6c en été ou pendant la pluye ils li 
mettent en dehors. Us ne portent t)oiti( 
de Turban comme les Turcs à le« 
Perfès^ mais un bonnet comme les 
Polonois. Leurs armes font un fabre; 
un arc, & des flèches. Ih porteni 
totis un couteau avec une alêne poux 
faire des fouifts &: des courrbyts qui 
iërvent i lier les Ëidaves qu'ils pren* 
lient. Us craignent Ion les armes à 
feu. Leur plus grande force confîfte 
en la vîteiFe de leur chevaux qui font 
Ibn laids, mais in&tigables. Chaque 
Tàrtare en a pluCeurs qu'il mené avec 
(ut. Ces chevaux connoiiOent tellement 
Içur maître qu'ils le luivent en fuyant 
Ff % fans 
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jiAM so ^^ Tabandonncr Le principal mets 
»uwm.dcs Tartarcs cft la chair de cheval , 
qu'ils trouvent fi bonne qu*ils la 
préfèrent à celle de lîœùf. Et en 
cftct on a vu en Polognc^df s "Tarta- 
rcs prifonniers , qui ipangeoient 4es 
Chevaux morts de quelquq maladie que 
ce fût, jufques a k"tête , aux pieds » 
& aux entrailles. Il n'y a que les ri- 
ches, qui mangent du pain parmi^eux; 
les autres vivent de laitue , de mil)et , 
& de blcdSarraCn. Ils font fort paret 
feux, lorlqu'ils font dans leur paisj piais 
. auffi extrêmement laborieux & vigi- 
lans quand ilsenfortent pour faire des 
cpurlcs. Les pauvres ne tuent pointée 
cheval pour manger à moins qu'ils ne 
ibient malades , & quand ils en tuent 
quelqu'un, ils en donnent une partie à 
leurs voifîns. Jls ne mangent gueres/ 
de Ici parce qu*ils le croyent contrai- 
re à la vue. Du reftc on peut bien 
croire qu'étant Mahometans ils ne 
mangent point de lard. 

Les Tartares font divifez par. Hor- 
des ; c'eft-à-dire , par tribus comme au- 
trefois les Ifraëlites, ou par Cantons 
tomme les Suifles. Ces Hordes lont 
lcs4inçs plus grandes , les autres plu» 

pcti- 
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petites. La plus grande de toutes cft J.^^^ ^" 
celle qui eft entre Kilia & Bialogrod ''"*' °^- 
qui font deux villes , l'une à l'em- 
bouchure dii Nieftre & l'autre à cel- 
le du Danube. Après celle là la plus 
cbnfiderable cft celle d'Oczakow , qui 
cft une ville,&unFort que les Turcs 
appellent bziarcrimenda , à l'embou- 
chure du Bprifthcne. La plus petite de 
toutes les Hfqrdcs eft celle de Kipczako 
qui tire Ion iiôn^|dela rivière qui paflç 
à cette ville. j 

Le Kan dés Thartares ne fort point 
de la Crimée pour fe mettre en Cam- 
pagne que toutes les Hordes ne mar- 
chent avec lui. II. y a encore des 
Tartares Mahometans fujets de la Po« 
logne qui demeurent en Lithuanic 
j>rès de Vilna & qui y poflèdent 
librement des terres. Ce fut Vitol4' 
coufin du Roi Ladiflas Jagellon qui 
les y établit, après les avoir cbaflèz 
de la bafle Volhinîe. . 
■' Jean Sobieski , ctoît un homme 
bien fait 8c de bonne mine. Pour 
l'efprit & le courage, (es aétionsSc 
fa conduite ont faitaffezconnoîtrel'un^ 
Çc l'autre. Il étoit parvenu par Ion feul 
mérite aux charges de Grand Maréchal 
Ffj & 
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jt^wso- & de Grand General qu'il excrçoît 
M^i^i ^-conjointement. APégarddcfèsmœurs, 
plufieurs Pont comparé à Vefpafico 
dans fès défauts aum bien que dans 
feçperfeétions.Jc fâi que plufieurs ont 
porté des jugemens fort avantageux à (^ 
réputation depuis qu'il cft monté fur 
le Trône, parce que les aéb'ons 
qu'il a faites depuis fon avcnemem 
à la Couronne n'ont pas répondu à 
ce qu'il avoit fait auparavant, & qu'on 
a dit de lui comme on difoit autrefois 
d'un ^mpçreur Rjoqaain, qu'on l'eût 
jugé digne de porter la Couronne s'il 
ne l'eût jamais portée. En effet &>k 
par les diffenfions qui ont régné dans 
la Pologne , ou par une negligenœ 
ordinaire à prefque tous ceux qui 
ont obtenu ce qu'ils défirent, ou 
enfin par un malheur commun à pcef- 
due tous les grands Hommes, en qui 
fon trouve toujours quelque endroif 
défeétucux} fon règne n'a pas été ac- 
compagné des bons fuccès qu'on en 
atteddoic. Au refte il parloit plufieurs 
fortes de Langues, & il aimoit beau- 
coup les livres Ôç, les gens de Lac^ 
Xrçs. 

n g biflç4e /oamariagc avec Louïfc 

de 
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de laGrang|6 d'Arc^ien,qmeft encore Jun so^ 
vivante , trois fïïs , Jacques , Alcx-"'"*"^ 
andre. Se Confhntin, &: une fille 
qui eft l^damé PËleâriœ de Bn-^ 
viere. 
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DES MA TIERES 

Contcnue3 daps cç Volume 

A. 

À Lu&T (St.) Evêquc de Prague Mirtyr,f(9« 
■^ miracles. i»8 

^Uxandrêt (loi de Pologne » 168. fût^ 

guerre tux y claques » 9c aux Tartares. iW. 

Meurt. %^ 

jimbr$ , qu*on trouve fur les côtes de la Prufle. 

^nn0 Jéi4Un • eft déclarée Reine. 316 
^rchêvêquê df,^GnêJn€, Primat du Royaume» 

40. fes droits. 4rj: 

Armées Polonoifes. 73. 8ç fuiv. point diTd« 

pUnées. 7 S 

B. 

BAttorx, Toiez EtUmu. 
BoLBsi.*s Chabk.1 i.donom. i%6^S'a- 
bouche avec Qthon. u8. qui le fait Roi« 

129. & lui donne fa nièce en mariage ikià. 
Fait la guerre à fes voifins, 6c les défait. 

130. Se rend maître de la Ruffîe &c. ikiâ. 
f^Ufias IL eil élu Roi de Pologne 136, Il dé- 
fait le Roi de Bohême 137. Fait la conquê- 
te de laPrufle dcde laPomeranie. 138, E- 
ponfe l'héritière de la Ruffie. Uâd. Se jette 
dans la débauche. 139. Fait mafiacrer Sta- 
niflus Evéqued^Çracovte. 140 Meurt mi- 
ffr^lcmeni. 141 
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jMr/4i III. 145 Sa valeur, iré il rétablit Je 
koi de Bohême. 148 Ses exploits, éid. Il 
défait l'Empereur Henri IV. iji Epouft 
la foçur de l'Empereur, c SI Défait les Po- 
meramens en piufieurs combats. 153 Fait 
la guerre aux Danois » & les défait. 155 
Subjugue les RuiSçnsrebeUcSé 159 Sa mort. 

15c &fuiv. 

Mêliflas IV. 16; Il force les PruOiens à ft 

faire Chrétiens. 164 II cft défait par les 

PruflSens. 165 

SûUflâsV. 171 Vaincu par les Tartares. 17^ 

Mçmtf^nseiiÇin^ 173 

C. 

^AsiMin I. 131 Se retire en France apris 

^^ la mort 4e fon pcre , & s'y fait Moine. 1 33 

l.es Polonois l'élifent Roi. »ùl. Par fa Ta- 

leur il donne le repos au Royaume* 13c 

C^fimir II. Ses vertus. 167 SesexploitSpi65 

Qâpmïr (il. |S6 Fait déûgner Louïs Roi de 

J^ongrK pour Ton Succeâeur. 187 S'em^- 

paré drIaRuffie. Wd. Tombe de cheval 

& meurt. 189 

Cifimir IV. i6o eft défait parlesCheyaliert 

de l'Ordre Teutonique. i6i Se vange 

d'eux. %6i FMt la paix avec eux. Uni. 

Meurt. 2^3 

Cêfttlansf leur charge. 40 

Cdvéderii Polonoife. 73 

Chancelier de la Couronne » les fboâions* 41» 

43 

Çkëfles Duc de Sudermanie: s'empare du Ro- 
yaume au préjudice deSigifmond. 367. Il 
entre en Pologne avec une armée , & efl 
défait. 368 

Çbivalurs Teutoniques , leur origine. 140 
Leur inftitut. 241 Leurs Grand maîtres 
^41 Se mettent en polTelSon 4c la PruiTe! 
(^perdent* x^S 

Chfr 



V'E^ Ma •^ I E H E 8. 
<:hr9Mrs P6rtc-g!iiv« de Livonie, & Icar 
Hiftoirc. ^^ ^pi 

Chmklmki, General des Coft^ues 388 En- 
tre cû Pologué. 390 Son Hiftoire 390 cr 

fuiv. 

au, quoi. ^ ^ 5<5 

CtfWiii, Dnc de Prnffe, appelle les Cheva- 

licrs à iba fecours. I7ï 

ÇmtêâZelner^ fait la guerre à Jagelon. 220 

Cojkjuit. 3 #j. Etienne Battori les difciplinc, 

r ' i^ii. Scryices qu*y$ rendent atbt Polônois. 

357. Letirs mœurs. 3î^ 

Cêuronntfmnt du Roi. ^3 Cérémonies qui s'y 

obfcrvent. 64 & fuiv. 

Cracrutt, Ciâpitale du Royatntoé. 7. Tîreftn 
. nom èa Roi Cracus. i*a. Sa fondation. 

94 SarfercHption. 7 cr/nii/. 

C/tefiv^ I rend la paix à la Pologne. 94 ï^^t 
' Cracow. 96 Trouve le mdîen de fe dé- 
' isrire d^nn Dragon terrible, gç Metirt.ftil. 
Craàis. II. 96 tft tué pat fbttFrerc. *ii. 
C^jfeij , Viire de la PraÎBe Royale. 14 

Cft/r/ande^ Province, fa defcr|ptibn. 23 

CjMf , d*âiijour(îhui , fon portrait. 3^3 

D. 
tA'AM^txtc, VHlfl, 12 Su dtfcriptîoil. 12 

©i#/M, quoi. 54 Ce qt^ s'y pàffet 55 ^^^^ 
générée pour Téleôion d'un Roi. 56. Se 
tient eapïeine campagne, ibid. Ccrcnàonies 

V qui s'y oblervent. i^» 

a 

* Ta T s , dé Pologne. 29 ,40 

^Emnnê 94ifoH, 224 eft fist Roi. 326 Cou- 
ronné. 327 Fait la guerre auxDantricois. 
fi^ Les défait. 333 , 334 Ils fe foumcttcnt. 
335 Etienne chaffeles Mofcovitesde Lit- 
huàiiie. 337 Fait la paix avec eux. 541 Ses 
avions durant la paix. 354 H ^^dplinrles 

Co- 
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Coftqnes. 35c Réputation 4e ce PrÎMC 
357 Sa mort. 350 

Etknnt » Vaivodc de Valachîe* i6; Sa pern 
die. U^U, 

Mvéffiês^ kttFs droits, 6c Içur nombre, 40 «44 

P. 
P E M M Bf PoIoBoifes, 30» 31 

^ fâummlhs des Rots. 64 



QNiisuft, «Ville» fft fondatioB, 8S Son 

etymolt^- ikid. 

G^mvmrnêwtmt éc la Pologne. . ''37 

i^r4o</f Maims de l'Ordre Téuto&ique. «43 

-, H. 

U A L I c z , Capitale de là PokUtîe, 19 

T^'HÊàunpKtm dePoIogRe« iy% Mariée 4 

JageHon,. . . / i^ 

M$nrt I. 178 

JSîenri dg VakU, 300 Brigue la Couronne. 36% 

£ft élû 307 Prociamé. 308 On députe des 

AmbafTadeiifs pour i'ailef ckcrcher. 309 

HcBripact. 311 Son.voy^e 3ii,3iiSoft 

arrivée. 313 Aimé des Polonoii 315 Son 

, coufioBnemont. 3.19 S'échape» ix. s'en ro- 

iQunie en Fraiiçe. 3x1 

àêriis » quoi. 4^^ 

«lêjfêrs, qjiOi« 73 
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I. 
hQntL,^H élû Roi de Pologne. 196. E- 
poafe la Rçine Hedwige. 197 Force les 
Lithuaniens à fe convertir. #98 Réponde 
le Grand Maître de l'Ordre Teutoniqne. 
}£o Se marie en fécondes- noces. 218 Cflr 
de la.LiChuaDie à Titolde. 130 Défait les 
Chévaliçrs.de TOidise. 138 Meurt. ^55, 

JiMtf 



DBS MatieIIES. 

^M» Aitirt L %64 Entreprend la guerre 
contre les Turcs Ans fuccès. xHs Meurt 
d'apoplexie. 268 

^iéMCafimir II. 390 Son éleâion eft tra- 
▼erfée. 396 Eft élu. 397 BatlesCoiaques* 
342. Mécontente la Noblefle. 400 Eft at- 
taqué par le Roi de Suéde. 401 &chaffé 
du Royaume. 405 RétabH. 465 Se démet 
de la (Jouronne. 407 Se retire en France 
& y meurt. 407 ,408 

Jgâ» SphUski , défait \e& Turcs. 422 Eft élu 
lloi. 434 Ses Aâions, 435 Fait la paixa- 
▼€C les Turcs. 438 Fait lever le ficge de 
Vienne. 439 Meurt 444 Son portrait 386 
Sa famille. 387 

Impofteftr qui fe dit être le Chrift,lon Hif* 
toire. 282 o'ftdv. 

ïftfantêrU Polonoife. , • » 74 

Jmtrêts de la Pologne. 770» /*iv, 

JmMrriin$„ 50 Ce qui arrive pendant l'Iu- 
' lerregne* Ji>5» 

L 

t Aï>isi.A8 L 141 défait les Bohémiens. 

*^ 141 fait tentrer les Pomeraniens dans 
leur devoir» 143 

Zadi/lat 11. i^f veut opprimer fcs Frères, 
<3ui le chaflTent. x6i , 162 

lAdiflâs IIL 183 fait la guerre aux Brande- 

\ bourgeois. 184 défait \c% Chevaliers de 

Tordre. 185 

lAdifits IV. 196 Vof. JagilUn. 

tadiJUt V, 2j6 eft fait Roi de Hongrie i^ii/. 
tau la guerre aux Turcs, & les bat. 2^6 
2^57- f^it une trêve & la rompt. 257 eft 
défait & tué. 258 , 259 

tadiflas VI. 38! eft élu Roi. 383 Se ftgnale 
contre les Mofcovites 384 fiiii la guerre 
aux Cofa^ucs. 38^ Sa mort. |88 

JUçb. 
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Lfch. 85 S'empare de la Bohême 87. s'étà* 
blit en Pologne, ihid. fe bac en àûelthid. 
bâtit Gaefna. 88. fa mort. ihiéL 

LBQpol. ville Capitale de la Ruiïïe noire. 18 
Lijcû I. roi défait les Moiaviens ioi»xo2i 
Eft élu Prince de Pologne. ici 

Lifcû H. Gagne la Couronne par. faperche- 
rie. 105 On le fait mourir. 104 

Lt/cû 111. 107 meurt en combattant xo8 
Ufiû IV. fuccede à fôn Perc. 117 

X«/c<>'V. 170 eft maflacré, I7t 

Ufc&^^VL 176 défait les Tart^ret ôc les Li- 
thuaniens.- 176,177 
LhbMAm$\ province r fa defcription« 19 Hif' 
toire de la Lithuanie. 199 cp* fitivt 
lithuaniens , leur Religion avant qu'ils fuf- 
fent ChVéticns. m 
LQHUf Roi de Hongrie. 190 fait élire Sigif- 
moAd fon gendre en fa place. 191 

M. . 

Vf A R £ c H A L (grand) de la Couronne » Tes 
fondtions. 41,41 petit Maréchal. 43 
Mdxmilit», Archiduc d'Autriche. 364 entre 
en Pologne. 365 eft de fait. 365 

MMioviêf province. i; 

J^hêl Kcfibut Vksnmski. 409 eft élû 415 
couronné 417 fe marie. 418 perd Cami- 
niek 411 fait un Traité honteux avec le 
, Turc, i&frf. meurt. il\d. 

Mhfcû I. iio fe fait Qirétie& m envoie 
une AmbaSade av Pape, ix; Samort.i^. 
Mhf€0 IL 13 c 

Mi$fc9 IIL 166 

M^fcùviê t fa defcription. 341 

Mêjcûvitts ^kurs moiix s. $4S leur monnoye. 
346 leur ReljgiQn, 347 leurs forces. 3^*0 . 
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DES MATIBUEI 

N. 

NObi.es SE Polonoife. 18^19 poffede 
feule les charges* 48 le Roi la convo- 
que quand il en a befoin. 49 

O 
/>Flricii&s du Royaume de Pologne; 
^ 4t 

P. 
'pjt^ €9mMnté^ quoi. 6t 

*' PâUtmé^ de Cracovie* 9 de Sendomir* 
10 de Lublin. 10 de PQfna« tMi» noms 
des autres Palatinats* it 

Palâtims^ leurs charges. 4$ 

PM/fc it Crujjftnek éiû en tertu d'an mira- 
cle. 116 
Pkm, Czar» fon portrait. 353 
PêdUekh^ Province' 17 
Pêkm'u^ Province. 19 
Pdùgnê , fa defcriptipn. i fa divifion. 1 5e 
6 Etyn^ologie du nom. 6. petite Pologne* 
6 rivières de Pologne. 25 les marchandi- 
fcs 26 fes richefles ibid. fcs forces. 27. fa 
monnoye. 33 Ses revenus.. 70 
foUn^is^ nommés autrefois Sarmates. 2 No* 
bleffe Polonoife. 18 A>n naturel. 29 Sos 
Ikabis & fes armes. 30 femmes Poionoifes* 
30, 31 Les Polonois fediteuxé 32 leurs 
maladies. 33 leur Religion. 34 leur ancien- 
ne Religion. 122 
fifiH. L 109 
Pêpiil II. riû Sa perfidie, m Sa mort dé- 
plorable. II2«II3 
Prfmiflat I. Voyez Ufi§, 
yriiw^tfi II. 180 aflaffiné , itf 

£!^*' . . 175,267,268,^80 

^f*, provmce, rr Sa divifion, 12 PruiTe 
Royale, ikid. Prwffe Ducale ij 
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R. 
O EiNBs de Pologne doivent être Cat&o- 
*^ liqucs. 69 leur Couronnement, 70 leurs 

Officiers. itid^ 

Mhagort, 98 Se donne la mort. 99 

Aûis de Pologne. 37 leurs revenus. 3f »7i» 

72 leurs droits. 71 Sec 

B*Âr<?/«, ce que c'cft 3^3t 

£i«//& Nûir$. 18 

S, 

Ç 4moguie province. il 

Sarmates , Ëtymologie de ce nom. 4 11$ 
s'établiflent en plMÛeurs pais derËtUrope.4 
S$moniflas, fuccede à Leico. 4.11S SonFil^ 
recouvre la vue. 119 

Sifmvitt fuccede à fon Père. 116. Ses vic- 
toires & fa mort. I»7 
Stnst de Pologne. 44 tt fi^* 
Sénateur t^ leur charge. . 47 
Serment 9 que le Roi fait à fon fàcre« éê 
Segijmond 1. 270 Ses e^ploit^ contre les Tar- 
tares. 171 contre les |idofcovitcs'. 274 & 
poufe la fille du Duc de Milan. 176 Ses 
ex[doits contre les Chevaliers Porte-croix;) 
177 Son accord contre le M^'Quis dt 
Brandebourg, 278 fait couronner (on fils. 
279 Défait les Valaques&lesMpfcovites. 
29o meurt. 281 
Sigijmoud IL f89Se remarie. Md. Divers ex- 
ploits de gucrrç fous â>n regt^e contre les 
Mofcovitcs. 29s O'À^v* Se4 défauts &fa 
mort. 168,199 
^ifffmùnâ III. 160 Divifions des Polonoisa- 
?anK fon éleâion. |to Son éle^on. 364 
troubles que cette éleâion caufa 364 «iCf 
cft couronné à Cracovie. 366 perd la Sué- 
de. 367 fait la guerre aux Mofcovites. 373 
manque la conquête de la MosGOvie.37^ 

re» 
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%^6 repouffe les Turcs. 378 Gufttve A^ 

dolphe Roi de Suéde lui fait la guerre. 

379 Sa mort, 381 

itarêfim. 7 s 

««•/«» quoi* $6 

T 

^A&TAftBs ^ craincfre potit U Pologne. 

^ 81 petits Tartares. 444 leur Origine. 44$ 
kurs mœurs. 448 leur manière de faire la 
guerre. 4^0 leurs habits. 49 leur nourritu- 
re. 451 leurs Horder. ikuk 

tmtMi^HêSt TOi. Cbivélkru 

Tbrifermr de la Couronne» fa charge. 43 

TtfQMfi/i quoL 73 

TT Anpa» Princeffe de Pologne. 97 re- 
^ dberchée par' Ritagore. 98 Se donne ; 

h mort. 99 

TÀrfrifit. x6 

Venctfias, Roi de Pologne. tSt 1 

Titê^chéuMlàr de la Couronne »fes fondions. ! 

rUnêf Capitale de te Lithuanie. 10 ,21 

Irifimk II. Duc 90 fait la guerre au Roi de 

Danemarc. i^kt, rend lé Danemarc tribu- 

' taire. 91 meurt fans enfaûs. 91 

TitMê, %i6 Se retire en PrufTe mécontent. 

xi6 eft fait Duc de Lithuanien 130 défait 

les Tartares. 131 fait la guerre à Tamer- 

lan. 1)3 eft vatnco. 234 fe rend maître da 

Duché de Smolepsko.'X55 -Son portrait. 

rMhk haute. 14 baffe. M. 

tfkrêmê, 14, 
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